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PRÉFACE 


Il y a aujourd’hui une cinquantaine de grammaires grecques en usage 
dans les gymnases de langue allemande. Malgré ce chiffre effrayant, l’ou- 
vrage de M. le professeur Kægi a reçu à son apparition, en 1884, l'accueil 
le plus favorable de la part des hommes d’école et des savants. Il est intro- 
duit maintenant dans la plupart des gymnases de la Suissé allemande, il 
fait son chemin en Allemagne, il est traduit en trois langues, une seconde 
édition vient de paraître (Berlin, Weidmann 1889) 1. 

C'est que la grammaire de M. Kægi est faite dans cet esprit nouveau qui, 
de plus en plus, domine l’enseignement du grec en Allemagne. L'auteur 
est à la tête de ceux qui pensent qu'une réforme est indispensable : 27 faut 
diminuer la matière de l’enseignement. Les formes que l'élève ne ren- 
contre jamais ou qu'il ne rencontre que rarement dans ses lectures, il n’a 
pas besoin de les apprendre. Ce principe est si juste que tous les hommes 
d'école y ont applaudi aussitôt qu'il a été formulé. Mais encore faut-il savoir 
exactement ce qui est indispensable à l’élève et ce qui lui est inutile. C'est 
sur ce point que s’est portée, en premier lieu, l'attention de M. Kægi. 

Plusieurs grammairiens, avant lui, ont tenté la réforme indiquée; 
ils ont échoué dans leur entreprise, parce qu'ils ont procédé d’une manière 
arbitraire, biffant au hasard ce qui leur paraissait inutile et retenant ce 
qui leur semblait intéressant. M. Kægi a inséré dans la préface de la ire 
édition de sa grammaire (p. IV-VT) un tableau fort curieux qui expose 
les résultats de cette méthode étrange. Le contrôle a prouvé que beaucoup 
des formes qui ont été conservées dans les manuels de grammaire les plus 
récents sont extrêmement rares ou ne se rencontrent mème pas du tout 
dans les auteurs que nos élèves lisent en classe. Le travail d'épuration a 
donc été mal fait; le principe, bon en soi, a été mal appliqué. 


1 En décembre 1884 déjà, M. Kægi a accordé l’autorisation qu'on lui demandait de 
publier une traduction de son ouvrage en langue tchèque. Une version russe de l'étude 
des formes, par J. Strachow, a paru à Moscou en 1887. Enfin M. Samolevicz, directeur 
du gymnase de Lemberg. prépare une traduction polonaise de cette grammaire. Ajoutons 
que M. le D' Beck, én Hollande, cherche à réformer l'enseignement du grec couformé- 
ment aux principes de M. Kzægi. 
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Tout autre est la méthode suivie par M. Kægi. Le savant professeur de 
Zurich a consacré de longues années à lire les auteurs grecs qu’on étudie 
dans les gymnases allemands; il en a fait des extraits et nous a donné enfin 
réellement la grammaire des auteurs classiques et non plus celle de Curtius 
ou de tel autre grammairien en renom, accommodée aux besoins de l’école. 

M. Kægi est parti d'une base très large; voici la liste des auteurs dont il 
nous a fait la grammaire : 

Aristophane : fragments des Chevaliers, des Nuées, des Grenouilles 
(d’après l’anthologie de Stadtmuller. 

Démosthène : discours 1-6, 8, 9, 18, 20, 23, 54, 57 (édition de Wester- 
mann). 

{Hérodote et Homère en entier ; voyez ci-dessous, page HT). 

Isocrate : discours 1, 4, 5, 7, 9 (éd. de Rauchenstein et de Schneider). 

Lycurgue: discours contre Léocrate. 

Lysias : discours 1, 7, 10, 12-16, 19, 22-25, 30-32 (éd. de Rauchenstein 
et de Frohberger). 

Pindare: OI. 1-6, 10, 12, 14; Pyth. 1. 4,7 ; Nem. 1, 2, {1 ; Isthm. 1, 5 
(d’après les anthologies de Buchholz, Stoll et Stadtmüller). 

Platon: Eutbyphron, Apologie de Socrate, Criton, Phédon, le premier 
Alcibiade, Charmidès, Euthydème, Gorgias, Lachès, Ménon, Ménéxène, 
Protagore, le Banquet. 

Sophocle : les sept tragédies. 

T'héocrile : idylles À, 2, 3-7, 10, 11, 13, 15, 19, 20, 2%, 28 (d’après 
Buchholz, Stoll, Stadtmuller). 

Thucydide : en entier. 

Xénophon : Anabase, Helléniques, Cyropédie et Mémoires de Socrate 1, 

On le voit, c’est la grammaire usuelle des écrivains attiques exclusive- 
ment que M. Kægi nous expose. 

Fidèle au principe qu’il énonce à la première page de son livre, l'auteur 
a chassé du texte lui-mème toutes les particularités rares, toutes les excep- 
tions isolées. 1! a réuni dans le $ 125 les formes rares qui se rencontrent 
dans les parties les plus lues de Xénophon, Lysias, Isocrate, Platon, Démos- 
thène et de Thucydide. Grâce à l'index grec, qui est très complet, l'élève 
les y trouvera sans peine. Quant à celles qui manquent, c’est au diction- 
naire à les lui indiquer. 

Ce travail d'épuration était, on le comprend, fort délicat. La critique a 
pu discuter l'opportunité de tel ou tel retranchement ; elle a dû reconnaitre 
la valeur du travail dans son ensemble, et la discussion a mis chaque fois 


1 Pour la première édition. cette liste était plus longue encore : elle contenait en plus 
Arrien, Lucien, Plutarque, Eschyle, Euripide et les Lyriques. C’est sur le conseil de la 
critique elle-même (Phil. Rundschau V Jahrg. n° 21, p. 667-669) que l'auteur s'est décidé 
à restreindre le nombre des auteurs proprement classiques. 
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en lumière la science de M. Kægi et la sûreté de ses informations. L'auteur 
a laissé de côté certaines formes régulières, parce qu'elles sont inconnues à 
la prose attique (introduction, page VIID ; il en a admis quelques-unes qui 
sont peu fréquentes, parce qu'elles aident à retenir les autres (p. IX); d’au- 
tres formes enfin ont été omises provisoirement, parce que les éditeurs ne 
sont pas d'accord à leur sujet. M. Kægi n’a enregistré que’ ce qui est sûr ; 
d’autre part, aucun retranchement n’a été fait qu'après mûre réflexion. 

Un grand avantage de la grammaire Kægi, c’est une disposition claire et. 
intelligente. Les nombreux tableaux que contient la 2%e partie grossissent, 
il est vrai, le volume, mais facilitent le travail de l'élève. De là la grande 
place accordée à l'étude des formes, qui comprend cependant moins de 
matière que tous les autres ouvrages de la même catégorie. 

Dans la syntaxe, l’auteur renvoie continuellement au latin que lélève 
connaît mieux ; les règles ont été conçues d'une manière brève et claire — 
deux mérites qui ont valu à l’auteur tous les éloges de la critique. 

Il est bien évident que le principe qui a guidé l’auteur dans sa gram- 
maire des écrivains attiques, ne saurait être appliqué à l’appendice qui. 
traite du dialecte d’Homère et de celui d’Hérodote. Les élèves n’appren- 
nent pas celte partie de la grammaire, ils la consultent. Le grammairien a 
visé à faire ici un travail plus complet et n'a pas craint d’énumérer les 
formes rares. 

Les tableaux de récapitulation qui terminent le volume, ajoutent certai- 
nement beaucoup à sa valeur. L'étudiant, le professeur lui-mème sera beu- 
reux d’y retrouver sans peine une forme verbale qu’il a oubliée, une cons- 
truction qui lui échappe momentanément. 

L’excellence du travail de M. Kægi, reconnue en Allemagne par la criti- 
que la plus pointilleuse, suffirait à elle seule à expliquer une tentative de 
le traduire en français. J'ai une autre raison à alléguer encore. Nous avons 
reconnu, mes collègues et moi, que nous ne possédions en français aucune 
grammaire grecque fondée sur le principe de simplification que repré- 
sente cet ouvrage. J’ai étudié beaucoùp de manuels; je les ai trouvés en- 
tachés du même vice. Tous, même les plus élémentaires, mème ceux dont 
l’auteur dit dans sa préface qu’il en a exclu tous les détails superflus, 
qu'il ne cite que les formes usitées chez les auteurs attiques, celles que les 
élèves rencontrent réellement dans les textes qui leur sont expliqués. tous, 
dis-je, renferment un grand nombre de formes dont les unes sont extréme- 
ment rares, tandis que les autres ne se rencontrent mème pas dans les 
auteurs proprement classiques . | 


1 Voici la liste des grammaires grecques actuellement en usage dans nos trois villes 
romandes : A Genèie, Collège cantonal : Eléments de grammaire grecque, par L. 
Rœærsch et P. Thomas, Gand 1885. A Lausanne, Collège cantonal : Nuurelle grammuire 
grecque, par A. Chassang, 11m0 édition, Paris 1888 ; Collège Gaillard : Grammaire élé- 
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Pourquoi faire apprendre à nos élèves la forme ääehps, par exemple 
(Schnatter, Theil, Rærsch et Thomas), puisque les éditeurs ne sont pas 
d'accord, et que les textes que lisent nos élèves portent &ôsAge ? — Le voca- 
tif 606 (Theil, Rœrsch et Thomas) n'existe pas dans la langue grecque; 
quand un Grec invoque un dieu seul, il l'appelle toujours par son nom. 
— Le vocatif yewuérpa (Haas, Rœrsch et Thomas), ne se rencontre guère 
que chez les grammairiens; qui osera prétendre que la connaissance de 
celte forme soit indispensable à nos élèves? Le vocatif oërep (Schnatter, 
Theil, Chassang, Rœrsch et Thomas) se trouve dans un seul passage de 
Plutarque! — Les cas de Anuñrnp (Schnatter, Theil, Rœrsch et Thomas) 
ne sont fréquents que dans les auteurs postérieurs. La grammaire de Theil 
enseigne mème les formes owrotv et owruv, alors que le pluriel de püs est 
totalement inconnu à la prose et à la poésie des temps classiques! 

De combien ne pourrait-on pas abréger la liste des noms irréguliers de 
la troisième déclinaison ! 

_ Ypods, Ilocerdwv, Saxpuoy, Gévèpoy, eos. Otpub, Ë Éap, Oépur, xheïs, xpivov, xda. 
oùç, xobc, qu, Gpnv, ddc, Àüe, aorñp, "Apnc, fows, àrap, autant de mots dont 
les formes, plus ou moins irrégulières, sont à leur place dans un appendice 
ou dans un dictionnaire, mais ne doivent pas surcharger, dès la première 
année de grec, la mémoire de nos élèves. 

La liste des comparatifs et des superlatifs irréguliers contient dans cer- 
lains manuels une collection de véritables raretés. Les formes äxpuréotepos, 
-éoratos (de dxoaros), &praylorepos, -Loturoc, &omevéo te pos, -ÉOTUTOC, MEOZITEPOS, 
ôbiairepos, raparAnstxitepos, ruparknotxiraros, ne se rencontrent jamais dans 
les auteurs que nos élèves lisent en classe. Devront-ils apprendre fcuyatrepos, 
parce qu'ils trouveront peut-être cette forme dans un passage de Thucydide 
et dans deux passages de la Cyropédie? Faut-il leur enseigner fouyæireros, 
parce qu'ils le liront peut-être une fois dans Platon? — rAnctairepos Se ren- 
contre dans deux passages des auteurs classiques, mAnctæiruros dans deux 
passages également; Aahorepos se lit une fois dans Anacréon et une fois 
dans Lucien ; Axkotaros est une forme rare également ; il en est de mème 
pour &brœitatos, ioxitepos, mpwalrepos, npwaltata, bBprorôtepos, bBpioréturos, 
toutes formes dont la présence s'explique dans nos manuels par ce fait seul 
qu'elles ont élé empruntées à des grammaires qui n'étaient pas faites pour 
des écoliers. 

L'étude du verbe nous réserve des surprises plus grandes encore si possi- 
ble : les formes à augment de évoyhéw, mapowvéw sont rares, et cependant le 
manuel le plus modeste (Schnatter) croit devoir les enregistrer. Le verbe 


mentatre de la langue grecque, par C. Haas, revue par Bétant, 3me édition, Genève 1879. 
A Neuchätel, Collège latin et Gymnase cantonal : Eléments de la langue grecque, par 
J. Schnatter, Berlin 1882 ; : Gramoinutre élémentaire de la langue grecque, par M. Theil, 
4me édition, Paris 1874. 
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évoapeotéw, qui fait à lui seul l'objet d’une règle dans Theil, n'existe pas 
dans la littérature classique! Les parfaits à redoublement attique éyñyepxe, 
éyhyepuot, &Aflipe, &Añkexx, Éyryepxa, Éyfyepuat, Éuñueouot, épipnxa, ne se ren- 
contrent aulle part dans les écrits qu’on lit à l’école ! et les formes alu: 
(trois fois), &\Ae(o}ua (trois fois), épipoua (deux fois), éuñuexe (une fois), 
éppetoua: (deux fois), sont si rares qu'on peut les épargner à l'élève sans 
scrupule; tout bon dictionnaire les lui indiquera. 

x}avoobua se rencontre une fois dans Aristophane et une fois dans Dion 
Cassius! — rvevcodur est une forme incertaine qui paraît controuvée; 
éxdeboônv s’apprend pour un seul passage, évehñow pour un passage égale- 
ment. Dans la conjugaison d’évalloxw les formes sans augment (évaluox, 
etc.) doivent être remplacées partout par les formes en n. — ëpns, dans 
pnul, est à biffer ; dans Elu, les formes %erv, etc se lisent chacune une 
fois! dans oid«, ouv pour #äec«v n'est pas dans nos auteurs classiques — 
xopévvuut apparaît dans deux passages, ovopévvu se lit une fois dans une 
scolie de Théocritet L'élève ne rencontre x{yonu que dans son dictionnaire. 

Le futur passif des verbes &pvéoua:, &x0opœr, Stavoéouar, évôuméouur, ëmuxékour 
est tout à fait exceptionnel, Un élève ne rencontre jamais les formes passi- 
ves d'ouvut; #xououar ne se lit pas dans les auteurs classiques ; äxoboûnv 
s'apprend pour deux passages seulement! 

J'ai pris ces exemples presque au hasard dans les manuels de grammaire 
grecque en usage dans la Suisse française, et je n'ai indiqué que les formes 
qu'il faut sans hésitation exclure d’un manuel d’école. Mais de combien 
d’autres formes nominales el verbales pourrait-on soulager encore la mé- 
moire de nos élèves ! 

. Le présent volume est donc né d’une nécessité toute pratique : il s’agis- 
sait pour nous d’avoir une grammaire grecque complète, bien composée. 
J'ai cherché à reproduire la disposition claire et heureuse de l'original 
allemand; je me suis appliqué à rendre les règles de la syntaxe dans un 
langage clair et précis, pareil à celui de M. Kægi. Sur le conseil de mes 
collègues, j'ai traduit une partie des nombreux exemples, si bien choisis, 
dont chaque règle est illustrée. 

Mon travail renferme sans doute un certain nombre d'erreurs; il y a 
peut-être beaucoup à corriger, beaucoup à améliorer. Cependant, l'ouvrage 
de M. Kægi étant excellent, je crois avoir fait une œuvre utile; les criti- 
ques me serviront à l'améliorer. Je fais appel à la bonne volonté de tous les 
hommes qui s'occupent de l'enseignement du grec en pays français, pour 
m'aider dans cette entreprise. 

On me reprochera peut-être en France d’avoir employé le terme de pré- 
dicat au lieu de celui d’attribut, consacré par l'usage. 

Le terme de prédicat est extrêmement commode. Les grammairiens fran- 
çais le savent bien, et ceux qui n'ont pas cru pouvoir l'introduire dans 


. 
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leurs manuels ont dû recourir à une terminologie plus compliquée que la 
nôtre pour exposer clairement la différence qui existe entre un complé- 
ment quelconque joint au substantif en vertu d’un jugement antérieur 
(attribut) et le complément qui luï.est joint en vertu d'un jugement pré- 
sent (prédicat) 1. 1 | 

Ce terme si commode, nos élèves le connaissent. Voilà qui explique pour- 
quoi je me suis décidé à le transporter dans notre manuel de grammaire 
grecque. 

En France même, où les travaux des grammairiens allemands sont con- 
nus et estimés, n'est-il pas bon qu'une grammaire au moins reproduise 
une terminologie usitée partout en Allemagne, de manière à faciliter le 
travail de ceux qui doivent étudier les travaux des philologues d'outre- 
Rhin ? a 

Un certain nombre de paragraphes ont été marqués d'une croix. Ce sont 
ceux que l'élève ne saurait apprendre en commençant l'étude du grec. 
Une grammaire est nécessairement systématique. Le professeur doit pos- 
séder son manuel de manière à guider sûrement l'élève, en lui faisant 
apprendre d'abord les choses les plus importantes et, parmi celles-ci, celles 
qu'il saisira le plus facilement. 

Il trouvera du reste un auxilisire précieux dans le livre d'exercices que 
M. Kægi prépare et dont j'espère donner une édition française dans quel- 
ques mois. 

J'exprime, en terminant, mes remerciements à M. le professeur Kægi, 
mon vénéré maître, qui a bien voulu me confier la traduction de sa gram- 
maire, alors que l'importance de ce travail paraissait exiger un traducteur 
plus expérimenté. 

J’adresse l’ expression de toute ma reconnaissance à mes chers collègues 
de Neuchâtel, qui m'ont encouragé et aidé dans mon entreprise ; je remer- 
cie en particulier M. le professeur William Wavre, qui a bien voulu se 
charger de revoir les épreuves et m'a fait à mainte reprise, pendant l'im- 
pression, des observations dont j'ai profité. 


Neuchâtel (Suisse), décembre 1889. Lx TRADUCTEUR. 


1 M. l'abbé Rouff, dans le beau volume qu'il a publié (Koch-Rouff, Grammaire grecque, 
(Paris 1888), a imaginé les deux termes de construction attributive et construction dis- 
tinctive pour rendre les deux termes attributive Stellung et DIEMEUCE Stellung, 
employés par Koch. 
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J. ÉCRITURE ET PRONONCIATION 


S 1. L'alphabet. 


L’alphabet grec se compose des vingt-quatre lettres suivantes : 


MAJUSCULES | MINUSCULES 
(capitales). (cursives). 


Alpha 

Bêta 

Gamma 

Delta 

Epsilon 

Zêta 

Êta 

Thêta 

Iôta Tota 

Kappa KaäTrTa 

Lambda AduPdx 
Mù 
No 
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Rem. 1. Le sigma a deux formes : 
L'une 5 s’emploie au commencement et au milieu des mots 
(sigma initial, médial) ; | 
l’autre ç s'emploie à la fin des mots (sigma final), et parfois 
aussi dans le corps d’un mot composé, à la fin des parties qui 
le composent. Ex.: odxoç, oecpos, oaxecpôpos, Tpoc-épyoua 
et mpos-Éépyopar. | 
Rein. 2. Primitivement on emplovait pour le son v le signe Ff (Digamma, 
double gamma). EX.: poîxos — vicus, ôpts — ovis. V. $ 28, 2, 7, 8 et 6 228. 


S 2. Prononciation. 


y devant y, x, y, € sonne comme nn devant g, c, k, ch, x. Ex.: 
äyyehos, pron. ann-guélos ange, Ayyions, Anchises, 
ipopa, ann-cura ancre, Soiyé, Sphinx. 

* se prononce comme ds : f6vn, dsôné. 

6 — {h et se distingue nettement de +; ne pas confondre 
Give, je frappe, avec teivo, je tends. 
+ se prononce loujours {2 et Jamais c2. 
v se prononce comme lux français et non comme l’u latin (— ov). 
Dans toutes les diphtongues, sauf ov, le son des deux vovelles 
reste distinct. Distinguez nettement a, et, eu, oc. 


$ 8. Esprits et accents. 


1. Tout mot commençant par une voyelle ou une diphtongue a un 
esprit. Il y à deux esprits : | 
a) l'esprit rude (spiritus asper) (‘}, qui correspond à l'A latine et 
française : #pws, héros, “Ouxpos, Homère. | 
b} l'esprit doux (spiritus lenis) (), qui ne se prononce pas : 
"ATOX uv, Apollon, Atyiva, Egine. 
2. p au commencement d’un mot à toujours l'esprit rude : ffrwp, 
rhéteur, ‘P6d0os, Rhodes. | 
Deux 9 qui se rencontrent au milieu d’un mot s’écrivent ou bien 
sans esprit ou bien avec deux esprits : l’esprit doux sur le premier, 
l'esprit rude sur le second : | 


Huopss où 13506, Pyrrhus. 
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3. Îl y a trois accents qui servent à indiquer quelle svllabe a, dans 
chaque mot, l'accent principal. 
a) le circonflexe () marque un son allongé : 
AY "ABAvat Ophéss. 
b) l'aigu (”) marque le son aigu : 
do es oplüs. 
c) le grave (°) marque le sou assourdi : 


74 L] \ ” LA 
trros Oplov 056 Lorntv. 


4. Les esprits et les accents se mettent : 
a) sur les minuscules et devant les majuscules : 
6 avip, 6 Abnvatosc ; 
b) sur la seconde vovelle des diphtongues : 
Atyai, EdTOLNTOS : 
c) devant la première voyslle des diphtongues impropres ($5, 3): 
Ad ns (— dns) 'Odetov (— Hdetov). 
* Quand un esprit et un accent se rencontrent sur la même voyelle, 


on place l'esprit devant l'accent aigu et l’accent grave, et sous le 
Circonflexe : Atlas GAeTo, ds XpiotTos fiv. 


$ 4. Autres signes servant à la lecture et à l1a ponctuation. 


4. La langue grecque possède encore d’autres signes qui servent à 
Jâ lecture : 

L’apostrophe ('}, signe de lélision ($ 29); 

La coronis  (‘), signe de la crase (S 23); 

Le tréma  (‘), signe de la diérèse, indique que deux 
voyelles qui forment ordinairement une diphtongue doivent être pro- 
noncées séparément : ’Atpelônç, dit, Os. 

On peut omettre le tréma lorsque lesprit et l’accent indiquent 
«déjà la diérèse : æura, 616. 

2. Le point et la virgule s’écrivent comme en français. 

Nos deux-points et notre point-virgule sont du dise par un point 
au-dessus de la ligne. 


Le point d'interrogation à la forme de notre point-virgule /;). 


id 
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I. DIVISION DES SONS 
$ 5. Voyelles et diphtongues. 
1. Les voyelles simples sont d’après leur quantité : 
ou brèves : €, o, 
ou longues : ï, w, 
ou tantôt brèves, tantôt longues : x, v, v. 
(douteuses) 
2. Les diphtongues propres sont : 
a p. ex. dans Maia, av p. ex. dans Maÿxos, 


EE _*: — ApEt0S, EU — Zevs, 
ot — Kpotcos, ou — Moÿca, 
UL — put, AU — npOy. 


3. On appelle diphtongues impropres la combinaison de l’une des 
voyelles longues «, n, w avec un : muet, qui s’écrit sur les minuscu- 
les (+ souscrit, subscriplum), et après les majuscules (4 adscrit, ad- 
scriplum). Le sont: 

&, n, © (souscrit) p. ex. do, O0, 
At, Ht, © (r adscrit) "Audnc, Oudeïov. 


$ 6. Consonnes. 


1. Les consonnes simples se divisent : 
a) d’après les organes avec lesquels on les prononce : 


en gullurules % Y y, 
labiales zx £ 9, 
dentales + à 6. 
b} d’après le plus ou moins de force de l'articulation : 


1° en muelles ou explosives qui sont : 
ou fortes (tenues) : %, 7, 7, 
ou faibles (mediae) : y, f, à, 
on aspirées (aspiratae) : 7, ®, 0. 
2 en sonores ou continues (semi-voyelles) qui sont : 
ou spirantes (j) (F) 6, 
ou nasales Y—=nqg uw,  v, 
ou liquides À p. 
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Rem. On applique souvent le nom de liquides aux liquides proprement dites et 
aux nasales, ainsi donc aux sons À, pu, v, £. 

2. 1l y a trois consonnes doubles : £ — x6, ÿ — ro, À — dc. 

3. Le tableau ci-dessous rendra cette division claire : 


GUTTURALES LABIALES DENTALES 


voyelles | + 1 
JUS Nasales | Y = 74 


| 
| 


= 
pas Spirantes j 


III. LES SYLLABES 


$ 7. Division des syllabes. 

1. On rattache à la voyelle suivante toute consonne seule : £-yo- 
[LEV, L-XO-VOG, 09-TOS. 

2. On rattache de même à la voyelle suivante tout groupe de deux 
ou de trois consonnes qui peuvent se prononcer ensemble au commen- 
cement d’un mot : ë-cfnc, 6-mhov, d-uvéç, de-ouôc, vu-xrds, É-cTpopa. 

3. Lorsque deux ou trois consonnes ne peuvent pas se prononcer 
‘ensemble au commencement d’un mot, on les sépare en attirant la 
première à la voyelle précédente et en unissant la deuxième et la troi- 
sième à la voyelle suivante : dex-ois, doux, du-pu, àv-dp6s — TIbp-pos, 
Gy-YÉA-hw, dÀ-AdT-T0 — Béx-yos, Zar-po, ’AT-Ùi. 

4. On divise les mots composés d’après leurs éléments ! GUv-Éyo, 
TOUT TO), ar T-ÉpyopLat, OG-TEO. 


S 8. Quantité des syllabes. 


1. La quantité d’une syllabe dépend tantôt de la nature de la voyelle 
qu'elle renferme, tantôt de la place que celle-ci occupe devant des 
consonnes. 
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2. Une syllabe est brève par nature quand elle renferme une: 
voyelle brève suivie d’une consonne simple : ä-yo-uev, é-yo-pev, 
-YÈ-pre. | 

3. Une svllabe est longue par nature quand elle renferme une 
voyelle longue ou une diphtongue : #-v05, E5-06-7n, &d. 

4. Une svyllabe qui renferme une voyelle brève devient longue par 
posilion quand elle est suivie de deux ou de plusieurs consonnes ou 
d’une consonne double : &yoc,. éyfos, Goûds, boue, uv, Eouu, 
JETuE, Obouar. 

». -[ faut distinguer soigneusement dans la prononciation la syl- 
labe longue par nature de celle qui ne l’est que par position : 

Comp. rpiccuw et räcou, RpAËL et Täére. 
TOYUX  TÉYUA, UŒAXOV  XXAAOS. 


IV. L’'ACCENTUATION 


S 9. A quelques exceptions près (v.8 12), tous les mots grecs sont 
nu d’un accent. 


Règles générales de l'accentuation. 


1. L'accent aigu peut se placer sur les syllabes brèves et sur les 
syllabes longues: le circonflexe ne peut se po que sur les syllabes. 
Pres par nature. 

. L'accent aigu ne peut se placer que sur l’une des trois derniè- 
res an du mot; toutefois il ne peut être sur l’antépénultième 
que lorsque la dernière est brève : môkeuos, rodémuos, couari. 

3. L'accent aigu qui se trouve sur la syllabe finale d’un mot s’af- 
faiblit en accent grave quand ce mot n’est séparé du suivant par 
aucun signe de ponctuation : 

OÙ pv abTüv foav dyxbur, où JE xaxot. 

4. Le circonflexe ne peut se placer que sur l’une des deux dernié- 
res syllabes; il ne peut être sur la pénultième que lorsque la dernière 
est brève : d&pov, dopx, pedye. 

9. La pénultième doit prendre le circonflexe quand elle est longue. 
par nature et que la dernière syllabe est brève : 

Comp. Gp, bñpec, roÂTNs, FOÀTY, 
GOPPUV, TÉPpoy, DEU YU, DE YE. 
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6. Dans les mots composés, l'accent se retire ordinairement aussi 
loin que possible de la fin du mot : 


6 @idos, l'ami, _ägios, qui est sans ami, 
ñ wi, l'honneur, ärw.os, qui est sans honneur, 


6 otparnyôs, le général, à droctpérnyoc, qui commande sous 
les ordres du général. 


7. Remarques. 


a) Le pronom interrogatif +, +! fait seul exception à la règle 3 (v. $ 73). 

b) Les syllabes finales qui ne sont longues que par position n’empèchent pas le 
mot d’avoir le circonflexe sur la pénultième : AE, ôuQhE, GtüpuE, eccvaf; on 
trouve même xüpuË et potu£ à côté de xnpuË, üxnç et polveE, tnos. 

c) Les mots composés dont la seconde partie est formée par des particules encli- 
tiques ou par des formes pronominales doivent être exceptés de la règle 5, et pren- 
nent l’aigu sur l’avant-dernière ayllabe. Cf. $ 44 et suiv.: oÿte, dote, pute, woncp, 

Aaineg, Ne, oÙÜrw, oùtts, etc. 


S 10. Noms des mots d’après leur accent. 


On appelle : 
Oxylon, le mot qui a l'accent aigu sur la dernière syllabe: rx, 


6066 ; | 

Paroxyton, le mot qui a l'accent aigu sur la pénultième : X6os, 
GPO ; 

Proparoxyton, le mot qui a laccent aigu sur l’antépénultième : 
AVÔPOTOS ; 

Périspomène, le mot qui a l'accent circonflexe sur la dernière syl- 
labe: ruüv; 

Propérispomène, le mot qui a l’accent circonflexe sur la pénul- 
tième : dépov; | 

Baryton, le mot qui n’a pas d’accent sur la dernière syllabe : 
Kbyoc, Jopov. | 

$ 11. Changements de l’accent. 


1. Les changements les plus ordinaires de l’accent sont indiqn- 
au 9, 5 et dans l’étude de la flexion. 


2. Un certain nombre de prépositions dissvilabiques retirent leur accent sur la 
première syllabe (anastrophe) quand elles sont placées après le mot auquel elles 
se rapportont (v. $ 247, 5); toutefois, en prose. cela n’a lieu que pour xepl (roù 
rokëpou rée:). Il en est de mème pour £ — Évestt, raça — rüpeott, rapetor. 
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Atones ou Proclitiques. 
; | 


$ 12. 1. Quelques monosyllabes se lient si étroitement au mot qui 
les suit qu’ils n’ont point d’accent propre. On les appelle pour cette 
raison procliliques, c’est-à-dire mols qui s’appuient en avant (de xkivo, 
se pencher, s'appuyer), ou alones, mots sans accent, 

2. Les atones sont : | 


a) quatre formes de l’article: 6, le, ot, les, 
à, la, at, les; 

b} les trois prépositions : et, dans (en latin ên avec l’acc.), 
év, dans (en laun #n avec l’abl.), 
x, &, hors de; 


c} les deux conjonctions : et, si, 
&s, comme, que(commeprép.: vers); 
d) la négation : où (05x, 05y). 


$ 43. On accentue tous les atones devant une enclitique (v. X 1# et 
suiv.) : 00e, ette, oùre. 

La négation où prend un accent devant un signe de ponctuation : 
pas 003; — Émauce pév, Édnce d'où. — Supfaiver ap 0) Tà wév, rx d’où. 


Enclitiques. 


$ 14. 1. Certains mots d’une ou de deux syllabes se lient si étroite- 
ment au mot précédent qu'ils perdent ordinairement leur accent pro- 
pre ou le rejettent sous forme d'aigu sur le mot précédent. On les 
appelle enclitiques, c'est-à-dire mots qui s'appuient sur d’autres : 
2. Les enclitiques sont : 
a) les formes suivantes du pronom personnel : 


[LOD Lot LÉ mei mihi me 
GOÙ Got Gé tui  uübi te 
05 ot Ë sui sibi se; 


b) le pronom indéfini +, + (aliquis, aliquid) dans toutes ses 
formes, excepté &rra ($ 73, R. 1); 
c) les adverbes indéfinis : | 
moÛ mot mobév quelque part, à quelque part, de quelque part, 
xws 7m  Toté dequelque manière, parquelqueendroit, quelque jour. 
d) l'indicatif présent de qnui et de eut, excepté os et et ($ 115, 
4, 2); 
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e) les particules : 


YÉ TÉ Toi. du moins etfque) en vérité 
VÜV TÉp TO donc . très encore 
Bnv xé(v) ôd vraiment bien ainsi. 


f) le suffixe -de qu’on ajoute à l’accusatif des noms et aux pro- 
noms démonstratifs oixôvde, 60e, récocde. 


3. Quelques enclitiques ne forinent plus qu’un mot avec le mot précédent : oïuot. 
oÙtte, oÜroTE, 0ÙtE, OUT), 9REp, — OÙE, T09T0e. 
$ 15. Règles pour l’accentuation des enclitiques. 


1. L'accent de l’enclitique se perd : 
a) après un périspomène : p® Tu, 
GOQOUY EGTIY, 

b} après un oxylon ou un ulone ; ceux-ci 
prennent alors l'aigu et non le grave : 


GODUS TU, 
sogoi EG, 
OÙTÉ — OTNTE. 


a, TS 


c) aprés un proparorylon ou un propéris- 
pomène ; ceux-ci ajoutent alors à leur propre 
accent un aigu sur la finale : 


AV0pwr-0s Ti, 
ävBpurot etciv, 


on. “à 


dopa ésriv. 
2. Après un parozylon, l’enclitique perd { Xéyos si, 

son accent si elle a une svilabe, elle le garde ? Ayo ruvés, 

si elle en a deux : Adyov TwbN. 


nn. “0 


Rem. 1. Quand une enclitique suit un mot accentué, on n’a Jamais, 
aprés la syllabe accentuée du mot principal, plus de deux syllabes 
sans accent : 


Goo TIVES GOPÉY TIVEY, 
Ado Tivéc XdYEV TWO. 


Rem. 2. Lorsque plusieurs enclitiques se suivent, chacune rejette 
son accent sur celle qui précède sous la forme d’aigu : et Fox Tic tive 
OL TÉ[LTOL. 


& 16. Les enclitiques conservent leur accent : 
1. Devant d’autres enclitiques, v. S 15, Rem. 2. 
2. Aprés un paroxyton. quand celles comptent deux syllabes, 
v. 19, 92. 
3. Quand on les prononce avec emphase, ce qui est souvent le 
cas pour les pronoms personnels après une préposition : 5ùv oo, 
TPOS Gé. 
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4. Quand la syllabe sur laquelle l'accent de l’enclitique devait 
tomber s’élide ($ 29) : xmds d'écriv — xndds dé Ecru. — cogoi rar 
ELGLY. 

9. Quand elles se trouvent au commencement d’une phrase (ce 
cas est rare) : etoiv éxdotoig A0Yot — oauév Toivuv. 
Sur of, soiow, V. À 06, 3 — sur Écriv, v. 113, 9, 2. 


V. LES LOIS LES PLUS IMPORTANTES DE LA PHONÉTIQUE 
+ A. VOYELLES. 


$ 17. Changement de voyelle faffaiblissement de la voyelle et dé- 
[lexion). Les voyelles présentent souvent un changement régulier entré 
elles. Ce changement concerne tantôt la quantilé, tantôt la qualilé de 
la voyelle. | 

4. Changement quantilatif (la voyelle s’affaiblit ou devient brève). 
A l'intérieur de la même racine les voyelles longues et les voyelles 
brèves alternent d’après des lois déterminées. Voici les changements 


les plus fréquents : 
Voyelles longues brèves 


(lurtes) (faibles) 
a s’abrège en x :  Oéäua, Osiopat, täcopat, !oua,  XÉLSAYA, É2SAYOV, 
7, en X : 206, LAXCOS, ST, STATUS, ZUHI0, TO, 
7, en € : 005. <0Xw, Or, 9:t0s. 79:17, FOtÉ, 
«) en 0: TÔUX, 7070, JuTU, 00708, J0VAUGUW, SOYÀOU, 
et en Y:  etdos, fev, kefre, AIzetv. re), 710-avos, 
- CR = 2e PR à U 
t en U:  zotSe, =ctPr. 
EU en 5:  ZivQuuv, 400siv,  geuye, 25yr, Dua, LÉ SAa, 
5 en D:  Oiua, 5x, ÀASGw, A5sts, OuY3ut, OUVRE. 


Rem. Remarquez en particulier le changement des voyelles primitivement lon- 
gues ou brèves : 


&) devant d'autres voyelles : 
COMP. Tr, T'UIW, ec. avec Tux, 
et Aubrvar avec Aubë-w, Aube-triv. 

b) devant -v<, en particulier dans les formes verbales et les participes : 

COMP. 67ÿ-var AVEC GTAVT-06, YVG-vat AVEC YYOYT-06, 
A0-var avec Audévz-06. Évi-var avec £vévz-06. 
2. Changement qualilalif (déflexion). On observe souvent les trans- 
formations suivantes à l’intérieur de la même racine : 


* Voyez la préface. 
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€ CN O0, Et EN Où, EU EN AU, EU EN 0), ‘ EN w; 


een: kéyw, À0YOs, VEUUW, VOUT, TELEÎV, TÉTOZA, 

Et EN C2 Âclrw, hotxüs, xeluat, 20!Tn, dus TÉTOUVa, 
Eu EN 9 : 72900, o7OvÔT, zéheuûos, axGhoulos, 

n en w : ACÉYU, aowY0s, FTH90U, FTW/0$,  ÉTYVUUL, ÉLOWYA. 


3. La réunion des changements quantitatif et qualitatif donne les 
séries de voyelles suivantes : 


Voyelle | 
forte faible défléchie 


n À vw: enun, oätos, ouvi — fivar, Bio, Buuüs, 
n € vw: Oduuwv, Betos, Oouds — om, Été, 2véwuat, 
ë&  Ÿ a: Xefrev, Areîv, Aoëmos — nelerv, rer:0etv, réro!ôx, 
: = ’ y F “ des 7) 50 UAT? 10 
Ev 5 oo: gedt, Écobuat, Éosoua — éhedcouat, TAUOOY, EtAT A OUR. 


Dans le voisinage des liquides : 
e X oo: Tor, TRATEW, TPOROS — oTÉÀÀw, GTaÂTvat, STUAOS, 
TÉUVE, TAXE, TOUT — ÉVOG, Mavivat, [LEËMOVE. 

Comp. aussi +évjw (telvw), atevns avec tatoç, técaza, elc., et züvos, 
yÉvos, YEvéodar avec yéyax, yeyauis, etc., et yEyova, 
révôos, rév0-copar avec rabsiv, zeraluta et rérov0a. 

(re!souat) 


+$ 18. Allongement du nominatif et allongement 
compensatoire. 


1. Certains mots qui ont à la dernière svllabe de leur radical les 
voyelles brèves & et o, prennent au nom. sing. x ou w. C’est ce qu’on 
appelle l'allongement du nominalif ; comparez, p. ex.: 


, , \ N 
ROUWLAV AVEC TOULÉV-06, ELC.; daipuv avec Jaiov-0s, elC.; 
{6 avec yuv-oç, elc., fitwp avec pArop-oç, elc. 


2. On appelle allongement compensatoire l'allongement d’une voyelle: 
qui est introduit comme en compensation des consonnes qui ont 
disparu. Une voyelle brève suivie de deux ou trois consonnes est 
remplacée par une voyelle longue suivie d’une consonne, de sorte 
que la syllabe longue par position est remplacée par une svllabe lon- 
eue par nature : | 
à s'allonge ordinairement en x : avt-ç, Aucavr-nr, éutav-5a, Wehav-6, 

devient 7üç, Asa,  Euliva, UédXS. 
rarement en ” : épavca, 
devient écrvx. 
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e s’allonge toujours en « : yaprevr-c, AubevTr-c1, cTeh-64, 
devient yæpieu, Aubeior, Écrehx. 

o S'allonge toujours en o : dudovr-s, Vepovr-ce, Tardeunvor, 
devient duos, yÉpoust, rad esount. 


_ 


i s’allonge toujours en : : Énçiv-64, 
devient £xpivz. 

5 s'allonge toujours en : : | ŒUUT-S, JeteVUVT-ct, AILUV-G2, 
devient o%e,  deuvber,  uive. 


+S 19. Syncope et métathèse. 


1. On appelle syncope le rejet d'une voyelle brève placée entre 
deux consonnes à l’intérieur d'un mot, p. ex.: 


yéyroua (rad. yev.) pour yrysvouæ, Cf. lat. gigno, genui ; 
£cyov (rad. cey.) pour éceyov, érropnv (rad. met.) pour érerourv. 


2. On appelle métathèse la transposition d’une voyelle brève qui se 
trouve devant une liquide simple (à, 1, v, p) derrière cette même 
liquide ; la voyelle devient alors généralement longue : 


Comp. Gapcos,  xX)1-É0,  Téu-vo,  Bäv-atoç,  rop-eiv 
avec pics, xkn-T0s, Tuñ-cis,  Ova-ros, RÉ-TPU-TAL. 


3. Certains mots présentent une mélathèse ou transposition de la 
quuntilé dans le même dialecte ou dans des dialectes différents. Comp. 
og et Xxds, Mevékews et Mevélaos, thews et tauog (8 41, 5), Pasthñoc 
dial. hom. avec Bacukéoc, Saoulés, dial. atl. (8 28, &). 


+$< 20. Contraction. 


1. Lorsque deux voyelles ou bien une voyelle et une diphtongue 
se rencontrent à l’intérieur d’un mot, elles se contractent en une 
voyelle longue : rpi-wv, rév — éve-uc, Yévous — rAd-ov, rod — 
qtÂé-er, het. 


2. Voici les règles générales de la contraction : 


a) Lorsque deux voyelles identiques se rencontrent, elles se fon- 
dent en la voyelle longue correspondante: toutefois -ee se contracte 
en -ét, -00 EN ou. 
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XÉQOQ, HONTE,  JouÂdu, TUE,  TAÏN, 
devient xépz, TOURTE, Joulo, Rotet,  FAOÛs. 
abs € èv 1 la précède si 
b) Une diphtongue absorbe la voyelle brève qui la précède si 
celle-ci est identique à la premiére des deux voyelles qui compo- 
sent la diphtongue : 
pvdor,  THOUEt,  ZTAO, ‘© FAO,  Totér, 
devient uvai, roi,  XTAO, TÀ0ÿ, FO. 
c) Lorsque le son O rencontre les sons A ou EF, c’est le son O 
qui l'emporte : 
TudopEv,  æiddæ, yéveos,  Joÿhos,  Joudder, 
devient stop, aid, YÉVOUS, Joshov,  douhois, 


d) Lorsque le son A rencontre le son E, c’est celui qui est le 
premier qui l'emporte : 
TUAGETE,  TUUANTE, YÉveu, ie, dede, 
devient rare, THLATE, | YÉ, À, 300. 
L'étude des formes indiquera les cas divers de la contraction. 


3. La syllabe qui résulte de la contraction ne prend un accent que 
lorsque l’une des deux voyelles qui se contractent était accentuée. 
Elle prend le cérconflexe, quand c'était la première, 
l'uigu, quand c'était la seconde qui était accentuée. 


p. ex.: 7iuae devient +iux, riuaov devient £riuev, 
TULAOV TON,  . Gefbacs £ebos, 
/ Lod , , 
TUAGETE TULÔTE, TA TE) TUATO. 


$ 21. Hiutus. Lorsque deux voyelles se rencontrent, l'une à la fin 
d’un mot, l’autre au commencement du mot suivant, il en résulte un 
hiatus. L’hiatus, il est vrai, se rencontre souvent en prose, mais on 
lévite le plus souvent par l'élision, la crase et par l’emploi des 
consonnes finales mobiles (K 29, 23, 30). 


+$ 22. Elision. 


1. L'élision est le rejet d’une voyelle finale brève devant un mot 
commençant par une voyelle. Le sine de l’élision est l’apostrophe 
(), S 4, 1; p. ex.: ir’ «T6 pour éri «ré, ZX)” éyo pour &\A& éyo. 

2. Les conjonctions et les prépositions subissent souvent l'élision, 
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en particulier dans les mots composés : arépyouu, de dro épyouu, 
Tupéyo de rapa yo, elc. 
Rem. On n'élide jamais : 
a) la voyelle 5, 
b) à et o dans les monosyllabes. 
c) * dans xeg!. äypr, péye:, dans <!, +! et 6. 
8. Quant à l’accent, il faut noter ce qui suit : 


a) 11 se perd dans les conjonctions et prépositions qui sont 
oxytons : | 
Tr pot pour ét équot, 
GAN éyé pour aXAX Eyo. 
b) dans les autres oxvytons 1l se place sous forme d aigu sur Îa 
Syllabe précédente, p. ex.: 


pit." yo pour quyi éyé, 
Tæyaÿ’ v pour réyala + AV. 
Et dei’ de pusas, Jeux Kai Tabeiv c pi. 


c) dans les mots barytons l’accent ne change pas : 
OÙTE GOL 0ÙT' Eot TuT’ ÉXEYOv. 


Rem. Sur l'élision ou le rejet de consonnes. v. les $ 24 et suiv..44, 1. 49, 4. etc. 


TS 28. Crase. 


1. La crase (xpäs, mélange), est la contraction d’une voyelle ou 
l’une diphtongue finale avec la voyelle qui se trouve au commence- 
ment du mot suivant. Le signe de la crase est la coronis (”), K 4, 1. 


Le son qui résulte de la contraction prend un : souscrit quand le 
dernier des sons à contracter élait un L, p. ex.: 


you est contracté de éyù ot, 
mails xäv de za àv. 


2. La crase se trouve en particulier fréquemment : 
a) avec l’article et avec © : 


€ u ’ + , , \ , ’ \ » Q v 
6 avip, © Œyadé, Ta mé, To ovoux, Tax AXAG, 


devient avip, oyobé, TAUX, roouz, TAG; 
b} avec le pronom relatif : % àv, % yo, ô époper, 


devient x, &ye, PO pe: ; 
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c) avec xai el Tp6 : | 
xal Év, Hi XV, Hat ÉÂV, Hal Era, Ha El, Xai où, 
devient x2v, x A, 23, KATA, YEt, oi (yo). 
Rpoéfohoy devient xpou£æhov. 
3. Après la crase, l’accent du premier mot se perd; l’accent du se- 


cond devient l'accent du mot contracté. 


B. CONSONNES AU COMMENCEMENT ET AU MILIEU DES MOTS 


+$ 24. Observation préliminaire. 


Toutes les consonnes ne peuvent pas demeurer l’une à côté de 
l'autre sans changement, mais elles subissent, d’après des lois con- 
nues, diverses lr'ansformalions. 

Quand deux consonnes se rencontrent au milieu d’un mot, la se- 
. conde reste en général sans changement, tandis que la première doit 
s’accommoder à la seconde. Celte modification se produit par l’as- 
similulion, la dissimilation et l’élision. Examinons les principaux de 
ces phénomènes en suivant le groupement des consonnes indiqué au $6. 


TS 25. Muettes devant d’autres sons. 
4. Une forte devant un mot commençant par un esprit rude se 
change en l’aspirée correspondante : 
OÙX 09705, Gr 0%, Avr @v,  êr’ el 6906c 
devient oy 6ros,  d%p’ 07,  dvb'@v,  Éoodns. 
2. Une gutturale ou une labiale devant une dentale prend le degré 
. de la dentale. Les seules combinaisons possibles sont donc : 


Toy-T0s, Tay-Onvar,  xpup-Tos,  xoup-Onv, 
devient Taxtôs, TayÜvo, 2PUTTÔS, pUBO nv. 
UomMp. ér7x et éBdopos, 0xTE el éyd00s, 
Exception. Le x de la préposition ëx ne se modifie jamais, p. ex.: 
xdépo, fie, de même éxyiyvoux, Exyéo, éxpépw, ixBélhe, etc. 
3. Une dentale devant une dentale se change en c : 
dvur-rus,  ‘40-Bnv,  irab-Brv, 
devient avuc-tôs,  5-fnv,  émets-bnv. 
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I] faut excepter la combinaison +7 (— 56) qui provient de x} 
($ 28, 3). | 
4. Devant v, toute gutturale se change en y : 
| duos, TAQA-UO06,  HEQUALX-UXL, 
devient dtw'y-p63, TApLY-U0S, REQUAXY-LAL. 
9. Devant w, toute labiale se change en v : 
207-002,  (efhxi-uar,  ypat-ux, 
devient zôuux, Gébhauvea,  ypéuua. 
6. Devant w, toute dentale se change en 5 : 
vor, ddeud-uu,  Temaf-uu, 
devient fvuo-uar,  Eeus-uar,  Téres-uat. 
Le son { se maintient quelquefois devant pu : épsruds, autrui, 
xEub Lo. 


7. Toute gulturale suivie de 5 se change en 
ŒUAXL-GL,  TAY-TUS,  TAPA(-GE, 


devient qÜAaËL, __ Taés, Tape. 
Il faut excepter le x de la préposition ëx : x 0. 
8. Toute labiale suivie de 5 se change en Ÿ : 
TEpT-GUe,  (Aaxf-5o,  Yeypag-car, 
devient rétère, Bride, yéyeaxdar. 
‘9. Toute dentale seule devant 6 tombe sans compensalion : 
rÂAaT-60,  AARI-62,  Teb-50, 
devient rAicw, GATE A, RELGO. 
Sur les combinaisons v+, vo, vô devant 5, v. $ 97, 9. 
10. Devant :, + se change souvent en 5 : 
AOuvacia de AJUvatos, Mais xiTix, 
rhobctos de rAodtos, mais cxôtios de cxôToc, 
yecoucix de yegovoix, pour yepovtiæ, radical yepovr., 
Aéyouar de Xéyovor pour héyovrr, comp. legunt. 


Rem. Sur les muettes devant la spirante }. v. NS 28. 3 et suiv. 


+ @ 26. Les aspirées. 


1. Dans la règle, deux syllabes de suite dans le même mot ne peu- 
vent pas commencer par une aspiréc. De là les changements suivants : 
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a) dans la syllabe du redoublement, on remplace l’aspirée par la 
forte correspondante : 
au lieu de yexuxx,  epuxa, ui, 
on dit xéyuxx,  méqura,  Tibnuu. 
b) à l’aoriste passif des radicaux 0e (sin, placer), et fu (65, 
sacrifier), on remplace le 6 du radical par + : 
au lieu de éfebnv,  éfubnv, 
on dit étéônv,  érubnv. 
c) à la deuxième pers. sing. de l’impér. aor. Î passif, on remplace 
le 6 de la terminaison -& par + : 
au lieu de cobnû, Trou eubnê, Xv6n0L, 
on dit cofnrtt, ratdet0nTe, X0nTL. 
Dans d’autres cas, les deux aspirées demeurent intacles, p. ex. 
dans les formes : 
ÉUbnv, épavinv, repavba, odûr, Wpbwbnv, n206vbnv, éxabapbnv, 
xexaÜoplor, é0ÉXYOnv, etc. 
2. Dans plusieurs radicaux monosyllabiques qui commencent par 
+ et se lerminent par y ou +, l’aspiration reparait au commencement 
du mot aussitôt qu’elle disparaît à la fin. Ex.: 
Rad. +ey-, nom. sing. 0pié, gén. sing. rp‘y-6e, dat. plur. Opéiv, 
Rad. tæy(v)-, nom. sing. rxyus, compar. 84ocwv, superlat. räyuotos, 
Rad. +49-, présent 6érro, futur 8äbw, aor. passif éréqnv, 
Rad. rpco-, présent tpépe, futur Opédeo, aor. passif érpapnv. 
Rem. Par contre, 0 peut se conserver au commencement du mot quand, à la fin 
du mot, un 6 suit un o : é0pépônv d’après Opédw, té0oap0ar d'après té0oaupar, tédasdat 
d’après tébapuar. 


+$ 27. Les liquides et les nasales. 


4. ÿ initial se double : 
a) après l’augment et lo redoublement : 


Voe 


p.ex. pinmtTe, Éppumrov,  Éphiba,  Éppipx. 
b) dans les mots composés, après une voyelle brève : 
p.ex. dppwotos,  dmoppnros,  duxbphyvupu, 
MAIS EUPOGTOS,  EUPNTOS, eupubtoc. 
GRAMM. GRECQUE — 2? 
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Rem. Devant £ initial il y avait une spirante, F ou 6, qui est tombée; p. ex. 
Éntos est pour Fpatos, do pep (S 420, 12); aréppntos est donc pour axo-Fpntos, 


w9 


ÉoETTOV pOur ÉFpirtov, etc. 

2. Des consonnes auxiliaires prennent place entre les liquides et 
les nasales pour faciliter la prononciation : 

un P se place entre p et À : pépPhwxx est mis pour pé-phw-xx 
du rad. ww (à côlé de mox-eiv, & 19, 2); 

un £ se place entre pet p : yayfpoç est pour va pd, rad. Yab 

uecnufpix pour ie: AU.-pia COMP. AUÉPS ; 
un à se place entre v et p : dvopés pour dvpds. 


Rem. Sur la métathèse des voyelles qui se trouvent devant une liquide ou une 
nasale, v. $ 49, 2. 


3. y devant une gutturale se change en y : 
| ÉV-XURÉO,  GUV-YEVNG,  GUV-YUGLS, 
devient éyxxkéo, quyyevis, GUYHUGS. 
4. v devant une labiale se change en  : 
év-rinto,  Év-Baive,  ouv-gépw,  év-Quyoc, 
devient éprinro,  éufaivo,  ouupépe,  Eudmyos. 
0. v devant une dentale reste sans changement : 
p.ex. évrelvo,  Évdov,  cuvdéw,  cÜvônpa. 


6. v devant p et devant une liquide s’assimile à ces sons : 


Év-LLÉVO, cuv- yo, GUV-ÉÉT TU, 
devient épuéve, GUARÉY, GUPPAT TO. 


Rem. Au lieu de vu, on trouve su au parfait passif et dans les substantifs ver- 
baux des rad. en v, p. ex.: oalvw rad. vav- : réoagua, 70 sdoua; de pialvw : To 
L'actu. 

7. v devant « tombe avec allongement compensaloire : 

a) dans AMEMAUES nominatifs : meéhav-ç,  Év-6, 

devient péAxs, etc. 
b} à l'acc. plur. des rad. terminés par une voyelle : 
Xwpa-vs, Xoyo-vc, TOÂ-VS,  G-UVG, 
devient yoo%c, Adyous, TÔMS, csùç dial. ion. 253, 4. 

c) à la troisième pers. du plur. des temps principaux, où -vot 

provient de -vre ($ 25, 11) : 
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raudeu-ovor,  memadeuxavot,  Jidoxvor, 
devient raideñouce, remadeUxXct,  DO0Z 0. 


d) au fém. des adjectifs et participes dont le rad. se termine par 
-vT; vrja est devenu -voæ, puis v est Lombé : 


ravtja est devenu mévsa puis räca, v. $ 28, 3. Rem. ©. 


Rem. À. v tombe au datif pluriel : 


p. eX.: péAüot, FOLLÉOL, Oxlpoot, 
du rad, prhav., ROULEV—, datpov—. 

Rem. 2. La préposition év demeure sans changement devant p, 0, C: 
P- EX.: évoirtu, évolue, EvÇEUyvuL. 


oûv assimile son v au sigma simple qui suit : oücotos, mais le perd devant 
s Suivi d’une consonne et devant € : ouorsud£e, oustivar, outuyla. 


8. Les combinaisons vr, vd, tombent devant « avec allongement 
compensaloire : 


TAVT-GL, GTEVd-GU, | d1O'ovT-cL, 
devient räcr, GTELGU), Std oÙcL. 


Voyez d’autres ex. $ 18, 2. 


+$28. Les spirantes. 


1. La spirante dentale c subit les modifications suivantes : 

a) 6 initial devant une voyelle se change en espril rude : 
1oTnpet eSl pOur c16Taut, ÉGTAXE POUT GEGTAXE, 
0ç s'emploie à côlé de 65,  Éprw comp. serpo. 

b) « entre deux voyelles tombe le plus souvent : 


yévex pour yéveca, en latin genera, 
Xéya de Xéyeu, pour Xéyecæ, comp. Tilecau, Aéluoau, 
Xéyou de Xéyso, pour kéyeco, comp. Tileco, Xéduco. 


c) « entre deux consonnes tombe : 
TeTapay-obe, veyp2xp-5ûau, Xekey-600, 
devient reripxy-6e, veye 4-0, Xekéy-bu. 
d) « médial disparait : 
«) après 6, sans allongement compensatoire : yéves-c1 devient Yyévecr. 
B) aprés les liquides et les nasales, avec allongement compensatoire : 
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ÉOTEÀ-GA, énbep-ca, évep.-6a, Épav-cu, 
devient écrerhx, Éoberpa, veu, Égnva. 


e) « s’assimile au son avoisinant : 
ancien allique : Oæpcos,  aposiv,  Yyépoos,  Xepoôvnco, 
nouvel attique : Oéppos,  Gœppeiv,  xéppos,  Xeppovnoos, 


2. Les deux spirantes 7 et F se ressemblent en ce qu'elles alter- 
nent souvent avec les voyelles parentes : et v, et tombent entre 
deux voyelles. 

et v en particulier se transforment souvent en j et F dans les syl- 
labes non accentuées, devant des voyelles; ces lettres forment alors 
avec les sons qui précèdent des combinaisons nouvelles (v. 3-6), ou 
disparaissent. , 

Comp. £05-ç avec Bopr-de, bo-vis, Port, boui, et Boü-v, 
vad-c AVEC vnp-0ç, NAUIS, VnF-i, nâvi, et yaiv. 

3. j précédé d’une gutturale devient dans le dial. ion. et dans l’an- 
cien att. 66, dans le nouvel att. +r : 


quAXX-J0, TAPAY-J, TA -JOV, 
devient ouAdrte, TAPÉTTU, GxTrrov (S 26, 2). 
Rem. À. Il est plus rare qu’une dentale accompagnée de j se change en (50) tt : 
RAGT-j0, xoou0-jt, XaptEt-ja, 
devient xzAdätru, x0pÜagu), Aap{EaTa. 
Rem. 2. Précédée de v, la combinaisun tj se transforme en : : 
Tavt-;@. Audevt-ja, AXOVT-ja, 
devient  (ravoa), (AuOEvo&), (axov-0x) 
puis räsa, Au0eïoa, &rovox (S 27, 7, d.) 


4. j précédé de à (plus rarement de y) se transforme en £ : 
Em d-j0, &0-joua (sed-e0), oO Y-J0, 
devient ir, ETopa — oùGTo. 
9. j précédé de à s’assimile à cette lettre : 
äh-joç falius), LL&X-J0v, &h-joua (salio), 
devient %XA0, x )o, CANXTETE 
6. 7 après v et p se transforme en « et se transporte devant ces 
consonnes : 


pEXav-ja,  Dav-jo, Laxap-jce, L.0p-72, 
devient préhava, Qæive, Léroupa. Lotoæ, 
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Rem. Dans d’autres cas le j s’est assimilé à la liquide, et ce changement a été 
suivi de l'allongement compensatoire dans la plupart des dialectes ($ 18, 2), p. ex.: 
le mot primitif xep-juv,  oMep-jw,  xAtw-juw,  oixttp-je, 
est devenu en éolien ‘éppwv,  o0épow,  zAlww,  oixt/ppu, 
en dial. attique yetpev, oÛelpu, xA (vw, otxTÉou. 
7. F initial tombe : 


Comp.  oixos, oÙvo-6, éo-Onc, év-vouu, 
avec  Yicus, vinu-m, ves-lis,  ves-lire. 
8. j et F entre deux voyelles, dans l’intérieur d’un mot, tombent : 
la forme primitive e &v devient éjav, puis éév, 
la forme ancienne orders devient otdcejes, puis crécees, orders, 
| _ Bords devient Bode, 40épos devient 4060ç, 
— vaôs devient dans Homère vnds, dans le dial. ait. 
vecç (8 19, 3), 
la forme Bucu\äpos devient dans Homère factAños, dans le dial. att. 
Brothéws, 
—  faciXäprax devient dans Ilomère fBacuX%a, dans le dial. all. 
Baouhéz, | 
—  faoiñpas devient dans Homère Baouñas, dans le dial at. 
Pacrkéas, | 
— mo (fut. mAeb-couau) devient mére puis TAée, 
—  Éyeua (comp. ro yebux) devient Éyepa puis Éyex. 


C. CONSONNES FINALES. 


+$ 29. Aucun mol grec ne peul se lerminer par une consonne autre 
que v, p, 6 (6, Ÿ). Toute autre consonne tombe à la fin du mot. On dit 
donc : 


rat pour raid, G@UX POUT GOUAT, ufAL pOur UÉAUT. 
Rem. 1. Le: deux particules éx et ox ne font exception qu'en apparence, puisque 
ces proclitiques ($ 12) se rattachent si étroitement au mot suivant que le x est 
comme médial : comp. ovxéu, et v. Ç 30, 2, 3. 
Rem. 2. L primitif se transforme souvent en v à la fin des mots : 
Comp. Moÿoa-v, ÔGpo-v, TÜpa!-v, env 
avec le lat. Musa-m, donu-m, turri-m, siem (dans l'ancien latin). 
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+$ 30. Consonnes finales mobiles. 


4. On ajoute généralement un v mobile (appelé v épelxuotixov) aux 
formes suivantes devant lout mot commençant par une voyelle et 
devant un signe de ponctuation important : 

a) aux dat. et aux locatifs en -cu(v) : räci(v), ’ABivnai(v). 
b} aux mots etxocu(v), vingt et mavréract(v), loul-à-fuël. 
c) aux 3mes pers. du sing. et du plur. en -c(v): didwa(v), Xéyoust(v). 
d) aux 8mes pers. du sing. en -e(v) : ératdeue(v), émaideuse(v), memai- 
deuxe(v), et à écTi(v). 
Rem. Ce v ne se trouve que rarement à la troisième personne du singulier du 
plus-que-parfait : rev, netv. | 

9. L'adverbe oëtw, ainsi, et la prép. x, prennent devant une 
voyelle un 4 mobile : oütuws, &€. 

Rem. On trouve quelquefois 05:wç même devant une consonne; œype et péypr. 
jusqu'à, s'écrivent aussi quelquefois par erreur avec s (&ypts, néypts). 

3. La négation où a une gullurale mobile; on écrit : 

devant une voyelle avec l'esprit doux ox : 0x dyafov, oùx tds, 
devant une voyelle avec l'esprit rude oùy : y 2m A@eç, 057 auto. 
mais devant tontes les consonnes où : où xa)ç, où fadis. 

Rem. Devant un signe de ponctuation on emploie 03 accentué {$ 13, 2), même 
devant un mot commençant par une voyelle. Ex. 

"Efrevodvro yao 05, oud' EfSlartov oudév. 
Eïre pnvdouotv elte xat 0Ù* apoutepa y25 etxdtitar. 

Observations. 1. On distingue généralement un dialecte attique 
ancien et un dialecle allique nouveau, et l'on désigne les formes : 


xpsoc, Xepsovasoç — Ti500, À066a — où Gant, 
comme appartenant à l’ancien nllique, 
bapons, Xepoovasos — TTTE, YAUTTA — où (Daorhetc, 


comme appartenant au nouvel allique. 

Les auteurs tragiques, Eschyle, Sophocle et Euripide, et l'histo- 
rien Thucydide sont les représentants de l'ancien altique. 

L'historien Xénophon, les orateurs Lysias, Isocrale, Démosthène, 
le philosophe Pluton, sont les représentants du nouvel allique. 

2. L'expression d'écrivains postérieurs s'applique dans les pages 
qui suivent à Arrien, Lucien et Plularque. | 


DEUXIÈME PARTIE : ÉTUDE DE LA FLEXION 


 DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS 


$ 81. Observations préliminaires. 


4. Le grec a trois déclinaisons qui se distinguent par la finale du 
radical. 


Il a trois genres : le masculin, le féminin et le neutre; 
trois nombres : le singulier, le pluriel et le duel ; 
cing cas: le nominatif, le génitif, le datif, l’accusatif et le 
vocatif. 
2. La première déclinaison comprend les radicaux terminés en -«; 
la deuxième comprend les radicaux terminés en -6, quelques- 
uns en -w; | 
la troisième comprend ceux terminés par une consonne, 
ceux lerminés en 1, -v, ou une diphtongue, 
et quelques-uns en -w et en -o. 


3. Voici les règles générales du genre : 
a) sont masculins : les noms des êtres masculins, les noms des fleu- 
ves, des vents et des mois. | 


b} sont féminins : les noms des êtres féminins, les noms des arbres, 
des pays, des iles et des villes. 
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c) sont neutres : la plupart des diminutifs, même ceux qui désignent 
des êtres masculins ou féminins; p. ex.: rù œœdiov, le pelit garçon 
ou la petite fille. 


Rem. Les noms qui désignent des êtres vivants ont souvent, comme 
en latin, une lerminaison différente pour le masculin et pour le fémi- 
nin {noms mobiles). 


p. ex.: 6 decrdrnç, le maître, à Jécrowa, la maïîlresse, 
6 BacrAeic, le roi, ñ Baciheux, la reine, 


€ 


6 Aéwv, le lion, à Xéauva, la lionne ; 


ou bien ils ont la même terminaison pour le masculin et Ie féminin 
{noms communs) : 1 


LA 


6 à Meôç, le dieu, la déesse, 6 à innoç, le cheval, la jument, 
6 à Taiç, le garçon, la fille, 6 à Goës, le bœuf, la vache; 


ou bien les mots n’ont qu’un genre grammatical et servent à dési- 
gner le mâle et la femelle /noms énicènes) : 


té, le bouc et la chèvre, % oùç, le bélier et la brebis, 


p. ex.: x 
&pxrtos, l'ours et l’ourse, 6 ôvos, l’âne et l’ânesse. 


ñ 
Quand, dans ce dernier cas, on veut indiquer le sexe de l’animal, 


se 


on ajoute les mots 4ppnv, mâle, el Gfkeux, femelle, au nom de l’espèce. 


4. Le duel n’a que deux formes : 
l’une pour le nominatif, l’aceusatif et le vocatif, 
l’autre pour le génitif et le dauif. 
9. Au pluriel, le vocalif est toujours semblable au nominatif; il en 
est souvent de même au singulier. 


Rem. Même dans les noms qui ont pour le vocatif une forme diffé- 
rente de celle du nominatif, le nom. remplace souvent le vocatif, p. ex.: 


on trouve 6 oûkos à côlé de & où, © dusruyrçà côté de à ducruyéc, 
@ AIG  — à Aiav, © TôM — & TO 


6. Les neutres n’ont, à tous les nombres, qu’une forme pour le no- 
minatif, l’accusatif et le vocatif. Au pluriel, ces trois cas se terminent 
toujours en -%. 
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7. Règles de l’uccent dans la déclinaison : 


a) L'accent reste sur la syllabe qui le porte au nominatif aussi 

longlemps que les règles générales de l'accentuation le permettent; les 

, syllabes finales « et «x au nominalif el uu vocatif pluriel sont consi- 
dérées.comme brèves. 


- b) les syllabes finales, qui sont longues et accentuées, ont lou- 
jours, au génitif et au datif de tous les nombres, l’accent circonflexe; 
au nominatif, à l’accusatif et au vocatif, elles ont ordinairement 
l'accent aigu, dans les mots contractes seulement, l'accent circonflexe. 


$ 82. L'article. 


Le grec a un article défini : 6, %, vo, le, la. 


le, !”, la, P, 
du, de |”, de la, de }”, 
au, àl, à la, à l, 
? 
le, |, la, l, 


TO (ré) les deux, 
Toiv (Tai) des deux, aux deux, 


N 
G 
D. 
À. 
N. À 
G. D. 
N. 

G. 

D. 

À. 


les, 
des, 
aux, 
les. 


Rem. 1. Au lieu des formes féminines du duel ra, rœiv, on em- 
ploie ordinairement les formes du masculin +6, roiv. 


Rem. 2. L'article n'a pas de vocatif; devant le vocatif des substan- 
lifs, on place ordinairement aux trois nombres l’interjection ©. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON 
(Déclinaison en A). 


$ 33. La première déclinaison comprend les radicaux en -«; cette 
voyelle, au singulier, se transforme quelquefois en n. La première 
déclinaison correspond d’une manière générale à la première décli- 
naison latine. Elle renferme des noms masculins et des noms féminins. 


. $ 34. Noms féminins. 


OLXLX - 


Radicaux : 
la maison 


Sing. N.V.| 4% otxix 
G.| rñc otxiac 
D.| Tä oi 
A.| Tv otxiav 


Duel N.A. 


\ 9 
TO OUXIX 


G.D.{roiv otxiav 


Plur. N.V.| ai otxia 
G.| Tüv otuov 
D.|raic otxiare 


A .| Tac otxtxc 


Radicaux | uàya- 


1 wpa 
4 Gp 


VILA 


GTPATIX= 


À GTPATUX 
GTpATIXG 
GTEUTIX 
GTEATULV 


TOATLX 
GTOATIXLV 


——— + 


GTPATUXL 

GTPATUV 
GTEATIALG 
GTEATLAS 


Ti ux- 


le combat [la victoire! l’honneur 


LL AN 


| WXy ou 
OU OV 
DUAL 
TAS MAY 


À VAN 
VULNG 
vix' 
VELNY 


VUXOV 
VULŒLG 
VILUG 


€ ’ 
e 


" FUN 


TUULAG 


TULL 

TULOV 
TLLALG 
TULAG 


Jo£x- 
l’opinion 


D0Ë œuv 
OdEœ 
Jocov 
ALT 
doac 


OaratTri- 
la mer 


h DXXaTTA 


Do xTTNç 
fax tTrn 
OxAatriv 


baritra 
ahaTTanv 


braTTror 
bahatrov 


Ma drroc| 


baérsag | 


Mouci- 
la muse 


Mobcay 


Mouc& 
Movcaty 


Moùcat 
Mouvsoy 
Movcac 
Mousac 


YEPUPA- 
le pont 


À YÉQUpX 


YEDUOUS 


# 
YEQupæ 


YÉDUEAV 


YEDUpZ 


VEDUpaœV 


YÉDUEAL 
YEQUpPOV 
YEDUpaLS 
YEpUpæs 
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1. Changement de « et de n au singulier : 

a) Si le nominatif est én n, cette lettre se conserve dans tout le 
singulier. 

b) Si le nom. est en « précédé d’une voyelle ou d’un p (x pur), « se 
conserve dans tout le singulier. 

c) Si le nom. est en « précédé d’une consonne autre que bp (a à im- 
pu), cette lettre se tranforme au gén. et au dal. en n. 

d) L’acc. et le voc. ont toujours la même voyelle et le même 
accent que le nominatif. 

2. Quantité. | 

a) « pur est généralement long, x impur est généralement bref; 
les exceptions se reconnaissent à l'accent. 

b) Les terminaisons -xç au gén. sing. et à l’acc. plur., 

et -x au nom., acc., voc., duel 

sont toujours longues. 

3. Accent. 

Au génitif pluriel, l’« du radical se contracte avec la terminaison 
uv, C’est pourquoi lous les mols de la première déclinaison sont 
périsnomènes au génitif pluriel. 


S 35. Noms masculins. 


? VE LVL ROÀITL- dati ’ATEÔ 4- 
Radicaux |, . | Re 
lejeunehomme| le citoyen le juge Île fils d’Atréc 
Sing. N. 6 vEXVia 6 modtrne | 6 dxasris | 6 ’Atopeldnc 
G. | Toù veaviou roÀTOU duxacToù ’Arpeidou 
D. | + veavia ROMTY das Ti ’Atoeidn 
A.| Tov veaviav TOMTNV OuxaGTAY ’ATPELO NV 
V. © vEAvia roXira | duxacTé "ATpeidn 
DuelN.A.| ro veavix TOMTA | daté ’ATpeid x 
G.D.]| +voiv veaviav ToXTO | duxacTaiv ’ATpEd av 
Plur.N.V. OÙ VEAVLAL roÂîtat d:xAGTAL Arped ar 
G. | Tüv veavov ToMTOV dLXAGTOY ’ATpedGv 
D. |! +roic veaviouc roXTac dixacTaic ’AToeidau 


A.) Tobc veaviac ToMTAC duxacToc | ’ATotid ag 
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1. La déclinaison des masculins se distingue de celle des féminins 
à deux cas seulement : 
au nominatif singulier, par la terminaison -<, 
au génitif singulier, par la désinence -ov. 


L'« du radical demeure après e, 1, p; après toute autre lettre, x 
se change en «. 


2. Le vocahf singulier se termine en -4 ou en -n suivant la forme 
du nominatif : 6 veavix, 6 ’Atpeidn. Les noms suivants ont par excep- 
tion un à : 

a) tous les noms en -tnç : 6 mokita, dixacré, ToËdtu, 

b) les noms de peuples en -nç : 6 Ilépou, 2xÿ0x, Emapridra. 

3. 6 deondrns, le maître, fait au vocatif : & décrora. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 
| (Déclinaison en O). 


$ 86. La deuxième déclinaison comprend les radicaux en -o, quel- 
ques-uns en -w, el correspond ainsi d’une manière générale à la 
deuxiême déclinaison latine. Elle renferme des noms masculins et 
neutres et un certain nombre de féminins. 


ados Àoo- dnu0- avhpwT0- 600- | dwpo- 

a parole | le peuple | l’homme | le chemin | le présent 
6 duos | 6 Avhpwroc à 000 Tù dGpov 

Toù ÀGYou d'Auou avhpwTou 7 Ù To dépou 

T® ÀdYE Au avpoT 

Tûv À0Yov &vhpwTov 


.| To À d avhporre to 600 TO d6pw 
Toy À0°/ouv iu, apéro Tuiv dJotv [rotv dopotv 


oi Adyo ñ avhpwTot œi 600€ Tà dopa 

TEY Àdyov d avbpwrev | Tüv 60ov | Tov dSpev 

D.| cote Adyot À. dvhpémou| vais 6dotc | rois dopots 
A.| rouç Adyouc Ây. dipérone Tac OJoue | T& dopa 
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__ 4. La déclinaison des noms masculins est identique à celle des 
féminins. Ils ont : 
au nom. sing. la terminaison -<, désinence -0s : Ados [servus], 
à l’acc. sing. la terminaison -v, désinence -ov : A6yov [servum|, 
et se lerminent au voc. sing. par -e : Xye (serve. 
2. Les neutres se distinguent des masculins en ce qu’ils se terminent 
a) au nom. et voc. sing. également en -ov : düpov [dénum ||. 
b) au nom., acc., voc., plur., en -à : (8.31, 6) d&pa [dônal. 
8. Sont féminins d’après $ 31, 3 b : 
h raplévos, la jeune fille, 
h &uredos, la vigne, 


n vñoos, l'ile, 
h Aïñhkos, Délos, 


ÿ Alyuztos, l'Egypte, 
ñ Kootvdos, Corinthe. 


$ 37. Adjectifs de la première et de la deuxième 
déclinaison. 


4. La plupart des adjectifs suivent pour le maseulin et le neutre 
la deuxième déclinaison, pour le féminin la première déclinaison; le 
féminin singulier est en -x après &, «, p, en -n après toute autre 
lettre. P. ex.: 

Olxatos, Oixxla, dlxatov, juste, 
ratp@os, ratpua, Fatpéov, palernel, 
aiaxpds, aisxpa, aioypdv, honteux, 


ofos, o/An, ofAov, cher. 


Épnuos, épiun, épnuov, désert, 
ayalds, &yaür, «yaldv, bon. 


Ajoutez : &üpdos, &0poa, &0pdov, serré. 
Rudicaus dixao-  dixaui-  Oixaro- dy4ho- &X0a- æyiho- 
juste bon 

Sing. N. | dixæos duxaix  dixauov || dyahos dyaii dyxhôv 
G. | duexiou dixaiac duxxiou dyahoù dyabñs  ayaod 

D. | duxxiw  duxxix Quai | dyalg dyefn dy 

À. | dtxouov Dixaiav Dixauov cyxhov dyativ œyxhov 

V. | dixoue dtxaix  Dixaiov dyahé œyabi æyahôv 

Duel N. A. | date  Oduxaia  dixato dy2ho cyaix ayaho 
G. D. | duxatouw dixaiov Duxatouv œyahotv ayahaiv œyahotv 
Plur. N. V. | dixaror dixarar dixaux dyxfot data œyahc 
G. | dtxaiwv dixzatuy duatov dyañésv œyahüv ayahüv 
D. | Ouuainue dirais Oixatoic dyaoïs dyahaic  æyahoïc 

A. | duxaious duxaiac dixaux œyahoës  dyxhas ayaid 
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æ 
2. Le féminin des adj. barylons en -06, -n (-a), -ov, est accentué au 
nom. el au gén. plur. comme le masculin : 


dixauoc, nom. plur. déxaor, gén. plur. duxatwv 
dueaia, nom. plur. dixauar, gén. plur. dixaiwv 
(et non ütxaiar, & 34, 7) (et non ôrxuv, $ 34, 3). 


3. Beaucoup d’adj. en -oç ont deux lerminaisons; la forme du 
masculin sert aussi pour le féminin {noms communs). Les adj. com- 
posés sont presque lous dans ce cas ($ 58, 1). 


GxpÉapocs, -ov élranger, fGU0s, -ov tranquille, 
OPOVULUG, -0v sensé, UEPOS, -0V  apprivoisé, 
TEGUG, -0V doux, vrios, -ov honoré, 


Xfäros, -ov impralicable,  rapavooc, -ov corttraire aux lois. 
Remarquez : év-avt{los, a, ov opposé. 
4. D’autres adjectifs ont tantôt deux, tantôt trois terminaisons : 
Géfatos, 2 et 3, sùr, 1eñcwoc, 2 et 3, utile, 
épauos, 2 et 3, désert,  woélos, ® et 3, utile. 
Ajoutez quelques mots composés comme äva£ios, indigne, àvæ‘ttos, innocent. 


MOTS CONTRACTES DE LA 1re ET DE LA 2m DÉCLINAISON 


S 38. Noms contractes de la 1" déclinaison. 


Quelques radicaux en -44 et en -éx subissent toujours la contrac- 
tion : 

43 se contracte en &, éx avrés ? en &, aprés toute autre lettre en à. 

Les voyelles « et e suivies d’autres voyelles ou de diphtongues sont 
absorbées par celles-ci : "Epuxi, ‘Eopüv. 

Tous les cas sont périspomènes. 


LA 
Afnvax VE Eppea 

Radicaux Afnvz 17 Eppn 

La déesse Athéna | La terre | Hermès, au plur. les statues d'ermès 
"Afnva À YÀ ) Epuñ : “Eppai 
"Abnvac À ‘ ÿ “Epuüv 
"Afnva ñ ‘Eouà “Espais 
"AGnvav ñ ‘Eovuf “Epudäc 
"Ava À , Epuat 


Sing. 


N. 
G. 
D. 
A. 
Ve 
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$ 39, Mots contractes de 1r 2° déclinaison. 


Quelques radicaux en -eo et -oo subissent de même toujours la 


contraction : 


eo et oo se contracient en ov, ex en x. 


Les voyelles & et o suivies d’autres voyelles longues ou de diphton- 


uues sont absorbées par celles-ci. 


Radicaux 


VOO —— VOU 
le sens 
0 véos  voÙg 
vdou  VOoù 
vüw vo 
VOUV 


0! vdot vot 


vOwWv  VOY 
vdots  VOLc 
vOous  VOUG 


OGTEO= — 
l'os 


\ , 
TÔ 00TÉOV 
ogtéou 
» , 
O9TÉU) 


» , 
OF$EOv 


\ , 

TŒ ogtex 
OSTÉWV 
3 , 
OGTEOLS 


OtÉX 


OGTOU— 


M. F. N. 


, LA 
EUVOOU- == EUVOU- 


bienveillant 


EUVOUG  EUVOUY 
EUvou 

” 
eUveD 


EUVOUY  EUVOUV 


La L/4 
EJVOL EUvOu 
EUVOY 
EUVOLE 


EUVOUG  EUVO&X 


1. Les adjectifs omettent la contraction au nom. et à l’acc. neutre 


plur. 


: eüvoa. Les formes non contractes sont du reste rares. 


2. Les vocatifs et les cas du duel ne sont pas usités. 


3. Quant à l'accent, il faut noter les points suivants : 


les mots simples sont périspomènes à tous les cas; 
les mots composés conservent toujours l’accent sur la syllabe qui 
le porte au nom. sing.: éxmot, mepitmhwv, evot, eUvwv, EUVOUG, EUvOX. 


$ 40. Adjectifs contractes de la 1'° et de la 27: déciinaison. 


4. Parmi les adj. en -0s dont lu désinence est précédée d’une voyelle, 
les suivants seuls subissent la contraction : 


a) Les adj. en -eoç qui indiquent lu matiére el la couleur; p. ex.: 


TOPOUPEOS, 
1 cUGEOG, 


TOPDUOEA, 


1 EUGEX, 


HOPHUPE 


4 PUGEOV 


ov, de pourpre, 
: d’or. 


\ 
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b) Les adj. en -rXdos qui indiquent le nombre ($ 76, 4); p. ex. 


am À006, 
der Ad0G, 


ar )0n, &TÀG0Y, 
dir XÛN, dur XGov, 


simple ; 
double. 


c) Les composés de voüc et de rAoïs, (S 39). 


9 


2. La contraction se fait dans les adjectifs comme dans les substan- 


tifs; le fém. sing. se termine en « après p, en n après toute autre 
lettre. Les désinences des adjectifs en -mAdos, -rAdn, -mAdov sont 
tout-à-fait celles de ypuoods, {puc, ypuoodv. 


Les exceptions aux règles ordinaires de la contraction ($ 20, 2), 
comme p. ex.: les contractions de axôn en &rAñ, äm\da en 4mdhat, 
Lpûcex en xovc&, s'expliquent par une tendance de la langue à faire 
ressortir les terminaisons caractéristiques (-n, -4, -« au féminin, « 


au neutre plur.) même dans les formes contractes. 


3. L'accent se place loujours, sous forme de circonflexe, sur la ter- 
minaison de la forme contracte, de sorte que fous les cas sont péris- 


voir K 39, 


N. 
+1 DUGEOV 
1.2 


4 pUGoUv 
# pucoÙ 


ARR 


XpUGOÛV 


4 pusa 
4 pUoéy 


{eVOQÈS Y pUGOLG 


pomènes. 
Sur les mots composés au moyen de vois et de mhoûe, 
1 et 5. 
M. F. N. M. F. 
dpyôpeos doyupéx Gpydpeov | ypÜceos ypucéa 
d'argent d’or 
Sing. N. | dpyupoïc dpyupä dpyupov | ypuooïc ps 
G. | dpyvpoÿ apyupäs doyupoÿ | ypucoï  ypuoñc 
D. |dpyup& dpyopè apyup® | you pui 
A. | apyupoïv apyupav Gpyupoüv | ypucobv ypuñv 
Plur. N. | doyupoï dpyupat apyup& | xpuooi  ypuoai 
G. | doyuoüv apyupüv dpyupüiv | ypusüv  {pucëv 
D. | dpyupoîc apyupais dpyupois | 7puoois 
À. | tpyvpoÿc de yupäs Gp Yo ApUGOS  yeucac 


4 pus 
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_ $ 42. DEUXIÈME DÉCLINAISON ATTIQUE 
Quelques radicaux de substantifs et d’adjectifs se terminent par un 
-6, qui est généralement précédé d’un €; p. ex.: 6 ve, le temple, 
tkewg, TAewv, clément. 


VEG- 
Radicaux 
le temple clément 
Sing. N.V. Ô vec eu he v 
G. VE thew 
D. VEG TEw 
À. VEOY NY LAEGOY 
Duel N. À. VEG heu 
(Gr. D. VECOY 7 toy 
Plur. N.V. VEG Eu tea 
G. VE Lhewv 
D. VE tEw 
À. VEU)C Thewc EXT” 


1. L'o persisle à lous les cas el prend autant que possible la ter- 
minaison des cas ; : se souscrit toujours. Le voc. sing. est semblable 
au nominatif. 

2. à £ws, l'aurore, se décline ainsi : à éuc, éw, £w, £o (sans v). 

3. Les adjectifs ont au N. À. V. plur. neutre la terminaison ordi- 
naire -4 : ts. Îls sont à deux terminaisons sauf mkéwc, mia, mAéuv, 
plein. | 

Rem. Au lieu des formes régulières de oüos, sua, s@ov, sain, les auteurs atti- 
ques emploient ordinairement les formes suivanies : 

Sing. N. 6 nn oûs, 70 o&v, Plur. N. où ai d&, ta oë, 
A. TOV Tv OGüv. T0 oüv, À. Tous T4 os, Ta où. 

4. L'accent du nom. sing. demeure à tlous les cas; pour l’accen- 
luation des barytons, © est considéré comme bref : Mevélews, Ex- 
TEE ÉGTIV, LAEG ES. 


8. A côté des anciennes formes alliques en -ews, gén. -ew, on trouve souvent 
des formes en -äos, gén. -äov, p. ex.: väos à côlé de venis, MevéAGos à côté de Mevé. 
Àcwç, EAäot à côlé de few (v. $ 49, 3). 

6. L’accus. sing. du imasc. el:du fém. a souvent la lerminaison -w au lieu de 
-wv (v. $ 55, rem.); p. ex.: tôv "Alw, nv Kéw. Feu thv Otavotav arogtpépovtes. 

GRAMM. GRECQUE — 3 
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TROISIÈME DÉCLINAISON 


$ 42. Observations préliminaires. 


1. La troisième déclinaison comprend ($ 31, 9) : 
tous les radicaux terminés par une consonne, 
ceux terminés par -1, -u ou une diphtongue, 
et quelques-uns en -v et en -o. 
Elle correspond donc d’une manière générale à la 3me et à la 4me 
déclinaison latine. | 
= 2. Les désinences de la troisième déclinaison sont les suivantes : 
Sing. | Pluriel 


Masc. Fém. Neutre. | Masc. Fém. Neutre. 


#6 = 
(ou allongement) 


Ces désinences sont pures le plus souvent. On a vu cependant ($ 24 
et suiv.) que loutes les consonnes ne peuvent pas demeurer l’une à 
côté de l’autre, et que, seules, les consonnes v, p, ç, peuvent se trou- 
ver à la fin d’un mot ($ 29); 1l en résulte certains changements qui 
se présentent en particulier au nom. sing. ctau dat. plur. devant les 
lerminaisons -< et -cu(v), et à la fin des noms neutres. 

3. Le nom. sing. des noms masc. et fém. présente une double for- 
mation. [Il est ou bien sigmalique, avec un -ç, — ou bien asigmali- 
que, sans -ç, el présente alors l'allongement du nominatif ($ 18, 1). 

4. À l'acc. sing. et plur. des mots masc. et fém. les désinences 
sont ordinairement : 

pour les radicaux se lerminant par une consonne -à et -xç, 
pour les radicaux se terminant par une voyelle -vet -(vk; 
p.ex.: Tav vüxr-à (nocl-cm), mais Tv Trüpst-v (turri-m), 
ras viat-%ç (noct-ês), mais t&s "Eowÿ-ç (sensu-s). 
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5. Le vocalif singulier des noms masc. et fém. est ou bien sem- 
blable au nominatif : & row#v, Ô berger! ou bien semblable au radi- 
cal pur, pour autant que les lois phonétiques le permettent : & Yépov 
(rad. yepovr-) 6 vieillard. | 

6. Les neutres n’ont au nom. acc. et voc. sing. aucune désinence 
et présentent à ces cas le radical pur. 

‘7. Les monosyllabes portent, au génilif el au datif de lous les nom- 
bres, l'accent sur la lerminaison : 

Gnpds, Enpt — bnpoiv — bnp, Gnpci(v). 

8. Les mots suivants font exception à cette règle et conservent 
leur accent sur le radical : 

a) à lous les cas, les participes : ôvros, ôvre, Hévruv, Jeïcu(v) 

b) au gén. el au dat. plur., le mot xäçs (omnis), 

Comp. mavrôç, ravi, 
RAVTUV, TacUv) (v. $ 47, 4). 
c) au gén. duel el plur., les mots : 
6 mais, rade, le garçon, 
6 Tpoç, Tpwdc, le Troyen, 
on accentuera donc rœud6ç, Tadt, mauci(v), 
GTO6, GT,  OoUv), 


S 48. Radicaux terminés par une liquide (-\, -p). 


rù où, &réç, l’oreille, 
6 duos, duwds (poét.) l’esclave ; 
mais ææidouw, Taiduv, 


mais G@Totwv,  GTuy. 


Radicaux | %7 sal ne- ME A RDFOP: 
le sel l'animal le cratère l’orateur 
Sing. N. ô 8 En 6 Gp 6 xpATAP 0 fitTwp 
G. |! 4-66 Onp-6c kçarñp-0ç |. U firop-0ç 
D. | &ki Onp-i kparñp-t |" pirop-t 
À. | “&i-a 0Gp-« «paThp-X -.. phTop-« 
V. pñTop 
Duel N. A. TE ñp-e PAT A p-E prop-e 
G. D. XX-otv Gnp-oùv xpaTAp-ouv fnrop-oiv 
Plur. N. V. |-« œh-ec Oñp-ec xpaTñp-es |oi pnTop-ec 
G. L,,@h-üv ônp-ov XEATAD-CV se baTop-wv 
| D. F::&à-cu(v) fno-5i(v) xparñp-cuv}f;:.phrop-ct(v) 
A. F'iæ)-uc Hip-xs 2parñp-as |" pirop-xc 
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$ 44. Radicaux terminés par une gutturale ou une labiale. 


quAXL= | ay YIT- 


Radicaux 
LL gardien la chèvre le vautour 


Sing. N. | 6 oÜXaË À atë à yÔŸ 
ŒUAXL-06 atry-0ç voT-Ô6 
QUAXA-L ay yoT-i 
pÜhax- à aiy-« yÜT-a 


pÜAGX-E aiy-E VÔT-E 
OUÀLZ=OLV ai- oùv 0T-0ùv 
ê 


QUAaL-EG aiy-Es VÔT-ec 
QUAËH-LV OL Y-COV YOT-ÈV 
pUAXEU(v) œiEL(v) yob-H(v) 


QUAXY-AS œiy-ac ÜT-26 


4. Les gutturales (x, ; X) devant 6 se changent en :; 
les labiales (x, £, ?) devant 6 se changent en Ÿ ($ 25, 7. 8); 
Rad. œud&x-, n.s. ovaaé, comp. le lat. duc-, n. dux; 
Rad. *ApaB-, d. pl. "Apadi(v), comp. le lat. scrtp-si de scribo. 
2. Dans le substantif ñ 06'£, le cheveu, rad. +c:7-, l'aspiration reparaît au com- 
mencement du mot aussitôt qu'elle disparait à la fin: ÿñ 025, teryos, teuy!. etc. 
mais tais Ooubt{v) ($ 26. 2. 


$ 45. Radicaux terminés par une dentale (-r, -à, -5). 


l 


VUVNT—  … | | 
| Les — E\T id - GOUXT- 
Radicaux Île soldat légè- l'esvé | 
spéran l'pS 
rement arme Né 4 *” Al « 
Sing. N. | 6 uuvñc n ÉATIG Td OU 
G. YUAVAT-06 | EAxid-0€ SOpAT=06 
D. JUUVAT-U | EXT IÔ GOLAT-L à 
A. | VouvaT-a | Er. x Lu cop 
ne nee a An 
Duel N. A. VUUVÂT-E Ad -e GOUÂT-E 
G. D. VuuvéT-ouw Dai  Sopär-ow 
Plur. N. VULVAT-ES rt d -EG GOUXT-A 
G. VOUVAT-@V EXTIO-@V GOLÂT-WV 
D. yuuvi-cU(v) | EXT i-cU(v) cou-GUv) 
A. YoUNRT-as | EXTid-ac GOUAT-A 
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1. Une dentale simple tombe devant  ($ 25, 9): 
écüis pour écüa(r}s, etc.; comp. dos, dolis. 
Le nominatif des noms masc. et fém. est sigmatique. Dans les mots 
neutres, la dentale tombe à la fin du mot ( 29). 
Le nominatif sing. remplace le voc.; cependant 6 4 mais (garçon, 
fille) fait au voc. © rat (pour rai(d). 
2. fl n’y a que quelques radicaux en -xr; par ex. : 
AVE,  vuxrée, La nuit, vuxri, etc., ras vuéi(v), 
T0 Vahæ,  Véhaxroc, le lait, ‘yxkaxrt. 
3. Les barylons en -« et en -vç, dont le radical se termine par 


une dentale, font l’acc. sing. comme les radicaux en -1 et -v (K 51 et 
suiv.) en -w et en -uvv. 


P. ex.: à ani, l'espérance, ëXmidos, Ehmidt, EAnida, 


mais ‘à /%oïc, la grâce, Jähpros, yäpirr, y Xpiv, 
à épi, la dispute, Spidoc,  Epidu,  Epiv, 

à x6pbs, le casque, 20p0hoc, xp, x6p5v, 

à Opvis, l'oiseau, Opvifoc,  Oovilr,  Gpvev. 


4. Les mots suivants ont un nominalf formé irrégulièrement ; leur 
déclinaison est du reste régulière : 
6 moûs, rose, le pied, pes, rù yôvu, yôviros, le genou, 
rù où6, &réç, l'oreille (K49,8. c.), rè dépu, dépäroc, la lance, 
rd oùç, our (ne s'emploic qu’au sing.), rù Hop, G0 To, l’eau. 
la lumière. | 
5. Quelques adjectifs appartiennent à cette classe de noms. Ce sont : 


a) des adj. à deux terminaisons, principalement des adj. composés 
au moyen de subst., p. ex.: 
Zap, 1, désagréable (gén. &yäpiroç, acc. s. m. f. #yæptv), 
eee, +, plein d'espoir (gén. &£mdoc, acc. s. m. Î. eüeAmw), 
Zmokiç, «+, Sans patrie (gén. dmôos, acc. s. m. f. #modv). 
b) des adj. à une seule terminaison, 
p. eX.: ouyxs, ouy4d0s, fugitif, mévnç, mévaros, pauvre. 
6. Le participe parfait actif forme son nom. sing. d’un radical en” 
-ot-, d’une manière irrégulière, en -6ç au masc., en -6ç au neutre. 
Le reste de la déclinaison est régulier. 


:, 
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Le féminin se termine en -vix et suit la déclinaison en -2. 


Sing. N. rerndeuxé, -XVia,  -x06, ayant élevé, 
G. memadeuxdros, -Luixs. -xôToc, elc., 
Plur. D. meradeuxsoud(v), -xuiaus, -xdot(v), 
A. TETOOEUXOTUS, -AUUXE,  -KÔTA. 


$ 46. Radicaux terminés par -v. 


Ra Fe EAN Y- TOULEV- dxuLov- | ed ap.ov- | 
le Grec | le berger | le démon |! M.F. heureux Neutre. 
Sing. N. [6 "EXArv Ô Tomv 6 daipov | COLIN ed atpov 
G. | “EXAnv-oç | momév-os | Oaipov-0c | | e)0aiuovog 
D. | ‘“Exnv- TOULÉV-L daip.ov=t DOTE 
A.| "EXknv-& | nomév-« daiuov-x eb0aiprova ebO L0V 
V. | “EX TOY daïpuov eJOapLov e50 ao 
Ducl N. A.! “EAnve | roméve | dainov-e ebOxipove 
G. D. | ‘EXkv-ow | romyév-otv | Jau.ôv-ouv end œuu.Gvorv 
Plur. N | PEXkav-es | Tomév-es | daimov-es | ebdximoves ep aiprovx 
G. EX v-wv FOULÉV-CoV 'aup.0v-œv EL vOY 
D. | "EXr-c1(v)| Toué-ct(v)| dœiso-cu(v) _ ebdaiproct(v) 
À. | "EXnv-as | momév-nç | daipov-ac | e)O aiprovas ed atLova 


1. Le nom. est le plus souvent asigmatique avec allongement de la 
voyelle : row. Notez cependant & degis pour dexpt(vhs, à Zxkapic 
pour Zxxaui(v)s. | 

Le nom. sing. sert de voc. dans les oxytons : & mov; les barytons 
emploient le radical du mot : & dxiuov. 

Au dat. plur. v tombe devant o ($ 27, 7, Rem. 1.): rouuéot, daipruor. 

2. ‘’ArôXAwY, -wvoç, Apollon, fait à l’acc. sing., au lieu de vov 
"AROA VE, plus souvent rdv ATdA AE, au voc., loujours & “A0 ov. 

3. Adjectifs. Les adj. à deux terminaisons en -wv, -ov, sont très 
nombreux ; il faut y joindre les comparatifs en -{ov, -tov (8 62). Ajou- 
tez un adj. en -"nv, -ev : äppnv, -ev, mâle. 

L'accent se recule partout aussi loin que possible de la fin du mot: 
ed ur. 

4. Quelques adj. à trois terminaisons rentrent dans cetle caté- 
gorie, par ex. : 
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LLÉAXG, ué\iv, noir, 
TANX, Tv (poét.) malheureux. 
Sur la formation de pékxc v. $ 27, 7. a.; sur péova v. $ 28, G. La 
déclinaison de ces adj. est régulière : 
Gén. sing. HÉAXVOS, pelaivns, ÉAXVOS, 
Dat. plur. péAiou(v), pekaivarc, . méA Ov). 
9. Les comparulifs emploient à l’acc. sing. masc. et fém. et au 
nom. el à l'acc. plur. des.formes abrégées qui remplacent les régu- 


lières : GeAtiow au lieu de Be.zinva, 
Te au lieu de Berinves et Gektiovæs. 


péAavE, 
TX, 


Rad. Beïriov, meilleur 


Bentioves  Beriova 

Bertious Betivw 
Belridvev 
Berrioct(v) 

| BeAtiovas  Belriova 

(Berttous Bedtio 


Neutre. 
BeATIOY BéAT OV 
Benrtovos 
ferttow 
| BeArtova  BéAriov 
 BerTiw 


Rem. Des radicaux en -05- forment la base des formes abrégées : Beltiw est pour 
BeAtroga, Bekt'ous pour BeAtiooe v. 8 49 et suiv. 


.$ 47. Radicaux en -y»r. 


Radicaux 


Sing. N. 
G 


Duel N. A. 
G. D. 


D 


N. V. 
G. 
D. 
À. 


Plur. 


G 1. 
LRO 


NAT- 
le géant 


YÉyavr-06 
JÉyavT- 
YÉYavT-x 


VLYavT-E 

YLYAVT-ouv 
VÉYAVT-Ec 
FLY AVT-0v 
YÉYa-5U(v) 
YÉYAVT-ac 


69 ovtT- 
la dent 


Ô Sobe 
Gddvr-0c 
00 dvT-t 
GJdvT-& 


ODGVT-E 
GO dvT-oLv 


0OdvT=ES 
00 0VT-C0v 
60 oÙ-ct(v) 
dJdvVT-uc 


YELOVT- 
le vieillard 


Ô YÉ pv 

ŸÉ POvT-05 

LA 
YÉPOVT-L 
YÉ POVT-x 

# 
YÉPOV 
YÉ POVT-E 

/ 

YEPOVT- OV 


YÉPOVT-ES 
YEPOVT-LV 
yÉpou-cU(v| 
YÉPOVT-ac 
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1. -vr- tombe devant 6 avec allongement compensatoire ($ 27, 8), 


aussi bien : 


au nom. sigmatique : yéyäs pour yyà(vrhe, 
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Gdoûs pour GdJovr-g, 


qu’au dat. plur. : yéyäcuv) pr yuyalvr)oi(v), yépousi(v) pr yepo(vr)ou(v). 


Le nom. asigmatique prend lallongement au nominatif : Yéprv, 


rad. 


Les substantifs à rad. en -vr sont tous masculins. 


YEPOVT- . 


2. La déclinaison des adj. et des participes est, pour le masculin, 
cntiérement semblable à celle des substantifs; cependant le voc. sing. 
est toujours semblable au nominatif. 


Le féminin suit la déclinaison en-x; sur sa formation v. 8 27, 7, d. 
Dans les mots neutres, -r à la fin du mot tombe : r&, pour tav(r)-. 


9. Les adj. à radicaux en -evr, comme yaoteus, gracieux, ont quel- 
ques formes qui proviennent d’un radical abrégé en -er. Ce sont: 


le dat. plur. masc. et neutre yæpieou(v) (de xæpier-s1(v), $ 45, 1). 
le féminin tout entier : 4æpiesoa (de yæprer-jx $ 28, 3 Rem. 1). 


ue 
ZA 


5 
Dr|>ve< 


ziez 


| 


ou 


Tac 
TavT-0c 
TAVT-| 
TANT-U 


TANT-EC 

TAVT CV 
Tä-TUv) 
TAVT-UC 


TANT 
tout 


räca 
TAGNC 
RAA 
TAG 


TOY 
TaAvT-0ç 
TAVT-L 
TOY 


TAVT-X 
TAVT-V 
TAGUv) 
FANT-A 


4. PARADIGMES. 


AXOVT- 


à contre-cœur, invitus 


AY 


AXOVT-06 
AXOVT-t 
AXOVT-O 


# 


AHXOVT-E 


> / 


OXOYT-OLV 


ÉXOVT-EG 
CCROVT = (DV 
ŒxOU-GUV) 
AXOVT-OS 


&KOUGA 
LXOUGNC 
ŒXOUGA 
AXOUGEY 


> = 
axoUcX 
AXOUTELV 


AxoUGaL 
AXOUGOV 
ŒxOUGaLE 
LROÛGAE 


Œxov 
AXOYT-0G 
AROVT-L 
ŒXOY 


AXOVT-E 
AXOVT=OLY 


AXOVT-E 
AKÔVT-WV 
AKOUGU(V) 
AXOVT-A 
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Rad. | Aubevr- LOLPLEVT- el JAptET- 
* délié agréable 
S. N. V. | Aubets Aubeïca  uéy 1apieu APIETGA YHPIEV 
G. |'Audévs-05  Aubeionçs  uévr-06 | yapievr-0s  yaprécons yapievr-06 
D. | Auhévr-t Avbeic Aubévr- AApLEVT-L 1 aptéGON JApLEVT + 
À. | Aubévr-« Auhetoav  Aubév LAPUEVT-@ JApiEGGuY y apiev 
D. N. A. | Audévr-e Auheicz Aubévr-Ee AXPLEVT-E Yapréco AUPIEVT-E 
G. D. | Aubévr-ow AuMetqauv  AuAévT-0tv HAPÉVT-OW  HAPIÉGGRV MPLÉVT-OU 
PI, N. V. | Avñévtr-ec Aufeïour  AUdéVT-a | pœpievt-es  yasiescar uplevT-0 
G. | Audévtr-wv Aubersoy  Aubévr-ov AAPUÉVT-OV  APEGAÈN YAPIÉVT-GV 
D. | Aubet-cu(v)  Aubeisous  Aublet-o(v) | yapie-cu(v) yapiésooc yapiest(v) 
À. | Audévr-ac Avbeicug  dudévr-a | yapievT-us yapiéosac yapievr-a 


$ 48. Mots syncopés. 


1. Quatre substantifs en -tnp (rad. -Tep): 
à uyérnp, la fille, 
à yastäp, le ventre, 


6 mario, le père, 
à pirap, la mère, 
rejettent leur € au gén. et au dat. sing., accentuent à ces deux cas la 
terminaison et font leur dat. plur. en -rpxcu(v). 
L’e demeure aux autres cas et conserve partout l'accent, sauf au 
voc. sing. qui retire le sien aussi loin que possible. 


ÉRATAO,  TUTPÉC,  TATPI, RUTÉpA, TATEP, 
TUTÉPES, TUTÉEOV, TATPAGUV),  TATÉPA, RATÉPES, 
à Juyérnp, Huyarpdc, uyarpt, uyarépa, Duyarep, 


fuyartépes, Huyarépuv, Duyarpäcu(v), Buyxrépas, duyurépes. 


4. 6 évip, l'homme, voc. &vep (rad. dvep-), rejette de la même ma- 
nière partoul le; on l’accentue ensuite comme un monosyllabe; il 
intercale un à entre vet p ($ 27, 2) et se termine au dal. plur. en 
D päcu(v) : 


6 dvip, Gvdpds,  dvdpi, dopé,  àvep, 
avôpes, avdpüv,  avopaci(v), Av pas, VO pes. 
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RADICAUX EN -S OU RADICAUX QUI S'ÉLIDENT 


$ 49. Snbstantifs. 


1. A cette classe appartiennent les noms neutres barylons en -0ç 
(rad. -os et -e6), qui sont nombreux, quelques neutres barytons en -«ç 
et le substantif féminin 4 «06. 

La caractéristique du radical -c ne demeure qu’à la fin du mot; 
entre deux voyelles, elle esl rejelée {par élision) el les deux voyelles se 
contraclent toujours. | 


2. Noms neutres en -05, rudical -0ç6 et -ea : to ‘ÿévos, genus. 


Radical yevos et yeves-, la race. 


Sing. N. | ro yévos | Plur. N. | Ta yévex yÉvA 

G YEvÉV YEVOY 
D. YÉvESU(v) 
A 


YÉVEX YEVA 


YÉVEL yÉvEt 


; | 
yéveos YÉvOUS | 
| 


YÉvos | 
yeve(o)-0 devient donc ‘évouc, yeve(c)-1 (gener-i), yéve, etc. 
Le dat. plur. est yévecr pour yéves-sr (K 28, 1. d. x). 


Rem. Le duel est rare; ses formes sont : (yves yévn), yéver et ÿevoiv. 
Au gén. plur. on rencontre parfois des formes non contractes : opéuv, xepdéwv. 


3. Les noms neutres en -as, rad. -ac, sont un la prose attique au 
nombre de trois principaux : 
TÔ xpéac, la chair, xpéwç, xpéx, Plur. xpéi, xpe&v, xpéiot)v), 
Tù yépac, le présent, Yépws, yépa, —  Yépi, Yepov, Yépaowv), 
TÔ Yapas, la vieillesse, yhpwc, Vip. 


Rem. To xépas, la corne, l'aile d’une armée, a deux radicaux 
xépas- el xepät-, et deux déclinaisons : 


SINg. TO xépas, Gén. xépus et xéparoc, Dat. xépa et xépart, 
Plur. ta xépa et xépara, xEpév et xEpÉTEN, xépAou(v). 


4. ‘H «idwç, la honte, rad. «idos-, se décline ainsi : 


à «d6ç, aidoùs, aidot, xid& (pour æido(s)-0ç, etc...) 
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$ 50. Adjectifs — Noms propres. 


| EUVEVEG- 
Rad. de noble race Dious us 
M. F. Sing. N.  M.F.Plur. N. IOBERE ériclés 


Ato'yevec- Tepixheec- 


N. | ebyevde ebyevéc | eyeveïs ebyevñ |6 Acoyéne [6 Tlepexdñs 
G. eyevods edrEvv Atoyévous | Tleprrhéous 
D. EUVEvEt edyevécu(v) Atoyéver Depuxhei 
A. | ebyevñ  ebyevés | ebVevetc evyevñ || Atoyévn | Heprzkéz 
V. | eïyevés  etyevés | eyeveis ebVevñ || AudYeves TepixAetc 


4. Le nom. sing. masc. et fém. en -nç présente un allongement : 
edyevas, le neutre et le voc. sing. présentent le rad. pur en -eç. | 
L’acc. plur. est semblable au nom. plur. : oi et tous enyeveïc. 


9. Les noms propres en -nç, gén. -uu; forment leur acc. sing. aussi 
bien régulièrement en -n, que (suivant la déclinaison en -«) en -v. 
Par ex. : 

Aucyévn et Atoyévnv, .  Anpochévn el Anpocbévnv. 

3. Les noms propres en -xAñç (de ro xkéos, la gloire, rad. xX6e0-) 

subissent au dat. sing. une double contraction : 


(-2hénç) Tleptx À, (-xhéea) Tepixhéà, 
(-xAéeoc) Ieotxhéouc, (-xheec)  Tepixher. 


7. nm 
(-xAéei -xhée) Teprx Re. 


$S 51. Radicanx en -:. 


ctTäor- et TG . atcno:- et xicfince- 
la sédition le sentiment 


À GTAGL-C di GTAELC à AoUnot-s a! œicficerc 
GTÉGE-WC GTÉGE- LV alohnce-ws moTE-uv 
OTAGEL GTAGE-GUV) acier aichice-cuUv) 
GTAGL-V GTAGELC ao nct-v athnserc 


Tous les mots en -K, -ews, sont barytons; la plupart sont des noms 
féminins d’action. Par ex.: 4 Aa la solution, à mpäêw l'action. Des 
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deux radicaux oraor- el srace-, otuo- s'emploie au nom. acc. voc. 
sing., otace- à tous les autres cas. | 

On ne contracte qu’en eu: 5rac(e-er, otac(e-ec) ec. 

L’acc. plur. est semblable au nom.: xi et ras orasers. 

Les désinences du génitif -wç et -wv sont considérées pour l'accent 
comme brèves : cTdceus, cTiceuv. 

Rem. Le duel est rare; ses formes sont : {zôÂes, roÂn), re, rokëotv, 


Sur la déclinaison ionienne Suévecw, Xvevvéouos, Topos v. À 255, 4. 


S 52. Radicaux en -v. 
GU- "Epivw- A0 v- 10e 


Radicaux Te , 
le porc Erinnye ñde-) agréable 


Sing. N. | 6 où  Eoïvt h00-c hÔetx 
Gr. 65-06 "Eotvi hJé-oc  ndelc 
D. cô-i RÔet AÔeX 


A. |  Gb-v ÀÔ5-v AJEtav 


= : 
AJetc Jet 


HJé-wv Ado Ad É-wY 
Rdv) Jet 7) é-cu(v) 
foetc AJ etxc AÔE-2 


5-0 "Eptvô-wv 
cû-ci(v) Eptvô-5t(v) 


LS LES Ce 
GU=6 Eptvo-s 


| 

| 

Re 

Plur. N. GÙ-Ec "Epivô-eç 
| 


4. Les substantifs en -vs conservent la voyelle caractéristique v sans 
changement; l’acc. plur. se termine en ÿ (pour uve $ 27, 7. b). 


2. ro &ovru, la ville, et à riyuc, l’aune, le bras, se déclinent 
comme les radicaux en -t : | 


Td XGTU TX GTA 6 TAUS 0! TALEL 
AOTEUC AOTEUV TNYEUS TA EWY 
AGTEL AGTEGU(v) RÜye  TAyENt(v) 
AGTU AGTN TÂ/UV TÂYELS. 


3. Les adjectifs ont au masc. et au neutre deux radicaux : #dv- au 
nom., acc., voc. sing., partout ailleurs a0e- (pour #dep- : & 28, 8). 
On ne contracte qu’en -er : det et ndets. 

L’acc. plur. est semblable au nom. : oi el robs n0eïs. 


: I. DÉCLINAISON DES SUBSTAFTIFS ET DES ADJECTIFS. 4 


Le féminin suit la 4re déclinaison: #detx est pour depux (8 928, 8). 
4. Tous les adjectifs qui appartiennent à celle classe sont oxylons, 


excepté : 
frauc, Dieux, 4%lv, féminin, délicat, 


AUAGUG,  uiceux,  “npuou, demi. 
ainsi que les noms composés à deux terminaisons, comme dérayues, -u 
qui a deux aunes de long. 


$ 53. Radicaux terminés par une diphtongue. 


Rad. acuheu- et Éasrke-, le roi. 


Ü  Plur. N. loi Baoieïc 
Cacihé-wy 
BacrAed-ct(v) 
BasrAs-xs 
Bacrheis 


Sing. N. | 6 Hacrhe-c 
Bacrké-wç 
fBacrhet 
Bacrhé-à 
BacrAed 


4. Tous les mots en -sv5 sont masculins et oxytons. 

Des deux radicaux indiqués, Bacuev- s'emploie au nom. voc. sing. 
et dat. plur,, Baouke- à tous les autres cas. 

On ne contracte qu'en -eù : Pauordei, fxorhetc. 

Sur les désinences -ws, -4 et -4ç, v. N 28, 8; 19, 2. 

2. Dans l’ancien dialecte attique, le nom. plur. se termine en -%ç : of Baorkñs. 

On trouve en poésie et rarement en prose un acc. plur. en -etç : tobs yovets. 

8. Les mots en -evç dont la terminaison est précédée d’une voyelle 
peurent aussi subir la contraction au gén., à lacc. sing. et plur. : 


-éw se contracte en -& : Toù [letçaut, Tv ESoüv, 


-é4 se contracte en -& : Tôv Ilepar&, robs Eperpiäc. 


4. 6 à Boùç (bôs, bov -is) le bœuf, présente le rad. fou- devant les 
lerminaisons commençant par une consonne : oÿ-ç, fo5-v, Éou-ci(v), 
aux autres cas, son rad. s'abrège en (Gop-)£o- et ne subit jamais la 
contraction : 
6h fonc,  Éocc, Hoi, (oùv, 

Hoec,  obv,  ouci(v), où. 


TE ÉTUDE DE LA FLEION. 


S 54. Radicaux en v et en o. 


e | 
ApU- | reuo- 


Radicaux | | 
| le héros la persuasion 


Plur. N. loi npo-ec Sing. N. | te 


G. | pô-ov . |  meoùc 
D. | “po-ct(v) . | metbot 
À. 


npo-xs À re 


1. Les radicaux: en -w, qui sont peu nombreux, ne subissent jamais 
la contraction. 


2. Les radicaux en -o sont des mots féminins oxytons, presque 
ous noms propres. Ils ne s’emploient qu’au sing., allongent leur 
voyelle au nom. et ont la même forme pour l’acc. et pour le nomi- 
nalif. | | 


$ 55. Irrégularités dans la déclinaison des snbstantifs, 


Ces irrégularilés consistent principalement en ce que les cas d’un 
même mot sont formés de deux radicaux différents. Les plus usités 
parmi ces substantifs'irréguliers sont les suivanis : 


1. à yuvi, la femme, voc. sing. yüver, lous les autres cas sont for- 
més du radical yuvæx-, avec l’accent des rad. monosyllabiques termi- 
nés par une consonne : 


€ / # se QU / 
" va , { UVALY OS, JUVEXE ' Jovat K%, % UV » 


YUVALKES, ‘YUVAUXEV, vuvanti(v), *UVAUXAG, 'UVALXES. 

9. Zevs, le dieu Zeus, rad. Zev- pour le nom. et le voc., pour les 
autres cas At- : | 

| Zeb, Au, Avi, Aix, Ze. 

8. 6 à xüwv, le chien; rad. xuov- pour le nom. voc. sing., pour les 
autres Cas xuv- : | 

| 6 À XÜOV,  XUVOG, xuvI, XÜVA, XU0v, ‘ 

XÜVES, xUvÉV,  HUGI(V), XUVEG,  XUVEG. | 

4. 6 papruc, le lémoin, rad. pæpru- au nom. sing. et dat. plur., à 

tous les autres cas paprup- : | 
GHLAPTUG,  LLGPTUPOS,  HLGPTUPL, LLPTUOZ, 
LLOPTUPEC, HAMPTUPUV,  [Léprucu(v),  ELÉPTUpas. 
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D. à vas, le vaisseau, rad. vau- (V&p-, nâvis, mF-) : 
À vadc, veu, VAE, : vaby, D. —, -veoiv, 
VAES,  VE&V, væuci(v\,  vaüc. 
6. +ù üvæp, le rêve, forme tous ses cas, sauf le nom. et l’acc. sing. 
du rad. ovepàr- : | | 
Tù 0V&p, OvelpaTos,  OVELpart, 
T@ OVELPATA,  OVELPATUV,  Ovelpact(v). 
Remarquez en outre les formes 6 ôvepos el 10 overpov. 
7. 6 rpecbeurvis, l'ambassadeur, remplace son pluriel inusité par 
les formes de rpéc£us, vieux, vénérable : 
O6 mpecfeutns, -Tob, -T1%, -TAv, -Tà, 
où mpésfets, mpécbeuwv,  mpécbecu(v),  moécfiers. 


Rem. Le nom., l’acc. et le voc. sing. rcéofuc, rgéofuv, zcéofiu ne se rencontrent 


que dans les poètes. Les comp. et super. rpeofôtepos et rpeofüratos sont au con-: 


 traire d'un usage général. 


8. rù mÿp, le feu, se décline au sing. d’après la lroisième, au plur. 
d’après la deuxième déclinaison : 


TÔ TÜp,  HÜp-06, Tip, 
Ta RÜpa.  TÜp-wv,  nüp-oiç (feux de bivouac). 
9. d citos, le blé, la nourrilure, est neutre au plur. : 


Tù GTA, GETUV, GÉTOLG. 


10. rè crédrov, le stade (mesure de longueur) fait au nom. plur.: 


e PAS A 
ot aTaddtor el Ta GTA. 


11. Guioc, le fils, se décline régulièrement d’après la 2me déclinai- 
son. 11 forme en outre du radical vi6 (comp. 405-<) les cas suivants: 
au sing. VIE=06, UIEt, 
au plur. vieic, vié-wv, vié-o(v), uieic. 
12. à xetp, la main, se décline régulièrement yepds, elc., sauf au 
gén. et dat. duel yep-oiv, au dat. plur. yep-ci(v). 


Rem. On ascoutume de grouper” ces irrégularités et d’autres semblables sous dif- 
férents noms : 
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On nomme hétéroclites l£recoxkola, autre déclinaison) les noms qui ont deux 
radicaux dont le nominatif serait identique : 


toë Mivo à côté de roë Mvwos de 6 M{vos (S 41 et 54), 


Tov Atoyévn — tôv Atoyévnvy  — Atoyévns ( 50, 4), 
t0v "Aôw —  +0v Abwv — "Aus (S 41, 6), 
TO GxXÛTOS . — 6 oxôtos, ténèbres. 


On nomme métaplastes (petar\aouds, transformation) les mots qui ont deux radi- 
caux dont le nominatif serait différent : 


T0 nüp, nüpôs à côté de ta rüpa, rupois (S 55, 8), 
tôv AxoAAwva — t0v "Ardkku (S 46, 2), 
vioë, ul, etc., — uiéoc, uier, etc. [S 55, 41). 
On nomme hétérogènes les mots dont le genre varie : 
à aîros à côté de ta oîta, of tarot à côté de ta otaût. 
Indéclinables sont p. ex.: 10 (où, r@) ypewv, la nécessité, et les noms de nombre 


depuis révre jusqu’à E£xatov. 
$S 56. Désinences casnelles particulières. 


On les ajoute le plus souvent au radical : 


question d'où (unde)? désinence -Gev 


question où (ubi)? -t et - au sing., 
-otiv) au plur., 
question o% (quo) ? —Ôe, -0€, -Ce; 


olxoûev, de la maison,  oïxor, à la maison,  ofxade, à la maison (avec mouv!t), 
ä\Aolev, d'autre part,  &kkoû, autre part, &ose, autre part, 
"AOvnüev, d'Athènes,  ’AGvrau(v), à Athènes, ’Alfvaÿe, à Athènes, 
rävroûcv, de tous côtés, Mapal&v, à Marathon, Méyaçads, à Mégare ($ 14. 2 et suiv.), 
au&lev, de terre, xaual, à terre. auäte, à terre. 

Rem. Les formes en -: sont des locatifs sing., les formes en -at{v) sont des loc. 
pluriels. 


RÉCAPITULATION DES ADJECTIFS 


$ #7. a) Adjectifs à trois terminaisons. 


Dans celte classe d’adjectifs le masculin et le neutre ont le même 
radical; le fém. suit toujours la 1"° déclinaison. 


4. Radicaux en -0o. Déclinaison K 97. 
dixatos,  dixaia,  dixaov, juste, 
dyahôs,  dyaËi,  æ«bov, bon, 
&hpdos, 3006, &Gpéov, réuni; 
ajoutez mhéws, Thé, méwv. plein (K #1, 3). 


* 
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2. Radicaux contractes en -o. Déclinaison $ 40. 
dpyvpodc,  dpyueä,  apyvoobv, d'argent, 
XpUGOÜS,  ypusñ,  puaobv, d’or, 


am hodc, ar, arhodv, simple. 
3. Radicaux en -v. Déclinaison $ 46, 4. 
LÉX&G, péovæ,  WÉAXV, noir, 
TÉÂXS, Tahawva,  Taktv (poél.), malheureux. 
4. Radicaux en -vr. Déclinaison $ 47, 2-4. 
TA, TAGA, räv, tout, 
AXE, AXOUGA,  &xov, à Contre-Cœnur, 
ÉXGY, éxoüca,  éxov, de bon cœur, 
ULETR Adbeïou,  Abév, délié, 
Jupes, XAPIEGGA,  UpEV, agréable, 
9. Radicaux en -v (presque tous oxytons). Déclinaison K 59, 3. 
AÔUC, Veux, 40%, agréable ; 
remarquez : Luc, Bhheux, flv, féminin, délicat, 
TULGUG, Auiseux,  ‘Auov, demi. 


$ 58. b)/ Adjectifs à deux terminaisons. 


Dans cette classe, le même radical sert aux trois genres ; le mascu- 
lin et le féminin ont la même terminaison. 


1. Radicaux en -o (surtout des adj. composés) $ 37, 3 suiv. 


BépBapos, -ov, étranger, äviy06, -0v,  déshonoré, 
GUY 06, -ov, tranquille, EvTiW06, -0v, honoré, 
OpÔviL0s, -0v, Sensé, rapévou.oc, -0v, illégal, 
TPXOG, -0V,  OUX, ._ TFavodp05, -0V, rusé. 


Rem. Adjectifs à deux et à trois terminaisons : $ 37, 4. 
béBooc, 2 et 3, sùr, péluoc, 2 el 3, utile. 
9. Radicaux contracles en -o. Déclinaison $ 39. 
EUVOU, ebvouv, bienveillant, 
cüprrhoue, cépwTrhauv, QUI navigue avec. 
3. Radicaux en -w (d’après la déclinaison altique). Décl. K 41. 
t\ewSg, tAewv, clément, ExTREUG, -ThEUV, plein ; 
ajoutez cûç, cüv, sain ($ 41, 3, rem.) 
4. Radicaux lerminés par une dentale (mots composés avec des 
substantuls pour la plupart). Déclinaison $ 45. 
ao, -1, désagréable (ayépuros, dydpure, Xyapiv, 1), 
JET, à plein d'espoir (eéArtdoc, ebéAmdt, ebekmiv, -1), 


%rokç, 1, sans patrie (äréMoc, dmoMût, XTokv, 1). 
GRAMM. GRECQUE — 4 


- S 
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9. Radicaux en -v. Déclinaison 46. 
Belriov, GéAtiov, meilleur, 
Xponv,  Xppev, mâle. 


dau, ebdaurov, heureux, 

GODp&Y, c&opov, réfléchi, 

6. Radicaux en -e6. Déclinaison $ 50. | 
esvevie, -és, de noble naissance,  ouvifnç, cüvales, accoulumé à, 
vec, -és, nécessiteux, Dyvde, -éç, sain. 


S 59. C) Adjectifs à une terminaison. 

Quelques adjectifs ont pour les trois genres une seule terminaison. 
Toutefois cette forme unique ne s'emploie que rarement pour le neu- 
tre, à cause de la signification même du mot. Ce sont surtout des 
radicaux terminés par une dentale. 

ouyde, -d00oç,  fugitil, banni, 
RÉVNG, -NTOG, pauvre, 
UXxap, -xp0ç,  bienheureux. 

. Rem. On n’emploie qu’au masculin le mot éflekovrc, où, volontaire, 
et qu’au féminin les adj. en -&, -idos, comme cuuuaæyis, idoc, alliée, 
EXkavis, os, Grecque; à ratpis (yñ), la patrie, etc. 

$ 60. d)/ Adjectifs irréguliers. 
Les deux adjectifs méyas, meyähn, péya, grand, 
et rod, Fox, ro, beaucoup, 
n’emploient des formes abrégées peyx- et rolv- qu’au nom. el à l’acc. 


sing., masc. ct neulre; tous les autres cas ont les radicaux weyzdo- et 
TUÂAO-. 


neya- et pLEYyæ)o- roÂu- et roÀÀo- 


Radic. 
grand beaucoup 

Sing. N.lpéyac peyir, Léya Fo)0S ro To 
G.| meyéhou ueydhns  pmeyähou | zoXkoD rois  roXdoù 
D. | ueyio ueyxn nuevo | roXË roXÿ  ToXG 
A. QRÉYVAv HeyaAny éYya HmoXÛY  FOXÏY  ToÀV 

Plur. N. | ugeytho meydlau ueydlx | moÂkoi  moXlai  moX 

| G. | ueyéhov ueydhov  uevalov| moXbv  roXGv  roX\Gv 
D. | peydhois peydha peyéhots| moXote  moXdais moXdois 
A. | peydhous peyxus peyxla | moXAoû mods  Tok1X 


tt. DEGRÉS DE COMPARAISON DES ‘ADJECTIFS. 5 


Il 
DEGRÉS DE COMPARAISON DES ADJECTIFS 


$ 61. 1. Les suffixes ordinaires sont : 


pour le comparalif : -repoc, -Tépa, -Tepoy, 
pour le superlalif : -raroc, -rérn, -Tarov. 


Ces suffixes s’ajoutent au radical du masculin, p. ex. : 


déxauoc, jusle, rad. dixato-, comp. dtxud-Tepos, sup. dumad-Taros, 


Éd, noir,  :  mmedav-, pLeXGV-TECOs, LEXGV-TATOG, 
cagñs, évident, GADEG-, GapÉG-TEPOG, GADÉG-TUTOS, 
esxkeñs, célèbre, EUXÂEET-, eUxACÉG-TEPOG, EUXAEÉG-TATOG, 
Goæyuc, bref, Boxyv-, Boxy-repos, BoaxyÜ-raros. 


2. Les radicaux en -o ne conservent cette voyelle invariable que 
lorsque la syllabe précédente est longue de nature ou par position; 
quand la syllabe précédente est brève, o-s’allonge en w. P. ex. : 


d'euvdc, terrible, deuvd-Tecos, d'evd-Taroc, 
TOVNEIS, MAUVAIS,  TOVAPO-TEPOS,  TOVAPÜ-TATOE, 
ÉVTILOG, honoré, ÉVTULO-TEPOG,  EVTILO-TUTOG, 
rpdouos, prêt à, TeOÔLO-TEp0c,  mpoouo-ruToc, 
i5ve0ç, - fort, 167 0p0-TEpoc, (TL pÔ-TATOS, 
TULPÔG, amer, TUXPO-TEPOS, TUXPO-TUTOG, 
vdoËos,  célébre, évdoËd-Tepos,  Évd0Ëd-TaToc, 
mais 6op6c, sage, GOD-TEPOG, GOPU=TATOS, 
VÉOG, nouveau,  VEU-TELOs, VEG«TATOG, 
&éros, digne, AEWD-TESNS, LEUD-TATOC. 


rokepixôc, belliqueux, rokeptxu-Tepos, mokepuxw-ratos. 


3. Quelques adj. en -0s rejettent la voyelle finale -o devant les suf- 
fixes de comparaison : 


g 4 ? La LA 
YEparoc, agé, YEOXI-TEPOG, YEPXL-TATOG, 
TAXKLOG, ancien, TadQL-TECOS, TAQL-TATOG, 


ne 
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cyodatos, lent, c{oXai-TEp06, GY0XG-TATOG, 
io, cher, Di-tépoc (poét). ÉA-TATos. 

On dit aussi rahmôvepos, rakudraros et La XAov AO. 

4. Quelques adj. ajoutent -é5-vepos, -éc-raroçs au radical; si 
celui-ci se termine par une voyelle, il se produit une contraction. Ge 
sont : 

a) les adj. en -wv, -ov, rad. -ov : 

edaiuwv, heureux, ebdarmov-éc-Tecos, endauLov-Éc-TUTOs, 


céppuv, réfléchi, GHOPOV-ÉG-TEPOG,  GWMPOV-ÉG-THTOS. 


b) les adj. contractes en (-00ç), -ous : 


amXodc, simple, AT ROUG-TEPOG, 4 hoUGTATOS, 
contracté de 4rAo-ég-tepnc, 4TÀO-ÉT-TATOS, 

ebvoue, bienveillant, EdVOUG-TEPO, ENVOUGTATO, 
contracté de euvo-és-tecos, * EUVO-ÉG-TATO, 


« 


c) l’adj. éopouévos, fort : éppouwev-éc-Tepoc, ÉPPOULEV-ÉG-TUTOS. 
Rem. Ajoutez aux précédents : 


tapis, agréable, {uptÉG-TEpOG, {APÉG-TATOUG, 
du rad. yagret-, V. Ç 47. 3 et 25, 3. 


Rem. On forme souvent les degrés de comparaison des adj. au 
moyen d’une périphrase, en ajoutant au positif : 
pour le comparatif : m&XXov, magis, plus, 
pour le superlatif : pékora, maxime, le plus; 
p. ex.: u&Xhov oikoç — piATEpOS ; GONOV LAMGTE. 
$ 62. 1. Autres suffixes de comparaison, plus rares que les précédents : 


pour le comparatif : -fwv, -iwv, -ïov, rad. -ïov, 
pour le superlatif : -eoroc, -icrtn, -toTov, rad. -1670. 
2. Six adjectifs, en particulier (outre les adj. irréguliers $ 63), pré- 
sentent celte formation : 


trois rejettent. devant le suffixe la voyelle finale du radical, 
trois emploient un autre radical, de même racine que le premier. 
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XAXx66, MAUVAIS, XAXÉOvV, XxAXTov, XAXUSTOS, à Îcrminaisons, 
#0Ûs, agréable, fdtwv, #diov, Hôioroc, 3, 
ray, rapide, 6%rruv, O&rrov, réyicroc, 3, 

(Discuv, Oäccov,) pour tax-juv, $ 26, 2 et 28, 3. 
xa)dç, beau, XAX MOV, KHAN OV, XENALGTOS, 3 (td xéAdos, la beauté), 
œicypés, honteux, aicyiwv, æioytov, aioyistoc, 3 (rô aisyos, la honte), 
006, ennemi, Ééydiwv, Éybtov, Éyhuoroc, 3 (rù Ey00s, l'inimitié). 


3. Voyez la déclinaison des comparatifs, { 46, 5, celle des superla- 
tifs, $ 37. 


$S 68. Comparatifs et superlatifs irréguliers. 


Le comparatif et le superlalif des adj. suivants se forment d’un ou 
de plusieurs radicaux, différents de celui du positif : 


4. ayahoc, bon, AUEivVEv, ApLEVOV, &pioToc, 3 (capable. àp-etr). 
DeATiwv, PéArtov, BéArisTtos, 8 (moralement bon), 
XPELTTEV, XpEÏTTOV,xpaTioToc, 3 (fort, xptos), 
AGwv,  Aüov,  AwotTos, 3 (avantageux). 


2. XAAÔG, mauvais, X4xiwv, XAxIov, Xx4xLGTOG, 3 (mauvais, peior). 
XElpwv, etpov, yelpuoroc, 3 (moinsbon.deterior), 
NTTEOV, ATTOV, «Ta, (plus faible, inferior), 
(adv. très peu, le moins). 
3. uéyxs, grand,  pelluv, petlov, péyoros, à. 


4. uuwpôç, petit, LLXpÔTEPOS, 3,  UXPÔTATOG, 3. 
— médiocre, £kdtTov, ÉAurrov, SA&y16Tos, 3. 


5. GÀyos, peu, EAATTOV, ÉAQTTOV, ÉAXYLOTOS, 3. 
LLElUV,  ETov, — 


6. mobs, beaucoup, rAkiwv, mAéov, mheïotos, 3 (rAé-ws, 10 rAÿ-Uos). 
7. paduos, facile,  béwv,  É&ov, fotos, 3. 
Rem. Il faut noter comme défecuifs : 
(reo, devant), TPÔTEPOS, pri0r, TPÈTOS,  PTÜMUS, 
(ômép, au-dessus de), iréprepos, plus haut, ürépraros, le plus haut, 


— botepos, plus tard, üsraros, le dernier, 
(&ë, hors de), — __ Écyaros, extrême. 


54 ÉTUDE DE LA FLEXION. 
II] | 
L’'ADVERBE 


$ 64. 1. Les adverbes dérivés d’adjectifs se lermanent par -ws. Là 
consonne finale exceplée, ils ont toujours la forme et l'accent du gén. 
plur. masc. de l'adjectif dont ils sont tirés. P. ex. : 


copds, sage, gén. plur. copüv,  adv. copës, 
dixauos, juste, LXaLOY, dtxxiwog, 
äThoûc, simple, aŒTAGN, . TO, 
Te, tout, TAVTUY, TAVTUG, 
e)0aiov, heureux, e)Jaup.6vov, 00 au. vs, 
caps, évident, GApÈN, capic, 
cuvñine, accoutumé, cuvAñoy, cuvAñu, 
A0, agréable, dé, Ad ÉOC. 


2. Le neutre de ladj. sert quelquefois d’adverbe, p. ex. : tay, 
rapidement, ro, beaucoup, très, uæxpôv, un peu. 

ed, bien, remplace l’adverbe de &yaxhos. 

3. Les pronoms ct les participes peuvent aussi former des adverbes en -ws; par 
ex. &kAws, d'aulre manière, oÿtws, ainsi, dagegovtws, particulièrement, etxôtes, 
probablement, ôvruxs, en réalité. | 

$ 65. Degrés de comparaîison. 1. Dans les adverbes dérivés 
d’adjectifs, Le comparatif sing. neutre de l’adj. sert de comparatif, 

le superlatif plur. neutre de l’adj. sert de superlatif. * 


EX.: cooûs, sagement, GODUTEPO, GOPOTATE, 
TGS, simplement, &rhoïotepov,  ämAoUGTaTa, 
ebOapéves, heureusement, sbdauovésrepo, ebdœupovésrate, 
caps, évidemment,  capéctepov, GADÉGTATY, 
AE, agréablement, %dtov, AÔLGTE. 

De même «e, bien, ÉLEUVOY, GptoTaæ, 
et mada, très, LAXXov (S 28, 5), wkoTu. 


2. Il arrive aussi qu’on forme un adv. en -ws du comparatif (mais jamais du su- 
perlatif) de l'adjectif, p. ex. : 
Fhouotutépus à CÔLÉ de zhoustuitepov, pettoves à côté de petlov. 
3. Les adverbes de lieu ont un comparatif et un superlatif terminés le plus sou- 
vent en -w, p. OX. : 


ÉVYOS, près,  ÉVYyUTEpov,  Éyyütata, 
et éyyvtépo,  éyyutate, 

réoa, au delà, repattépes, — 

70opw, loin, FOOPUWTÉQU,  FOPPWTATU. 
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IV 


LE PRONOM 
$ 66. à) Les pronoms personnels. 


Troisième pers. 
(pron. réfléchi) 


Première personne | Deuxième personne 


tu, toi _ 
[o] de soi 


éyo moi GÛ 
époD, LOU GOÙ, cou 
pot, pror Got, mot 0 à 


êpLé, (LE GÉ, GE 


Duel N.A.! vo nous deux. ce vous deux 


G. D. vOY 


Plur. N. | äueic nouùs 
AUOY 
ApeÈv 
ñpds 


FOUY 


DJMELG vous 
JV 
JURY 
EG 


1. Les formes enclitiques (mou, mot, 1e —.cov, cor, 5e) s’emploient 
lorsqu'on ne mel aucun accent particulier sur le pronom: On emploie 
les formes accentuées pour mettre, au contraire, le pronom en relief; 
c'est le cas en particulier : | 

a) dans une antithèse : oùx moi, ŒAX& oo dpécae; 

b) aprés une préposition : ër’ éuoi, sur moi; xoôs cé, vers Loi, — mais 
On ÉCriTa METÉ pou, Guy Lot, avec moi; pos 5e, vers Loi, si l’on n’ap- 
puic pas sur le pronom. 

2. L'enclitique y: (du moins) fait ressortir encore davantage le pronom; par 
EX. : ÉVYE, OUYE, ÉMOLYE, SHOÛYE, ÉMÉYS. 

3. Les scules formes du pronom de la 3*° pers. qui sc présentent dans la proso 


attique sont o! (enclil. ot}, sp&v, sslai(v), späs ; elles servent de pronom réfléchi indi- . 


rect ($ 174. 2. b). 


4. Au lieu du pronom de la 3% pers. on emploie les cas obliques de 
adros, ipse (S 68) : de lui, à lui, etc. 
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aToù aTAS adToÙ ejus 
ITS aoTÀ adTé Et 
XÜTOY ŒITAV adTo eum, cam, id. 


adTO (ot x) adtTo ‘ambo, ambæ 


AÜTOËV (x5Taiv) adroiv amborum, ambarum 
AYTOV ŒUTOY aUTOY eOTUM, eATUM 
aTOic adTaic aTois ets 

A)TOUC AÜTE XiTX E0S, CUS, C4. 


$ 67. L] Les pronoms réfléchis, 


Ces pronoms se forment par la combinaison des pronoms person- 
nels avec adrôs, même : p. ex.: 


émauroÿ, de moi-même, seavr®, à toi-même, éxuTôv, soi-même. 


En raison de leur fonction, ces pronoms ne possèdent que les cas 
obliques; des deux premières personnes, le masc. et le fém. seuls 
existent; la 3me pers. à les trois genres. 


Première pers. | Deuxième pers. | Troisième pers. 
Sujet : je Sujet : tu Sujet : il, elle, cela. 

éuauToD, -ç GEXUTOD, -Àc ÉauToÙ, -À 

ÉLAUTS, -À GEAUTÉS, -À, EGUTE, “7, 

ÉLLAUTOV, "AV GEXUTOV, -AV 


€ é 7 / 
. ÉXUTOV, -AV, =0 


Sujet : nous Sujet : vous |Suj.:ils, elles, ces choses 


Plur. G. | pv adrüv ÜUOY TE GOY ATEN, 


OU ÉXUTOY 
D. |Apiv œroïs, aie] buiv arotc, -aic Gœiotv adTois, ais 
OU ÉŒUTOLS, -ic 
À. |'Apäs œùrobc, -ds | duäc adtous, -dc 5oûG ŒÜTOUS, -4c 
OU ÉXUTOUS,-A6,-4 


Rem. Au lieu de ceavtod, etc., éxuroÿ, etc., éaurüv. etc., 
on dit aussi saurod, elc., aæbrod, etc., aïtv, elc. 
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$ 68. c) Le pronom at6c, aÜT, «TO, même. 


Il se décline régulièrement comme un adjectif en -65, -x, -0v, à l’ex- 
ception du nom. et de l’acc. sing. neutre qui sont en -6 (sans v); voyez 
$ 66, 4 et comp. ré et $ 69, 71 et suiv. 

Ce pronom a trois sens différents : 

u) employé seul, il signifie même, lui-même, ipse, p. ex. : 

6 Paoctkebc adroc, rex ipse, le roi lui-même; 
b) précédé de l’article, il signifie le même, idem, p. ex. : 
6 «bros Baciheës, rex idem, le même roi; 


c) aux cas obliques, adréç remplace (comme is en latin), le pro- 


nom personnel de la 3me pers. v. $ 66, 4. 


Rem. Les formes de l’article qui se terminent par une voyelle peuvent se fondre 
par la crase ($ 23, 2) avec aûrds : 0 aùtés devient aÿtés, to aûto devient taûté ou 
taurôv (v. 74, 6), to5 aûroë — raëtoÿ, 15 aûtn — Tatté, té abté — rabtd. 


$ 69. d) "AXkoc et le pronom réciproque. 


1. &Xos, AN, &XRO, 
alius, alia, aliud, un autre, se décline comme «ri. 
2. Le radical de &Xdoç a formé par redoublement le pronom réci- 
proque (l’un l'autre) qui, en raison de sa signification, n’a ni singu- 
lier, ni nominatif : 
Duel G. D. æœXAñ)otv, -œv, Acc. aœXXAike, -2, 
Plur.  G. axe, Dat. œAAfhotç, -ouc, 


À. œXXfhouc,  ŒXANXG, AXANÀS. 


$ 70. e) Les pronoms possessifs. 


1. Les pronoms possessifs de la 1" et de la 2e pers. se forment 


du radical des pronoms personnels correspondants : 
épuôç, Eu, Ov, MEUS, MON,  LÉTELOS, -%, -ov, NOster, notre, 


606, on, côv, duus, ton, 
Ces formes s’emploient aussi bien comme pronoms réfléchis que 
comme pronoms directs, et on leur donne la place de l’attribut. 


MLÉTEDOG, -X, -0v, Vesier, votre. 
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Rem. L'adjectif ou le pronom faisant fonction d’attribut, se place 
entre l'article et le substanlif, ou bien après le subslantif en répélant 
l'article : à Epdc rarip, à rarhp 6 épôc. 

L’adjectif ou le pronom faisant fonction de prédicat se place devant 
l'article ou bien sans article après le subslantif précédé de l'arlicle : 
je Ô TaThp, Ô TATAP [LOU. | 


fl existe deux pronoms possessifs de la 3me pers. : 
66, %, 6v, suus. son. sa {se rapportant à une seule personne), 


9%É7t:006, -&, -0v, suus, leur (se rapportant à plusieurs personnes). 
Mais 65 n'est employé qu’en poésie, ogétescos est rare en prose et a toujours Île 
sens réfléchi. , 


3. Au lieu du pronom possessif de la 3me pers. on emploie : 

comme pronom réfléchi, les gén. éxurod, -%6, éaur@v, qu’on met à la 
place de l'attribul, 

comme pronom direct, les gén. xùTo9, -ñic, «brov, qu’on met à la place 
du prédical. 

4. Au lieu de éudc, odç, uéteoos, bpérecoc, on emploie fréquem-. 
ment le gén. du pronom personnel et réfléchi correspondant. 

5. Le rapport de possession peut donc s'exprimer comme suit : 


1. Sens non réfléchi. | 

a) Rapport de possession faiblement marqué. D/ Rapport de possession fortement marqué. 

6 @iXOS [LOU 6 Eds io 

P 6 Fr £U. 6 î 6, 

6 LANG ou, 6 oùg OÙX0s, 

6 oùhog aiTob (-%s), 6 Toûrou (éxeivou) oikos, 
6 OUAOG AUGY, Ô AuéTEpos GEO, 

6 qihos LÉv, 6 UpLÉTEpOS DÜAUG, 

6 @ÜAOG TO. 6 ToUTUY (éxeivev) OLAUS. 

2. Sens réfléchi. 

a} Rapport de possession faiblement marqué. D] Rapport de possession fortement marqué. 
à Le TÔV po obXov, tépvew Tôv épauroû (-%c) GEO, 
GTÉPYELS TÔV GOV ee aTépyets TOv seautoÿ (-Aic) oùXov, 
sut Tov éauroù (-%5) othov, Gtépyer Tôv éauTob (-7c) pihov, 
GTÉPYOUEV TÜV ALLÉTEDOV péy, GTÉPYOLLEV TOV AJLÉTEPOY AUTUV P., 
GTÉPYETE TV VILÉTEDOV QUO, GTÉGYETE TV JLÉTEDOV AUTO O., 


GTépyovct TYY ÉAUTOY DEdov. GTÉPYOUGL TOV ÉAUTÉV pixov. 
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$S 71. /) Les pronoms démonstratifs, 


1. Il y en a trois principaux : : 
00e, Onde, Tode, celui-ci, celle-ci, ceci, 
oùToc, œÜtn, voùro, celui-ci, 
éxeïvos, éxetvn, éxetvo, celui-là, celle-là, cela. 

Sur la différence entre êôe et odros v. $ 477, 4, rem. | 

2. “Ode est composé au moyen de l’article et de la particule dé- 
monstralive enclitique -de (ici). Ce pronom se décline comme l’article, 
dont les formes non-accentuées prennent ici l'aigu : Gde, “de, oide, 
aide. 

3. OùTos, aüTn, Toro contient de même l’article. Ce pronom à 
donc comme Particle, au commencement du mot, un esprit rude 
(obtoc, aürn, oùTou, aura) où un Tr; à l'intérieur du mot, il a la diph- 
tongue v aux cas où l’article a un o ou un w, el la diphtongue av 
aux cas où l’art. a un « ou un ". 


oÿTog ŒÙÜTA ToÛTO Plur. N. oùror aura Taüta 
. TOUTUU TAÜTN TOUTOU TOUTHY  TOUTWY TOUTUY 
. TOUTE TAUTA TOUT . TOUTOG TAUTEL TOUTOIG 


. TOÜTOV T&UTNV TOÜTO . TOUTOUS TAUTAG TAÜTO 


Duel N. À. roûre (rabra) Toure 
G. D. roërow (rabrav) roÿrow. 


4. ‘Exeïtvos se décline régulièrement sur «tés, «dr, æûro (S GO). 


9. Lorsque ces pronoms possessifs accompagnent un substantif, 


celui-ci a toujours l’article et l’on donne au pronom la place du pré- 


- dicat: 
oûroc 6 avdp où 6 dvip oÿros, cet homme, 
éxetvn À uva Où à yuv éxetvn, celle femme, 
10€ à 10%p4, CC pays-Ci, rde To redtov, cetle Plaine. 
6. Les pronoms suivants se rattachent à de : 
Toudçde,  Touide,  rouovde,  Lel, éulis, 
Tocdde,  Tosñde, Tosévde, aussi grand, lanlus, 
rnauxôqde, rnlxde, rnaxôvde, aussi âgé, aussi important. 


Der. 
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À oûros se rattachent : 
TOLOËTOS, TOLAUTN, Toro Ou Toroùtov, tel, 
TOGOÏTOS, TOGAUTA, TosodTo, OU Towmoÿtov, aussi grand, aussi 
nombreux, 
TNAMXOËTOS, TAAXAITA, TnAUXOÜTO OU TA AtXOËÜTOV, aussi âgé, aussi im- 
portant. 


Rem. Beaucoup de ces formes peuvent être renforcées par le * démonstratif 
qui attire toujours à lui l’accent aigu, p. cx. : 
oûtos!, adtn!, TOUT!, OÔ!, n0!, tod!, 


€ 


TOUTOU/, Tautno!,  Taut!, obtort,  Totoutovf, elc. 


$ 72. g)/ Les pronoms relatifs. 


1. Le pronom 66, %, 6, qui, quæ, quod, qui, lequel, laquelle, a l’es- 
prit rude à tous les cas. Il est toujours accentué et se décline sur 
arôs, adrn, aùr6, S 68. 


Ce pronom est souvent renforcé au moyen de la particule xep : 
Ocnep, rep, Omep, oùmep, etc., le même qui. 
2. OGoris, nrts, Tr est un relatif indéfini : quisquis, 
quicunque : quiconque : v. $ 73. 2 
3. Les pronoms relatifs suivants ous aux pronoms dé- 
monstratifs énumérés $ 71, 6 : 
006, oi, oïtov, quel, qualis, 
0606, Oon,  Gsov, aussi grand que, quantus (quol), 
AXixos, AAixn, AAixov, aussi âgé, aussi important que. 


$S 73. À) Pronoms interrogatifs et indéfinis. 


1. Le pronom énlerrogatif ris, ri qui? quoi? quel? quelle? 
et le pronom indéfini rw, 71 quelqu'un, quelque chose, 
ne se distinguent l’un de l’autre à toutes les formes que par l'accent, 
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ris inlerrogalif a loujours l'accent aigu (jamais le grave) sur la syl- 
labe du radical; ri indéfint, est loujours enclilique ; quand il doit 
être accentué, 1l porte loujours l’accent sur la dernière syllabe. 


2. Le pronom relatif indéfini 5orw ($ 72, 2) qui sert souvent de 
pronom interrogatif indirect, se compose du relatif 6, et de l’indé- 
fini ri. Les deux pronoms se déclinent simultanément. 


Pronom Pronom 
interrogatif indéfini 
M.F. N. M F. N. M. F. N. 


Pronom interrogatf indirect 


Tic Ti TU Ti OGTIG TU OTL 
TIVOG TivÉG OTLVOS  “AGTLVOS  OÙTLVOG 
TN . TU ŒTUwL fTuw OTUWL 

Tiva Ù TVA ’ OVTUVE  VTIVEX  OTL 


Duel N.A. TVE TVÉ COTLVE (rive) OTLVE 
G.D. TLvotY TIVOTv otvruwotv  (aivrivouv)  ofvruvouv 


Plur. N.| rives rive | ruvéc  Tuvx |'oîtives  airives diva 
TIVOY. ON OVTIVEY  OVTIVOY  OYTIVEY 
TiGUv) 11110) oicriot(v) œiotiou(v) ofoticu(v) 

Tivag  Tivx | rude  Tivx | oücTivac Gorivas  ativa 


Rem. 1. On emploie souvent les formes secondaires suivantes : 


pour rivos : Toÿ, pour riwôç : trou, enclit. pour obrivos : OTou, 
pour Tim :T%; pour rw : To, enclit. pour om : 6Tw, 
pour le neutre riwx : &TTa (non enclit.) pour &Œrivx : &TTa. 


Rem. 2. Le neutre du pronom 6o7 s'écrit aussi 6 #1, pour le dis-_ 
tinguer de la conjonction 61, quod, que. 


5. Les pronoms interrogatifs suivants correspondent aux pronoms 
démonstratifs énumérés K 71, 6. 


motos, Toit, Toiov, quel? qualis ? 
x0606, HO6N, TO60V, Combien grand? combien? quantus? quol? 
TnAko6, TnMxn, rnAxov, de quel âge? de quelle importance? 


Enfin le radical du pronom relatif combiné avec ces différents pro- 
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noms forme les pronoms relatifs indéfinis ou pronoms interrogatifs 
indirects. | 

émoîoç, ômoix, ômotov, quel, que, 

6Tû606, 6706, 6m06ov, quelque grand, quelque nombreux que. 


Rem. Pour faire ressortir mieux le sens général des pronums relatifs énumérés 
plus-haut on les combine avec oùv (en effet, toujours, -curque) qui prend l'accent; 
p. EX. Oott60DV, NSTLVOSODV, OVTLVAOÏV, O7 OLOUTTLVAGOUV. 


NS 74. Tableau des pronoms corrélatifs. 


Pron. interrogatifs |. Pron. | Pronoms relatifs 
6 indéfinis Pronoms | 
directs et | exclusivem. encli- démonstratifs individ. | génériques 
indirects | indirects |. tiques $ 478, 4 | $S 178,1 
Rad. xo-|  ôro- T0- (ro-) ÿ- 6T0- 
Tic GGT!C Tic ode, o5ros | ês UGTK 
£LELVOC 
Toto OTOLOG (mots) |(soïo:)  roudçde 0106 DTOLOG 
| TOWTOC 
/ e # | / , / - t / 
T060C OT0GOG (maso) |(r6906) TocÔcde GG0C 070606 
TOFOÛTOG 
TnAitos | ÉTNAXOG (tnkixos) rade | AAixos | ÉTnAÎXOG 
T'AÀAXOËTOS 
TÔTEpOS | OROÔTEPUG ÉTELOS ORÔTEPUG 


Rem. À. Ti, 71; quis, quid? signifie qui, quoi? quel, quelle? 
rotoc;, quulis? quel? — récos, quantus? combien grand? 
rakixos ; de quel âge? de quelle importance? — au plur. quot? 
combien ? 
_ mévesoc; uler? lequel des deux? 6 £tesos, aller, l’autre de deux. 
émôTepos ; wlercunque, celui des deux qui. 


Rem. 2. Les formes placées ontre parenthèses ne s’emploient que dan: la langue 
poétique, — £teços se fond souvent avec l’article par la crase (S 23) : 
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0 Etepos — àtepos, 10 Étepov — Üatepov, t@ Étépeo — Oatéce, CLC. 


Rem. 3. On ne rencontre que rarement les pronoms indéfinis zoués, d'une certaine 
nature, et zo50s, d'une certaine grandeur. 
$ 75. Adverbes corrélatifs. 


Quelques adverbes de lieu, de temps, de manière se correspondent les uns aux 
autres comme les pronoms; la corrélation est cependant moins complète. 


Interrogatifs Indéfnis | | Relatifs- 


(tous = Démonstratifs SÉnGn 


directs et | exclusiv. LO! ee 
enclitiques) individuels 


indirects indirects ucs 


rod; ubi? OROU 70% évoaëe hic évtaÿ0a bi | où ubi O7OU 
alicubi | avtoÿ ibidem énsi illic 


mot; Ô ! évOade huc évrada eo où quu 670! 
| aÏTOSE e0 éxetoe 2lluc | Ev0a quo 


RO0ev : unde? | 0700ev dvOévds hinc  évreddev inde | G0ev unde | O7 00ev 
d'où ? unde alicundel avrôevinde  ireiev tllinc| évhsv unde 


rôte ; quando?| 6nûte ) 0 êrote 
quand? | quando| aliquando | cum 


znvizra ; à quelle! 67nv'2a TMVAÔE, Tnvtraÿta nvÉx érnvi2a 


époque ? 


r&s: quo mo- | 07e ) U OT US 
do ? comment”? | | 


Le 4 


rh, qua? Com-| 077 | 6xr, 
ment? par où ? 


Rem. 1. "Ev0« et £v0ev sont le plus souvent rclalifs; ils ne sont démonstratifs 
que dans les locutions : évôx ôn, là précisément, 
EvOa at EvOa, ici el là, EvOev rat EvOev, des deux côlés, 
Ev0a paèv — Eva dé, ici — là, EvOev paév — Ev0ev dé, d'un côté, de l’autre. 
L'adverbe démonstratif ds (ws) se trouve dans les expressions : 


mn: 


#at: 65, mème ainsi, ouô &s, UnÔ ox. pas. même ainsi, 


tantôt — tantôl {même sens que xoti uéy — 7oz£ de). 
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$ 76. 


Nombres cardinaux 


TRELs, Tpi 
TÉTTAPEG, TÉTTAOZ 
TÉVTE 


V. NOMS DE NOMBRE 


Nombres ordinaux 


ù | 
_ 
is 
"E. 
& 
en 
< 


TEWTOG, -N, -OV 
N y 5 
DEUTEPOG, -X, -0V 
TRÉTOS, -N, -0V 
TÉTAPTOG 
TÉUTTOG 

e! 

EXTOG 
£bdouoc 

LA 

6yd00c 

Évarog (Évvatos) 
déxaTtoc 


a 
PE ER DEL 


64 
x À 
6° 9 
| à 
d 4 
e’ 5 
e. 6 
c 7 
n° 8 
M 9 
L” 10 
ux 41 
9” 49 
y” 43 
10” 44 
te” 15 
Te 16 
LC 17 
un” 18 
A, 49 
x’ 20 
À’ 30 
u 40 
v’ 50 
€’ 60 
0° 70 
7! 80 
q’ 90 
p’ 100 
G° 200 
M 300 
v” 400 
o° 900 
1° 600 
(x 700 
wo” 800 
D Y00 
« | 1,000 
B | 2,000 
y | 3,000 
t [10,000 


elxoGU(v) 


TetoyÉAUL, -at, -x 


rpeîs (rpia} ai déxa 
Térrapec(-pa)uat dx 
revrexai era 
ÉxAQIIEXA 
érTraxaidexa 
OXTOLAO EL 
iveaxaid exe 
TOLAXOVTE 
TETTAPXLOVTA 
TEVTAKOVTO 

EE AxovTa 
ébdopixovre 
dyOvxovTr x 
ÉVEVALOVTX 


ÉRATOY 

duAxÉGLOL, -a, -x 
TREAXOGIOL, -au, -x 
TETpXxOGLOL 
TEVTXXÔGLOL 
ÉCHXÔGUL 
ÉTTALOGLOL 
OXTALOGLOL 
EVAXOGLOL 


HU, -@, = 
t6YEROL, -Xt, -œ 


L \ ? ,. 
(Lopror XŒL UALOL 
uopbpuot 


pLoptor, AL, -X 


3 Le 
avveaxcid EXATOG 


ÉVEVNLOGTOC 


106766 


TOUS} tAtocTOc | 


éVO ÉLATOC 

dwÉxATNC 

TOUTOS HA déxaToc 
TÉTAPTOG XX JéxaToc 
TEVTELALO ÉAATOC 
ÉkxOdÉLATOS 
énTazxad éxaTOc 
GXTOXAIÉLATOC 


> —————_—— 


ELXOGTOC 
TRLAXXOGTOG 
TÉTTAAXOG TUE 
FEVTNHOGTUC 
Én40GTÔS 

pd ounxoctés 
(a) 0NXOGTÔE 
ÉLATOGTOG 
dtxxocLOGTOS 
TPLAXOLOGTOS 
TÉTpAXOGLOTTOE 
TEVTAXOGLOG TOC 
éÉaxoctosToc 
ÉTTALOGLOGTOC 
OXTAXOGLOGTOC 
ÉVAXOGLOGTOS 


duo 1A10GTOG 


LLUpLOGTÔS 


Ô LGLLUPLOGTOG 


Adv. numéraux 


äraë, une fois 

te, deux fois 

rois, trois fois 

TÉTEAXIG 

TEVTÉXLS 

ÉCaRe 

ÉTTAXLE 

OXTARLS 

EVŒKLÇ 

d'exdxuc 

évOexExLc 

duVexdrc 

Tpuoxa en 

TETPAXAIELAXLE 
elc. 


ELXOGÉXLE 
TELXLOVT AIG 
elc. 


ÉXATOVTÉALC 
duaxocudxLc 
elc. 


is elc. 


PAIE PTS : 
Ô LGpLU ELLE 
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Remarquez les signes suivants : ©’, Ba (— vau) pour 6; q', xézra pour 90; 
7, qauri pour 900. 


1. Tous les nombres ordinaux et les nombres cardinaux à partir de 
200 sont des adjectifs à 3 terminaisons; les autres nombres cardi- 
naux sont indéclinables, sauf les quatre premiers : : 


N.l. es pix ëv, 2. dvo, 3. tpeïs vpix, 4. rérrapec Térrapa, 


G.  évos pus évôs, dot, TEL, TETTÉpEN, 
D. ‘évi pu  ëvi, Ouotv, Tptci(v), TÉTTAPGUV), 
A. Éva jiav Ev. do. Tpeès Tpia. TÉTTAPAG TÉTTAPE. 


Oùdeis et undeis, aucun, se déclinent sur ei ; äupo se décline sur do. 


S. oddets oùdepia oÙDÉv, PI. M. obdéves, &upw, ambo 
oùdevdc  obdeuäs  obdevds, oùdÉVEY, dpLooiv, 
oùdevt  obdeut 020 evi, oO écu(v), auLpoty, 

L # , L , 4 0] Lé vw 
oÙdéva  oÙdepiav  oùdév. oO évas. LATROTOR 


Rem. 36o peut être aussi indéclinable. 
De uôprot, pÜprat, pôpta, il faut distinguer uôpiot, püplat, püpla, beaucoup, énormé- 
ment. comp. mille et sescenti. 


2. Lorsqu'on réunit des unités, des dizaines, des centaines, elc. : 

on doit employer xai quand le plus petit nombre est placé le pre- 
mier; 

on peut employer xai ou l’omettre à volonté quand le plus grand 
nombre précède les autres. 


p. ex. 235 se dit ou bien mévre xat Tpudxovra xai duxxdorou, 
ou diaxdorou xt TOUÉXOVTA al TÉVTE, 
ou DLXGLOU TPLAXOVTA TÉVTE. 


Les nombres ordinaux sont soumis à la même règle : rptaæxocroc 
TÉUTTOG OÙ Tpixxoo TO Kat méuwTos, Mais seulement mépmroç xat Toux- 
XOGTOG. 

8. Au lieu de rpeïs (toix) nai dénx, Térrapes (rétrapa) xai déxx, rpi- 
TO Ka Jéxaroc, TÉTAPTOS x déxurtoc, on trouve aussi TRUOXAVENX, TET- 
rapaxaidenxx, Touxaudéxaroc, terrapaxaidéaros; on trouve aussi éBdouoc 
xai Jéxaroc à côté de érramadéxaToc. 


4. Outre les noms de nombre cardinaux, ordinaux et les adverbes 


numéraux, la langue grecque possède encore : 
GRAMM. GRECQUE — 5 
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a) des adjectifs numéraux, en -rhoëc (R 40, 1. b) : «mobs, simple 
durhodc, etc. ; 
et en -x\äcuoç, p. ex. dumhdouos deux fois 
aussi grand, deux fois autant; 
b) des substantifs numéraux en -äs, -ädoc : à moväs, l’unité, 
à dexte, la dizaine, % puputc, la myriade (10000). 


VI 
CONJUGAISON DU VERBE 


$ 77. Observations préliminaires. 


1. Le verbe grec a beaucoup plus de formes que le verbe latin. On 
distingue dans la conjugaison grecque : 

trois personnes et {rois nombres : le singulier, le duel et le pluriel; 

trois voix : l'actif, le moyen et le passif; 

six temps : le présent, l’imparfait, le futur, l’aorisle, le parfait e 
le plus-que-parfait ; 

quatre modes : l'indicatif, le conjoncuf, l’optatif, l'impératif; 

trois noms verbaux : un substantif : l’infinitif — et deux adjectifs : 
le participe et l'adjectif verbal ; 

deux conjugaisons : celle des verbes en -w : radebw, j’élève, 

et celle des verbes en -ux : iornu, je place. 

2. La première personne du duel est remplacée par la 1° du 
pluriel. 

Le moyen à le sens actif et implique en outre un retour de l’action 
sur le sujet, c’est-à-dire qu’il exprime une action que le sujet accom- 
plit pour lui-même (datif) ou sur lui-même (accusatif). P. ex. 

l'actif mawdebw signifie j'élève; 

le moyen raudevoua signifie 7’élève pour moi, ou je m'élève. 

Dans la plupart des verbes, les mêmes formes servent au passif 
et au moyen : les deux voix ne se distinguent qu'à l’aorisle et au 
futur. 

Rem. On appelle déponents les verbes qui, avec la forme passive ou 
moyenne, ont le sens actif. Quand l’aoriste a la forme moyenne, on 
appelle ces verbes déponents moyens (D. M.), quand il a la forme pas- 
sive, on les appelle déponents passifs (D. P.). 
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3. L’aoriste est le temps du réctt et correspond au parfait histo- 


rique latin. 


L'optatif est le mode du souhait; mais il sert à exprimer autre 
chose encore : voyez $ 193, 2 et 195, 4. 


4. Temps. Les six temps énumérés ci-dessus se divisent d’abord : 

en temps principaux : présent, futur, parfait, 

et en demps hisloriques ou secondaires (temps passés) : 

imparfait, aorisle et plus-que-parfait. 

L'indicatif des temps historiques ou secondaires se distingue de lin- 
dicatif des temps principaux : 

a) par l’augment, v. $ 78; 

b) par des désinences différentes, généralement plus courtes; v. 9 
et 10. 


5. Les temps ont des radicaux lemporels différents : on distingue 
le radical du présent, celui du futur, celui de l’aoriste et celui du 
parfait. 


L’aorisle, le futur passif et le parfait actif, peuvent se former de 
deux manières différentes : | 

Tantôt ils intercalent entre le radical et la terminaison une con- 
sonne spéciale appelée figurative du temps, (s pour l’aoriste actif et 
moyen, ÿ pour l’aoriste et le futur passif, x pour le parfait actif) : c’est 
la formation des lemps premiers. | 

Tantôt ils appliquent les désinences personnelles directement au 
radical du temps : c’est la formation des temps seconds. 


6. Radical verbal et radical du présent. Nous appelons ra- 
dical verbal ou radical pur, la forme fondamentale dont toules les 
formes d’un verbe sont dérivées conformément aux lois phonétiques. 

Comparé au radical verbal, le radical du présent présente certains 
développements ; p. ex. : 


&pxe-te, vous commencez, rad. verb. apx- (comp. ñ &px-1, le commencement). 
TONTE-TE, VOUS frappez, rad. verb. tux- (comp. & téx-06, le coup). 


Sur les développements du présent, voyez $ 92 et 115. 
7. Conjugaisons. {1 y a deux conjugaisons qui se distinguent par 


la manière dont les désinences personnelles s’ajoutent au radical au 
présent, à l’imparfait et à l’aoriste I. 


1e 
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Les verbes de la première conjugaison, nommés verbes en -w, d'après 
la terminaison de la 1re pers. sing. de l’ind. prés. actif, intercalent, 
aux temps indiqués, entre le radical et la terminaison, les voyelles 
-o et -e, que nous appellerons voyelles figuratives (conjugaison à 
voyelle figuralive). 

Dans la seconde conjugaison au contraire {verbes en -w), les dési- 
nences s'appliquent directement au radical {conjugaison sans voyelle 
figurative). - 

Comp. &pxw, rad. doy- : äpyo-wev, àpye-ve, 
lornut, rad. iorä- : iori-mev, ioTi-Te. 

Les autres temps se forment absolument de la même manière dans 
les deux conjugaisons. 

Rem. Les voyelles -o et -e s’appelaient autrefois voyelles de liaison, comme 
si elles avaient été introduites pour faire la liaison entre le radical et la termi- 
naison. Ces voyelles appartiennent cependant plutôt au radical du temps, de sorte 


qu'il faut considérer ratdevo-, rœdeue- comme le radical du présent, Bako-, Baks- 
comme le radical de l’aoriste IL, et zadeuco-, raideuse-, comme le radical du futur. 


8. Caractéristiques modales. 


a) Le conjonctif se distingue de l'indicatif par l'allongement de la 
voyelle figurative ; 
Comparez les indic.: madebo-uev, madeñe-ve, 
avec les conjonc.:  madeiw-pev, madeün-Te. 
b) La caractéristique de l'oplalif est -1- ou -vn- (-e); 


Comp. les indic.: mœdedo-pev et ride-uev, 
avec les opt.: TAUdEUOL-ILEV et ruet-ev. 


9. Désinences personnelles. |] faut distinguer les désinences 
primaires et les désinences secondaires : 


les désinences primaires se trouvent à l'indicatif des lemps princi- 

paux et au conjonclif de lous les lemps ; 

les désinences secondaires se trouvent à l'indicatif des temps secon- 

daires et à l’oplahif de tous les lemps. 

Le moyen et le passif ont les mêmes désinences; l'aoriste passif a 
des désinences actives. 

Voici le tableau des désinences telles qu’on les ajoute au radical, avec ou sans 


voyelle figurative. On a marqué d’une astérisque (*) celles qui subissent ordinai- 
rement certaines modifications. 
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10. Désinences des indicatifs, conjonctifs et optatifs. 


Actif Moyen et Passif 
Désinences primaires Dés. secondaires |Désin. primaires | Dés. secondaires 
Ind. des temps principaux, Ind. des temps || Ind. des temps | Ind. des temps 


nr second. Optal. delprincip. Conj. delsecond. Optat. de 
conjonctif de tous les temps. | tous les temps. || tous les temps. | tous les temps. 


I Conjug. | II Conjug. 


Sing. | 4} —1) qu -v (pu) 5) -puat env 
2 — (-<)1) | #02) * -oat ?) * _90 ?) 
[3 — 1) * _tL8) — 6) ta -t0 
Duel. | 2 —TOY =TOV -60ov -0ov 
3 —TOV -TnY -00ov -cÜnv 
Plur. | 4 —pLEv JLEv -e0a -e0a 
2 TE -TE -oûe -oûe 
3 * ve 4) | #-avte4) |-v6) ou -aavt) =VTat -VTO 


Kem. 1) La désinence et la voyelle figurative se sont fondues au sing. du prés. 
et du futur; le -4 de la 2me sing. est une désinence secondaire; le parfait a une 
autre formation, — 2) -s remplace ordinairement -s:; Homère a cependant la 
forme ëo-s{; — 3) ainsi dans éo-r!; les autres verbes ont -1; — 4) -vx devient 
-vat ($ 25, 40), v tombe avec allongement compensatoire ($ 27, 7. c.); -«v de 
même devient -avor, -äot; — 5) v remplace le p primitif (comp. era-m $ 29, R. 2); 
après la caractéristique +, l'optatif se termine toujours en -u1; — 6) ces désinences 
remplacent les désin. primitives -t, -vt, -savt (comp. erat, erant); tombe à la fin 
des mots ; — 7) « tombe le plus souvent (28, 4. b) puis -« et -o se contractent 
avec la voyelle qui précède. 

On trouve très rarement une désinence spéciale pour la {re pers. du duel au 
moyen : -pebov : -kskctuuelov, | 


11. Désinences des impératifs. 


Moyen et Passif 


* -go!) 
-oÙu 
-050ov 
-60wv 
00e 
.-VTWY OÙ -Twoav?) || -50wv ou -s0woav 2? 


2 
3 
2 
3 
2 
3 


Rem. 1) -50 perd le plus souvent son 6, puis -o se contracte avec la voyelle pré- 
cédente. — 2) Les formes en -twoav et -cfwoav (qui répondent aux formes du 
sing. -tw et -6ûew) ne sont d’un usage général en prose que depuis la fin du IV 
siècle avant J.-C. | | 
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12. infinitifs. Les terminaisons des infinitifs actifs sont -ev et -vou 
(-pevæ) ; seul l’inf. aor. Ï act. présente une formation différente. 


Tous les infinitifs moyens et passifs se terminent en -cou. 


18. Participes. Les participes actifs, celui du parfait excepté, se 
forment au moyen de -vr; le participe parfait se forme au moyen 
de -0ot. 


Les participes moyens et actifs se terminent tous en -mevos, -évn, 
—[LEVOy. 


14. Règle principale de l’accent dans la conjugaison : 


L'accent, à toutes les formes verbales, se recule aussi loin que possible 
de la syllabe finale; il ne dépasse cependant jamais la syllabe qui a 
l'augment : -œ« et -o ne sont longs qu’à l’optatif. 

15. Il faut encore noter les points suivants : 


a) Les formes contractes conservent l'accent sur la syllabe contracte 
lorsqu'une des voyelles à contracter était accentuée, p. ex.: 


émotoÙmev (pour émoté-ouev), -}Atmoÿ (pour kMté-0), 
rmatdevô& (pour taudeubé-w), -010& (pour d06-w), 


b) Les optaltifs des aoristes passifs et des verbes en -wr, accentuent 
autant que possible la voyelle modale : : 


mudeudetuev, mœdeubeïev, — Trietuev, ieïre, dudoiev, ioraivro. 


c) Les infinitifs, participes et adjectifs verbaux, étant des noms 
verbaux, ne sont pas soumis à cette règle; les participes et les adj. 
verbaux conservent autant que possible l'accent sur la voyelle qui le 
porte au nom. sing. masc. ($ 31, 7. rem.). 


d) D'après ce qui précède, on ne doit considérer comme faisant exception à la 
règle générale que les formes de l'aor. II actif et moyen qui portent l'accent sur la 
voyelle figurative {V. $ 94, 4. Rem.), c’est-à-dire : 

la 2me pers. sing. impér., aor., moyen Bakoë {pour fake-0) 
et les cinq formes : eîré, AE, ebpé, té, Aafé. 


$ 78. L’augment. 


À, L'augment fuugmentum, accroissement) est le signe du passé et 
se rencontre à l’indicalif des temps historiques ou secondaires exclusi- 
vement (imparfait, aoriste, plus-que-parfait). 
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L’augment est syllabique ou temporel. 

2. L’augment syllabique se place devant les verbes qui commen- 
cent par une consonne et consiste dans la syllabe ë. P. ex. : 

maudebtw : E-maideuov,  ë-maidevcdunv. 

Les verbes qui commencent par p redoublent cette consonne après 
_Vé : épptmrov ($ 27, 1. rem.). 

Rem. Les trois verbes Bokoma, je veux, ôüvapar. je peux, uékkw, je suis sur lo 
point de, peuvent prendre n au lieu d’e comme augment : EueXkov et fpekdov, etc. 

8. L'augment temporel se place devant les verbes qui commencent 
par une voyelle. Ïl consiste dans l’allongement de la voyelle initiale 
dont l'esprit demeure sans changement : 


« s’allonge en n : &yw, je conduis, Imparfait : %yov, 


€ » n: éAxilo, j'espère, » AA ov, 
0 » w : 6nAUE, j'arme, » &T AM ov, 
i » i : ixeretw, je supplie, » LXÉTEVOV, 
Ü » ü : Bow, je suis violent. ) UBptCov, 
a » n : æicyüve, je confonds, » AGYUVOY, 
œ » n: &dw, je chante, ) F0ov, 

a  » nv : adEave, j'augmente, » NUEVO, 
ou » @ : oixreiper, J'ai pitié, » GXTELPOV. 


L’augment ne se marque pas dans les verbes qui commencent par 
n, ©, t, d et ov, et souvent aussi dans ceux qui commencent par & et 
Eu; P. EX.: 

obräCw, je blesse, Imparfait : oÿraov, 

exalo, je suppose, > : étxalov (à côté de fxabov), 

eUyoua, je supplie, je fais vœu de, »  : ebydunv (à côté de nydunv). 

4. Dans les verbes composés au moyen de prépositions, c'est le 
verbe simple qui prend l’augment. La préposition reprend devant 
l'augment sa forme primitive, lorsque celle-ci est modifiée au présent 
par assimilation ou rejet. P. ex.: 


eiçpÉpuo je porte dans,  Imparf.: eiç-épepov, 
ëufBik\o je jette dans, » év-EBaXXov, 
GUXXÉyw Je rassemble, » GUV-É}EYOV, 
GUPPÉT TL Je couds ensemble, » GUV-ÉPPATETOV, 
cUGTÉA RE J'envoie ensemble, » GUV=ÉOTEX AO, 
éxoÉ pu je porte dehors,  » éG-épepov (S 30, 2). 
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5. Les prépositions qui se terminent par une voyelle la perdent 
devant l’augment, à l’exception de xepi et de xp6; p. ex.: 


aro-Baikw je rejette, imparf. dx-éBaxkov, 
émt-fBXX kw je Jette sur, »  ém-éfæhdov, 
Ta po=(8 d'A À je Jette à côté de, >  map#fBaXhov, 
mais mept-Éd\\o je jette autour de, »  megt-éfæXdov, 
reptopéw ($ 27, 1.b), je coule autour de » . mepr-éppeov, 
rpo-ÉaX\w Je Jette devant, >  Tpo-ÉBaXov, 


(ou mpoëBuXkov (S 23, 2. c). 
Rem. Sur les particularités de l’augment, v. $ 400. | 


$ 79. Le redoublement. 


Toutes les formes du parfait et du plus-que-parfait actif, passif ou 
moyen sont dérivées du radical du parfait. Ce radical se forme au 
moyen du redoublement qui se place devant le radical du verbe. 

1. Les verbes qui commencent par une consonne (b excepté) re- 
doublent la consonne initiale devant l’augment; toute aspirée est rem- 
placée par la forte correspondante. P. ex.: 


radew  j'élève, parfait : re-maideu-xx, 


XopEüw je danse,  » KE-Y OPEU-HA, 
Onpew  jechasse,  » Te-Onpeu-xa, 
outeiw je plante, > TE-DUTEU-KAL. 


2. Les verbes qui commencent par une muelle suivie d’une liquide, 
ne redoublent que la muette devant l’augment. P. ex.: 
yeäpw J'écris, parfait : yé-ÿpäo-«, 
Blérrw je nuis, D Bé-Bri-oa — 
seul yryvo6xw je reconnais, fait é-yvo-xa. 
3. Les verbes qui commencent par deux autres consonnes ou par 
une consonne double n’ont que la voyelle e comme redoublement. P.ex.: 


xTiLo je fonde, parfait : É-xvi-xæ, 
GKÉTTW Je creuse, » E-GKAP-A, 
ctpateuw Je fais la guerre, É-GTPATEU-XA, 
Entéw je cherche, » ëCirn-xa, 
deidouat je mens, » £-beuo-por — 


seul xréoua j'acquiers, fait ordinairement xé-xrn-uon, 
je posséde. 
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4. De même les verbes qui commencent par p n’ont comme redou- 
blement qu’un e après lequel le p est redoublé ($ 27, 1). P. ex.: 
btrrw Je Jette, parfait : ép-pio-«, 
bowuu Je fortifie, » Ép-pu-uLou. 
9. Les verbes qui commencent par une voyelle ne font qu’allonger 
cette voyelle, d’après les règles de l’augment temporel ($ 78, 3). P.ex.: 
&yw  jeconduis, imparf. ñyovy,  parf. ñx-«, 
évad ie je blâme, » bvetdtlov »  Oveldixe. 
6. Dans les verbes composés au moyen de prépositions, c’est le 
verbe simple qui prend le redoublement; le redoublement se trouve 


donc entre le radical du temps et la préposition (comp. & 78, 4). 
P. ex.: | 


éy-yoXow  j'inscris, rad. yoxp,  parf. éy-yéypapa, 
éx-GTpaTetw J’entre en Campagne, GTPATEU, ÉG-EGTPATEUXX, 
äroppirmrw je rejetle, bte, dm-Éppiou, 
Tpo-dux-AÜw je dissous auparavant, 5, mpo-Dua-AÉRUX. 
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$80. Division des verbes d’après la finale du radical verbal. 


D’après la finale du radical {caractéristique du verbe), les verbes se 

divisent en trois classes : 

1. Les verbes à voyelle ou verbes purs, c.-à.-d., les verbes dont le 

radical se termine par une voyelle {ou une diphiongue) ; 

p. ex.: madei-w, j’élève, Aj-w, je délie, +ti-w, j'estime, 
ruud-w, j'honore, moté-w, je fais,  doud-o, j'asservis, 

2. Les verbes à muelle (verbes muets), c.-à.-d., les verbes dont le 

radical se termine par une muelte; 

p. ex.: duôx-w, je poursuis, Xéy-w, je dis,  Tpéy-w, je cours, 
Toér-w, Je tourne, eir-w, Je laisse, rpéo-w, je nourris, 
deid-w, je trompe, otévd-w, je verse, meti-w, je persuade. 

3. Les verbes à liquide (verbes liquides), c.-à-d., les verbes dont le 

radical se termine par une liquide ; 

p. ex.: otéAk-w, j'envoie, dép-w, j'écorche,  omeip-w, je sème, 
véu-opat, je pais,  év-w, je reste,  xpiv-w, je juge. 
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ACTIF 


INDICATIF 


Temps principaux | Temps secondaires 


s | Sing. 4. | toideb-u, j'élève,tu élèves] &-raideu-0-v, j'élevais. 
É 2. | roudet-erc é-raideu-e-c, tu élevais. 
à. 3. | radeu-er é-raideu-e(v) 

& | Duel 2. | rardeb-e-vov é-TOud EU-E-TOV 

= 3. | reudeb-e-Tuv é-roudeu-É-Tnv 

_, | Plur. 1. | nadeb-0-uev E-TOÔEU-0=1LEV 

= 2. | roude-e-vre -moudEd-e-Te 

S 3. | raudes-ousi(v) &-Taid eu-0-v 

Ê 


Sing. 4. | rudeb-co, j'élèverai. 
2. | roudeu-cec 
| 3. | rade-cet 
5 etc., | 
S comme au présent 
Eu 
Sing. 1. é-naideu-cx, j'élevai. 
2: -raideu-ca-c (S187,2. a) 
— 3. ë-maideu-ce(v) 
| Duel 2. ë-ToudEU-Gu-TOV 
I à ÉTOLÔEU-GA-TNV 
Eu , / 
© | Plur. 1. é-TodEU-Ga-LLEV 
< o 9 Ô , 
7, É-TALOEU-CA=TE 
à. É-TaidEU-ca-v 
Con . 4) 7e Û ÿ “. 2 . 
= | Sing. 1. | te-noideu-xx, j'ai élevé. | è-ne-matdeu-xer-v, j'avais 
Fè 9. | re-naideu-ra-c éme-nondei-xet-c élevé. 
œ 3. | re-raideu-xe(s) é-ne-modeU-xe 
2 | Duel 2 deb; -re-Taud EU-KEt- 
2 | Duel 2. | re-mardeu-40-Tov Ê-TE-TALdEU-KEL—TOV 
4 , # 
A 3. | re-Taudeb-xa-Tov ë-re-ToÔEU-ei-TNv 
3 | Plur. 1. | me-mode-xa-pev É-TE-TOLÔEU-XEL-LEV 
ee: D. | re-rardeu-xa-te -Re-TOdEU-XEL-TE 
S 8. | ne-radei-x301v) Ê-TrE-TOUDEU=KE-CUV 


{ 


4. VERBES 
$ S1. Paradigme: 


CONJONCTIF 


rœaudei-w, que j'élève. 
rad eU-n=ç 

rod eÛ-" 

TALD EU N= TOY 
TOLŸEU—-N=TOV 

Taud ed-@- LEV 

ro EU-N-TE 
TotŸEU-@=0L(v) 


roudeb-cw, que j'élève. 
ruÔ eU-on-ç 

CT Le) eU-on 
TALdEU-GN-TOV 
TALÔEU-CN-TOV 

TT) eU-GW-ILEV 

TV EU-CN-TE 
TadEU-cw-01(v) 


ne-mardeb-xw, que j'aie 

Te-TauŸ EU-Xn-ç élevé. 
etc., 

comme au présent 

ou 

terra eux 

&, MG; 

etc. 


= St 


Rem. Voyez $ 97 et 98 les formes de l’aor..Il et du parf. IT actifs. 
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OPTATIF 


nde-ot-ur, puissé-je élever 
uÔEU-ot-c 

ndeu-ot 

210 EÜ-01=TOV 

11ÔEU-0(-TNV 

LÔEU-OL-LLEV 

LLÔEU-OL=TE 

LÔEU-OLE=V 


nÔeU-cot-ur, j'élèverais. 
uÔEU-Got-c 
uÔEU-GOL 
_ etc. 
comme au présent. 


mdeb-cor- ut, puissé-je élever 
MÔEU-at-c, CELL 
mÔed-car, 0) 
MÔEU-Ga-TOY 

ŒÔEU-TA-TNV 

EU [LEV 

uÔeU-car-Te 

meb-cœs-v, -cEuæv 


? 


nm 
d 


E-TALDEU-XOL-ULL, puissé-je| 
ERA EU-xO=G avoir élevé 


etc., 
Comme au présent 
ou 
emudeuxoc 
env, étnc, ein 
etc. 


Formes secondaires xadevé-tusav et xatdeusd-tusav (S 77, 44. 2). 


ACTIF 


IMPÉRATIF 


raideu-e, élève. 
TA EU-É- To 


mAÎEU-E-TOV à, 


raid eu-Éé-Tov 


—. e “nm -- - ' 
L 


rad eÿ-e-Te 
ToudEU-0-vTtY 1 


matdeu-cov, élève. 
noudEU-cÉ-Tu 

To EU=-Ga-TOV 
TroudEU-GÉ-TV 


rad EU-Ga-TE 
TrouÔEU-GHÉ-VTw 1 


A: RaudEb-wv 


INFINITIF et 
PARTICIPE 


RAD EU-ELV 
élever. 


-OVTOG 

TaŸEN-OUGX, -OÜGNG 

Rad E-0V, -0VTOS 
élevant. 


rad eb-ceuv 
devoir élever. 


raudEU-cuv, elC. 
devant élever. 


rad ed -cat 
élever ou avoir élevé 


maudeÜ-cas  -CAVTOS 

TouÏEU-GAGA, -GÉGN 

rodeb-cav, -Gavroc 
ayant élevé. 


METAL EU-KÉ-VOUL 
avoir élevé. 


| TE-RAdEU-XGG,  -KÉTOG 
ME-TOVEU-XUTA, -XULUG 
TE-RAVEU-XÔC,  -XÜTOC 


ayant élevé. 


js, 


Présent et imparfait | 


—————— |) ———__—.—.". —. — | | rt gélatine 


Futur 


Aoriste I 


Parf. et Plus-que-parf. | 


GO RO => Go 1O GE RO > 


GS RO = C9 RO GE 19 > 


se 


5 
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MOYEN : 


INDICATIF 


Temps principaux 


Temps secondaires 


CONJONCTIF 


TŸEU-0-LAL, j'élève pour é-TœudEU-d-Unv, j'élevais TaudEU-D-pLat, que j'é N 


Toi eU-Y moi 


Toad eU-E-Tor 


2. froudeb-e-c8ov 


3. 


27 


2. 
8. 


A AA UE 


mod e0-e-6chov 
PTT) eu-0-e0a 


rad eV -e-che 
TAdEU-0-VTAL 


mauSed-co-tar, j'élèverai 
TauSeU-0n pour moi 
TOÔEU-CE-TOL 

rad e0-cE-chov 

rad et-ce-chov 
raudeu-60-1e Da 
roudeU-ce-oûe 
rauSeb-ca-vrat 


(0 CRE L ÿ # QÙ . 
TE-TuldEu-ar, j'ai élevé] E-Te-matdeu-pnv, j'avais 
re-maideu-cæ pour moil é-me-matdeu-00 élevé pour 


Te-TaiÔEU-TOL 

# 
xe-raideu-cBov 
re-raideu-cov 
TE-Troud eÛ- p.ebc 
re-raideu-00e 
TE-TALÔEU-VTOL 


É-TALÔEU-OU 
9 ? 
é-ROÔEU-E-TO 


| E-raded-e-chov 
_è-moideu-é-cÜnv 


, : , 
TT) eu-0-Leûc 
ë-Trond eu-e-0ûe 
éd ed-0-vTo 


-radeu-cd-unv, j'élevai 
-moudeü-cw pour moi 
é-roudeb-ca-To 
ë-rœudev-ca-0hov 
é-raudeu-c4-cûnv 
é-natdeu-cd-pLeliec 
-Tadeu-cu-00e 

rod eU-ca-vTo 


ë-re-maideu-To 
ë-re-TatÔeu-cÜov 
Ê-Te-rou0e0-c0nv 
é-Te-TauÔ e0-pebo 
ë-ne-raideu-oûe 
é-Te-maideu-vro 


moi 


Rem. Voyez $ 97 les formes de l’aor, IT moyen. 


pour moi Rad" 


pour®, 
rod eU- Ta é 
rod eU-n-60ov : 
raid eu-n-60ov 

d'eu- | 
Trad eu-6-pLe 0x : 
rad ed n-00€ ï 
rad 0 =VT OU ï 


raid eU-co-pLar, quej'élèf. 
radeon pour m 
ToudEU-cN-To 
roudeU-on-000v 
raudeu-cn-c0ov 
mardeu-ct-Leîa 

rod et-0n-00e 
TaudEU-cH-VTaL 


Ô / 7 ” | 
RE-TOL EU=[LÉVOG 0] £ 


re f 
# L, 4 
RE-Taù EULLÉVE TOY à 
— TOY 
TE-TOLEULLÉVOL  @LLEV 8 
pévor cpuer à 
. 
as WG UE 


L A. PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN w. 77 


MOYEN 
’ INFINITIF et 

OPTATIF | IMPERATIF PARTICIPE 
sÔeu-oi-Unv, puissé-je éle-| œodeb-ov, élève pour toi. roudeU-e-cho 
x eb-ot-0 ver pour moi.| rudeu-é-chc | élever pour soi. 
10 86-01-70 
ÔEU-o1-chov rad eu-e-chov 
uÔEU-0t-68nv raid eu-é-ccv TaudEU-0-[LEVOS 
uÔ EU-oi-u.elx Ta eU-0-L.ÉVN 
ad e-01-0E rad eU-E-0e HAL EU-0-LLEVOV 
LD EU -01-VTO raudeu-é-chuv { élevant pour soi. 
| +, 
«Ôeu-coi-unv, j'élèverais rodeu-ce-côa 
tÔEG-G01-0 pour moi. être élevé pour soi. 
uideU-Got-To 
RE .. deu-cé 
Adeu-coi-cOnv So bn ns 
uudEu-coi-Le0x Der 
adeb-cor-60e madeu-cé-pevov 
nÔEU-GoLVTO devant élever pour soi. 
udeu-cai-unv, puissé-je éle- rade co cÔot 
«Vev-cœa-0 ver pour moi.| tætdeu-car, élève pour moi. | élever pour soi, avoir élevé pour 
10 eU-cat-T0 Ra EU-cA-GûL soi. 
ude-car-cBov radei-ca-cÜov 
ndeu-cai-cfnv | rad eu-c4-6Ütwv Rad EU-TÉ-LEVOG 
ndeu-oai-e0a Troudeu-ca- Lévn 
adet-car-cûe : | rœudet-ox-oûe rod eu-c4-pLevov 
a1ÔeU-ca-vTo radeu-cé-chwvi ayant élevé pour soi. 

T 

-rœdeu-pévos ENV D re-roudei-côcr 
: — re EUAG Le re-raid eu Go, aie élevé pour toi. avoir élevé pour soi. 
D ein D | te-rodev-côuw 
-madeunéve einrov $, | xe-maideu-clov 
t — eifrnv o. | Ke-rode-cûwv Re-TudeU-LÉVOs 
nadeupévor etnpev + TE-MOLÔEU-LÉVN 
D etnte mm | ne-maideu-cle TE-TadeU-LÉVOV 
tr — elno av D Re-Tœ0e-cÜv 1 ayant élevé pour soi. 


ÿ 


“Formes secondaires ratèeu-é-cuwoav, nadeu-si-cûwaav et re-rudet-chwoav (S 77, 44. 2). 


| Présent et Imparfait. | 


Aoriste I. Futur. 


| Parf. et Plus-q.-parf. | 


78 


Sing. 


Duel 
Plur. 


Sing. 


Duel 
Plur. 


Ga 

(=) 
Li 

pe 


A TR ne 


D RO »> Go KO Go RO 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 


PASSIF 


INDICATIF 


Temps principaux 


maideu-0=pLotr, je suis élevé. 


FAÙ eU-" 
Tond ed-E-Tau 
etc. 


Temps secondaires 


é-mardeu-d-uny, j'étais 
E-TALO EU-OU élevé. 
É-madeU-e-To 

etc. 


CONJONCTIF| 


| 

| 

mauSeb-t-Lur, que jef 

Taudeb-" 1 | 
Trou EÜ-n-Taœr 
etc. 


Comme au moyen, page 76. 


maudeu-O-coua, je serai 


rarSeu-On-67 
rmaideu-On-0e-Tor 
roideu-0n-0e-600v 
roxdeu-G-6e-6Dov 
roideu-Ën-00- p.e0a 
roideu-bf-0e-00e 
raudeu-0h-co-vra 


Te-maideu-mor, j'ai été 
me-rmaideu-car élevé. 
RE-TaidEU-Tot 

etc. 


élevé. 


ë-rauded-0n-v, je fus élevé] rdeu-0&, quejesoisé 
ë-modeu-On-c (S187,2.R.)| rardeu-0-c 


é-ra:0 e0-0n 
ë-radeu-bn-Tov 
ë-nadeu-O1-Tnv 
rod e0-On-puev 
é-rode-On-Te 
é-marded-On-cav 


ê-me-maudeu-nv, j'avais 
é-re-maideu-co été élevé. 
-re-raideu-ro 

elc. 


radeu-07 

LU 
radeu-0F-Tov 
rodeu-)7-Toy 
madeu-0o-pLev 
radeu-07-Te 
matdeu-Do-ct(v) 


TE-TALEULÉVOS ©, quel 
ñ | 
ñc 

ss 1 


éke' 


Comme au moyen, page 76. 


Rem. Noyez $ 98 les formes de l’aor. IT passif. 


A. PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN w. 79 


OPTATIF 


radeu-oi-punv, puissé-je être 
élevé.| rade6-ou, sois élevé. 


TALdEU-0L-0 
RAI EU-01= TO 
etc. 


PASSIF 


IMPÉRATIF 


raid eu-é-60c 


etc. 


Comme au moyen, page 77. 


mudeu-On-coi-unv, je serais 


radeu-O-co1-0 


élevé. 


rudeu-O-coi-ro (S 188, R.) 
radeu-0-co1-c600v 
rudeu-On-cot-cÜnv 
rudeu-On-coi-pLe0x 
radeu-01-cot-cÜe 
rudeu-0h-cot-vro 


| radeu-Pein-v, puissé-je être 


rodeu-Dein-c 
raudeu-Dein 
raudeu-Dein=Tov 
rod eu-Der-Tnv 
Tu euDein-pLev 
raudeuQein-Te 
raudeu-Detn-cov 


élevé. 


Oeitov 
Oeirnv 
-Oetpuev 
Bite 
Detev 


RE-TuÔ eupLvOS env, puissé-je 
ee eins êtreélevé 
— el" 


raudev-n-rr, sois élevé. 
rod eu-G-Te 
rad eu-On-Tov 
raudeu-Oi-Tuv 


radet-On-Te 
raudeu-Dé-vrov! 


re-raideu-co, sois élevé. 


re-rotd es-cûc 
etc. 


Comme au moyen, page 77. 


! Forme secondaire ratdeu-bf-twsav (S 77, 44. 2). 


INFINITIF et 
PARTICIPE 


rad ed-e-chcu 
être élevé. 


TL) EU-0-[LEVOG 

TALÔEU-0-[LÉVN 

rad EU-6— LEVOY 
étant élevé. 


roudeu-G-6e-c0o 
devoir être élevé. 


Trad eu-Ün-50-pLevoc 

rodeu-Gn-60- LLévn 

maudeu-On-66-pLevov 
devant être élevé. 


rodeu-bvat 
être élevé ou avoir été élevé. 


rondeu-Peis, -DévTroc 

raudeu-betox,  -Belons 

rardeu-Oév, -Bévroc 
élevé. 


re-Toud e0=0 0e 
avoir été élevé. 
mme M mme ms 


re-rouù EU-LLÉVOG 

Ter EU-LLÉVN 

TRE-TAÙ EU-LLÉVOV 
élevé. 


80 ÉTUDE DE LA FLEXION. 
Présent et imparfait actifs et moyens ou passifs. | 


$ 82. 1, Le présent actif et moyen et l’ëmparfait actif et moyen, 
avec tous leurs modes se forment du radical du présent. Ce radical se 
termine 
devant p., v, el à l'optaüf, par -0, 
devant 6, r, et devant une voyelle, par -<. 


2. Notez encore les points suivants : 

a) L'imparfail a l’augment et les désinences secondaires ($ 77, 9). 

b) Le conjonctif allonge la voyelle figurative (K 77, 8. a). 

c) À l’opiatif, la caractéristique -:- se fond avec la voyelle figurative 
o en -ou : TALDEU—OI-HLEV. 

d) À l’infinihif aclaif, la terminaison -ev se contracte avec la voyelle 
figurative € en -euw : tudeu-erv. 

e) Le participe actif (rad. rædeu-0-vr-) se décline comme il est dit 


$ 46, 2; le participe moven (rad. rxdevo-wevo-) se décline comme il 
est dit $ 37. 


3. Remarques. 


a) Au sing. de l’indic.. et du conj. actifs les voyelles figuratives -o et-e se sont 
fondues avec la désinence ; à la 2me et 3we pers. sing. du conj. l’: des désinences 
«6, - S'écrit sous l’n. 

b) A la 3we pers. plur. de l’ind. act., la forme primitive radebo-vre (v. & 77, 
10, 4) s’est transformée en radebo-vor, puis r«ded-ouar (S 27, 8 c); de même 
ratdeuw-vrr est devenu ra«tdebu-at. 

:_ c) L'optatif présente à la 1re pers. sing. la désinence primaire -; à la 3me 
pers. plur. il a pour caractéristique modale te. 

d) La 2me pers. sing. de l'impératif actif est privée de toute désinence (77, 11). 

e) Le s des désinences moyennes -su, -5o, tombe, puis -« et -oc se contractent 
avec la voyelle précédente : 


ratdet-e-cat devient ratdeb-s-a, puis ra«tdeü-n, avec iota souscrit, 


RatÔEU-n-0œt . RadEU-n-at, RAÔEU-N, » 
(É}rades-e-00 (ératde-c-0o,  ératdeu-ou, 
e et xabeu-ot-60o devient ratdeÿ-o1-0. 


f) À la 2me pers. sing. du moyen, on trouve souvent au lieu de la désinence 
ancienne -n (pour £-«) la désinence plus récente -e:; on trouve donc souvent 
à côté de ratdeun la forme ratdeuer, mais le conj. a toujours rade ; 
on dit toujours ole, tu crois, et BobAer, Lu veux, mais au conj. oln et Boban,. 


À. PREMIÈRE COÜNJUGAÏSON OÙ VERBES EN w. gt 
Futur et Aoriste I actifs et moyens. 


$ 88. 1. Le futur se forme du radical verbal auquel on ajoute : 
à l'aclif, -co — au moyen, -souou. 
Sa conjugaison est celle du présent ; le conj. et l’impér. lui manquent. 
Beaucoup de verbes actifs ont un fulur moyen avec sens actif (fu- 
lurs moyens, $ 122, 1). 
2. L’aorisle I se forme du radical verbal auquel on ajoute : 
à l'actif, -ca — au moyen, -ct-unv. 
L'indicatif ajoute les désinences secondatres à la syllabe -c«. 
Le conjonclif a les voyelles figuratives du présent : w et à. 
À l’oplalif la caractéristique -1 se fond avec -ca en -cœ; les formes 
en -euxc, -eu(v), -exv sont plus fréquentes que celles en -«. 
Le participe acuif a un nominatif sigmatique; déclinaison, $ 46. 


3. Remarques. 


a) La {re pers. de l’ind. aor. actif est privée de désinence; la 3e pers. se ter- 
mine par -e(v). 
b) A la 2me pers. sing. de l’indic. aor. moyen, le « de la désinence -50o tombe 
entre les deux voyelles et une contraction a lieu : éra«ôeüoa-(s)o devient éradedou. 
c) Les formes suivantes sont irrégulières par leurs désinences : 
la 2e pers. sing. impér. aor. actif en -cov: ralüeusov, 
la 2me pers. sing. impér. aor. moyen en -cat : raldeuoau, 
et l’infinitif aor. actif en -oat : ratdeDoat. 


4. On distingue autant que possible par l'accent trois formes iden- 
tiques du reste : 


gme pers. sing. optat. 


$ 2me pers. sing. impér. 
aoriste actif. 


Infinitif aor, actif. aoriste moyen. 


Ô ’ Ô / N = / 
TAÔEUS TOALŸEUGAL : TA EDGE raldeucat 
ar 0 \0E druivoat aro)cat + ro UE 


À0E Adcat \dcat 


cuyypApE Guy p kdo | cÙyypaar 
vpäpo Ypopar 


9. On distingue de même par l'accent deux formes en -0ov : 
le part. fut. act. neutre : mæadeücov, et l’impér. aor. act.: ræideuaov. 


GRAMM. GRECQUE — 6* 
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Observation. Le © du futur et de l’aoriste est souvent appelé 
figurative du temps (v. $ 77, 5). 

Suivant la définition de certains grammairiens, la figurative du 
temps est une-consonne qui se place entre le radical et la terminaison 
pour indiquer le temps. Les figuratives sont : 

cs pour les fulurs et pour laorisle I actif et moyen, 

x pour le parfuit et le plus-que-parfait aclifs, 

0 pour l’aoriste Jet le futur I pussifs. Ce dernier temps a même 
deux figuratives 6 et 4 : rardeubicouar. 


$ 84. Parfait I et Plus-que-parfait I actifs. 
À. Le parfait I actif est formé du radical verbal redoublé auquel 


on ajoute la syllabe -xx; on applique à celle-ci, pour l’indicalif, les 
désinences primaires. 


La 4re pers. du sing est privée de désinence, la 2me n’a que -<; la 3me, e(v); ce 
sont donc les mêmes terminaisons que celles de l’aor. I acuif. 
A la 3me pers. plur. -xa-vri a donné -xa-vor, puis -x&ou(v) ($ 27, 7. c). 


2. Le plus-que-parfait I actif place l’augment devant le radical du 
parfait [ actif et ajoute à celui-ci la syllabe -xer avec les désinences 
secondaires ; la 3MC pers. plur. se termine en -xe-cav. 


Rem. 1. Dans les verbes qui commencent par une voyelle ou qui n’ont au parfait 
qu'un € comme redoublement, le plus-que-parfait n’a pas d'autre augment. 
Rem. 2. Quelques écrivains attiques anciens remplacent -etv,-etç, -et par-n, -nç,-etv. 


3. Le conjonclif et l’oplatif se conjugent comme au présent. L’im- 
péralif n’est pas usité. 

L'infinilif se termine loujours en -xé-var : memadeu-xévar; le parti- 
cipe se termine par -xwç, -xuta, -x6ç, gén. x6-tos, elc. (8 45, 6.) 


S 85. Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs. 


4. On forme le parfait moyen el passif dans tous les verbes en ajou- 
tant direclement au radical verbal redoublé les désinences moyennes 
des lemps principaux. | 

2. Le plus-que-parfait prend encore l’augment, quand il le peut, 
devant le radical redoublé ($ 84, 2. rem.), et y ajoute directement les 
désinences secondaires. 

3. Le conjonctif et l'optatif se rendent toujours par le participe 
parfait passif et les modes correspondants de etui ($ 112, 2); p. ex.: 
meradeupévor Oouw, educali sinl. 

L'infiniif et le participe sont toujours accentués sur l'avanl- 
dernière syllabe, 


A. PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN w. 83 


$ 86. Futur antérieur actif et passif. 


Ce temps se forme aussi du radical du parfait. 

4. Le futur antérieur actif se rend toujours par le participe parfait 
actif et le futur de etui ($ 112, 2) : remardeuxts Écouei, j'aurai élevé. 

9. Le futur antérieur passif applique au radical verbal redoublé 
les désinences du futur moyen : remadet-coua, j'aurai été élevé. 


$ 87. Aoriste KE et futur I passifs. 


4. L’aoriste I et le futur [ passifs sont formés du radical verbal 
auquel on ajoute la syllabe -6n. 

2. L’aoriste I passif ajoute les désinences aclives à son propre 
radical, dont l’n final s’abrège en e devant une voyelle (au con]. et à 
l’opt.) et devant vr ($ 17, 1. rem.). 

L’indicatif prend naturellement l’augment et les désin. secondaires. 

Au conjonclif la syllabe -8e se contracte avec les figuratives w et n. 

À l’oplalif, la caractéristique modale -w" se joint à -0e et forme 
Dern, au duel et au pluriel les formes abrégées sont les plus usitées ; 
(v. $ 89, 9). 

À la 9me pers. sing. de l'impératif, la désinence -& se change en 
-r1 à cause du ÿ qui précède ($ 26, 1. c). 

L’infinitif a la terminaison -vu; il est toujours propérispomène. 

Le parlicipe esl sigmatique au nom. sing. masc. (Déclinaison $ 47, 
2), 1l est oxyton. 

3. Le futur I passif ajoute les désinences du fulur moyen (-couu, 
etc.) au radical allongé de -bn : mardeu-Hi-couar. 


$ SS. Adjectifs verbaux. 


On forme les adjectifs verbaux en ajoutant les terminaisons -rée, 
T1, -rôv et -téos, -téæ, -véov au radical du verbe. 

L’adjectif verbal en -vés a la signification du participe parfait passif 
ou bien 1l exprime la possibilité ; 

l'adjectif verbal en -réos exprime la nécessilé et répond donc au 
participe futur passif latin, p. ex.: | 
radelw, j’élève : moudeu-rés, -rn, -Tév, élevé, ou qui peut être élevé; 

rodeu-Téos, -rÉa, -Téov, educandus. 


Rem. Les adj. verbaux en -tds de verbes composés au moyen de prépositions 
sont oxytons et à 3 terminaisons lorsqu'ils marquent la possibilite, 
barytons et à 2 terminaisons lorsqu'ils ont le sens du part. parfait passif. 


+ 
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p. ex.: Gtafalve : GtafBatos, 3, franchissable ; 
éfarpetôs, qu’on peut choisir, — mais éfalpetos, 2, choisi. 
Tous les autres composés sont barytons et à 2 terminaisons. 


$ S9. Présent et imparfait des verbes contractes. 


1. Les verbes à voyelle dont le présent se termine en -äw, -éw, -6w, 
contractent constamment au prés. et à l’imparf. les voyelles à, €, o, 
avec la voyelle figurative et cela d’après les règles suivantes ($20, 2): 


a) ae, œn, ae, an se contractent en & (a), 
ao, aw, aot, œou se contractent en « (w); 
b) se se contracte en «, 
eo Se contracte en ov; 

e devant une voyelle longue ou une diphtongue est absorbé par 
celte derniére. 

c) 0€, 00, oov se contraclent en ov, 

01, 06 se contractent en w, 
ot, OEt, 001, on se contractent en ot. 

Rem. La terminaison de l’infinitif ne renferme pas un iota primitif, 
mais elle est contractée de e-ev ($ 89, 2. d); il en résulte que Pinfinitif 
s'écrit rep&v (et non riu&v), Jouxoëv (et non dovaoiv). 

2. L’optalif présent actif à côté de la formation ordinaire (caractér. 
modale -1, 1re pers. sing. en -1), présente encore la formation allique 
(caractér. modale -u, 1"° pers. sing. en -v). Les formes les plus fré- 
quentes sont au sing. celles avec n, au duel et au plur. celles sans n. 

3. Quelques verbes en -äw contraclent en n au lieu de à; ce sont 
en particulier : C&w, je vis, diÿdo, j'ai soif, rewdo, j'ai faim et ypéou, 
je me sers. On dit donc : | 


| primitif se souscrit. 


C&, Ci, En re, ECnc, Un, nre, Cv, 
Ledpor, LA, xeñTo, YpAche, onto, Expñole, jpñoûa. 


4. Les radicaux monosyllabiques en -e ne contraclent qu’en -e. Ainsi : 
ré, je navigue, imp. £mhcov, Con]. mhéw, opt. æhéowuu, 


TEL, ÉTAES, RëNnç, Inf. wc, 
Lé , / lé ” 
TAËOLLEV, TT AËOULEV, Théopev, part. Théuy, 

RhÉOVEU(V), ET NEO, réwG(v), etc. 


5. xäw, je brüle, et x\äw, je pleure, ne prennent jamais la contraction ($ 103, 2,3). 

6. Av, je lie, peut prendre partout la contraction : razédouv, avadodvres : déouat, 
j'ai besoin de, peut prendre ou omettre partout la contraction : déer, édéeto. 

7. A la 3me pers. sing. de l’imparfait actif, les formes contractes n’ont jamais le 
v éoeAxuattxov : On dira bien Exksev, mais toujours étAet, ét, doühou. 


S. 1. 
9. 

— 3. 
&| D. 2. 
=. 5. 
= Pit: 
2, 

- D: 
S. 1. 

2: 

= 19 
| D. 2. 
4 3: 
El Pet 
9, 

3. 

_ | S. 1. 
9. 

2: (D::2: 
_ 3. 
S|P. 1. 
| 2. 
_ + 
S: 1: 

9, 

= ee 
S| P. 1. 
A 

d. 

FN Sc 2: 
s| D. 2. 
»-A 3. 
= | P:2, 
3: 
Infinitif. 
Participe. 


À PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN vw. 
$ 90. 1. Paradigme rwdo 
Actif. 


TLLGU) 
TLELG 
TUE 
TUHLGETOV 
TULÉETOV 
THLGOPLEV 
TULGETE 
TtpLaæouot(v) 
éT{pLaov 
éT{uuec 
étlpuae(v) 
ÉTULÉETOV 
ÉTLaËTNV 
ÉTUMGOMEV 
ÉTOETE 
éT{Uaov 
TAG 
TLUANS 
Ttuan 
THHAANTOV 
THLATTOV 
TL LEV 
TULANTE 
Ttuatwat(v) 
THHAGOUUL 
TUAGOLG 
THAgOL 
TLLGOLTOV 
 Tpaaoltnv 
TUHAGOULEV 
THAGOLTE 


THLGOLEV 


TRE 
TLAËTU) 
TULGETOV 
THLXËTUWV 
TLGETE 
TULAOVTUV 
TUAGELV 


THLAWY 


TLAAOUGX 


TLAOV 


TL.0 
TULGG 
TU 
TULATOV 
TLUATOV 
TULOILEV 
TULATE 
TULOGUV) 
ÉTÉ 

L # e 
ÊTIUX 

° se 
ÉTUUA 
ÉTULATOV 
ÉTULATAV 


| ÉTLLOULEV 


ért LÔTE 
ÉTIULOV 

TO 

TU 

TU 

TULATOV 

TULTOV 

TUUÉDILEV 

TULÔTE 

1177401410) 
= (6) AY 
-Qns 
= On 


TULOUL 
TULDG 
TO 

à , 
TULOTOV -OATOV 

4 / 
TULÉOTAV -OATAV 
TULGILEY -ONULEV 
TULÔTE -ONTE 
TILOEV 
Tiua 
TILATO) 
TULGTOV 
TULATOV 
TULÂTE 
TULMOVTOY 
TULAV 
TGV, G. -üvroc 

: , 
TILDGE,  -WONS 
TULON, -OVTOG 


j'honore. 


Moyen et Passif. 


TtLAOpLat 
tuuan (-et) 
TAGETRL 
TLaeodov 
tuudesÜov 
TUUGOUEÜX 
Tttuadeahe 
TLAGOVTL 
étuadunv 
éTtUAOU 
ÉTLAETO 
éttuaeodov 
éttaésUnv 
éttuaop E0x 
étuaeole 
ÉTULAOVTO 
TUGUpAt 
TAN 
TLHANTA 
Ttuans0ov 
ttu4n50ov 
Tate 
Tuadn 30e 
TUAGUVTAL 
TUUGO!UTV 
THLGOLO 
THLAOLTO 


Tuuaotoov 


tuuaols0nv 
ttuao!uel 
TLGOLOE 
TLHLBOLVTO 
TLLAOU 
TE GÜ 
Ttuasalov 
TtLaës0wv 
Ttaaeode 
TtuaëcÜwv 


Ttudeoat 


THUGUEVOS 
L 

TLUOLLÉVT 

TULROLLE VOV 


#4 


TULOLA 
TI 
TUAGTON 
TuLAGDoV 
rudchov 
To LEGO 
TULAGŸE 
TULGVT ON 
ÉTUAU NV 
éTuLE 
éTwLATO 
éTuLachov 
étuis nv 
éTuouebo 
éTuuäche 
ÉTLOVTO 
TUE 
pepe 
TULATON 
Tu.460ov 
ru hov 
TULOULE a 
TA T)e 
TULOVT A 
TU UV 
TULO 
TULOTO 
ruéobov 
ruLéobnv 
TULOLEUX 
UE 
TULGVTO 
TULO) 
Ttu.X6 000 
TuLAGhov 
Ti XGhcwv 
ruche 
TuLX GE v 


ruuäolio 
FUAOLLEVOS 
TL LEVN 
7t ULDLLEVOV 
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je fais. 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 
2. Paradigme raéw 


Actif Moyen et Passif 
S. 4. | row TOOL) TROLÉOUEL TOLOÜLEL 
2, | roues TOLEŸG rotén (-e1) mot (-et) 
cs 3. | roue: TOLEL otéetat TROLEL TA 
= 
> D. 2. | roréerov TOLELTOV rotéeoov TOUT ch OV 
a = d. | rotéerov TOLEUTOV rot£:o0ov Tout chov 
S| P.1. ROLÉOUEV TOLOULLEV ROteO EX ROLOULE MX 
9, | rotéste TTOLELTE rotéeo0e Totetoûe 
3. | rotéovat(v) À) ROLÉOVTAL TOLOUVT 
S. 1. | éxofeov ÉTOLOUV éroteouTv ÉTTOLOUUNV 
3. | érofess émroterc érotéou Toto 
— 3. | ixofce(v) ÊTOLEL érotéeto ÉTOLELTO 
| D. 2. | Exouerov ÉTOLELTOV érotéso0ov éTroteishov 
S. 8. ÉTOLEÉTNV ÉTOLELT AY énoLeEoONV étcouetcfnv 
E! P. 1. |'iotouev ÉTOLOÏLLEV éroteoueda émrououuelæ 
9. | Eroéexe ETOLELTE érouteobe érouetole 
3. | iro{cov ÉTTOLOUV éTOLÉOVTO ÉTOLOVTO 
| S. 1. | row TOUD ROLE LA TOUL 
_ 2. | roténe Fouÿc rotÉn Trot 
5 3. | roun Trot? roténtat TOTAL 
= D. 2. | roténtov TOLA TOY roténoov rotñchov 
+ 3. | roténtov TOLÂTOY roténobov rouñolov 
| P. 1. | roéwuev TOLDLEV rottwueha row pLEhc 
9. | roénte: TOUTE roténo0e Totñohe 
3. | rotéwat(v) ROWGU(V) FOLÉ(WDYTEL FOUWDVTE 
S. 1. | room Touèut -oinv | rouotunv TOLOUUNV 
9. | rouois FOLOLC ONG TOLÉOLO TOLOLO 
. 3. | rottor FOLOÈ on TROtÉOLTO TToLoiTO 
= D. 2. | rotéottov TOtotTov-oùnTov | xotéo:oôov Tototchov 
&. 3. | rowolrnv Totoirnv -OunTrnv | roucoloôrv Toroich nv 
© P. 1. | rototmev TOLOLLLEV -OÙNLLEV nouolpea TotoiLEËX 
9. | rotéorte TOLOÎTE -OUNTE | roudorobe rototole 
3. | rotéouv TOLOLEV FOLÉOLVTO T-OLOLVTO 
S. 2. | rofe TOUEL | TOtÉOU ToL0ù 
= 3. | rotétw TOLELTW roteco0tw Toutcho 
S | D. 2. | rotéstov TOLEL TOY rotéechov Tcovet cÜov 
à 3. | rotétuwv TOLELTUWV roteés0uv rouetc Huy 
£ | P. 9. | rose TOLELTE rotéeole TrOtEt GûE 
3. | rotovruv TOLOUVTEV routéo0wv Toteic ho 
Infinitif. ROLÉELV TOLELV rotéeodat Tout hat 
FOLÉWV Hot@v, G. -0vros | roteduevos TOLOUILEVOG 
Participe. | rotéousa RouoDGX, -OÙ6nc | rouwouévn TOLOULÉVN 
rotéov TOLOÜV,  -0ÙVTOc | roteduevoy  TOLOULEVOV 


Indicatif. 


Imparfait. 


Cost 
dar. 
© 
| es 
©, 
[= 
© 
| 


| Optatif. 


L 5 


Impératif. 


Infinitif. 


Ë 


D9 LO Go RO Co RO] GO RO »> Go RO Go RO | Go RO + Go RO C0 RO m2] GO RO #> Go 9 GO KO re] GO RG + CO RO C9 RO > 


A. PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN w. 


8. Paradigme douce : j'asservis. 


douÀAduw 
douÂdetc 
Souhoet 
SOUÀGETOV 
dou dETOV 
SouhdopEv 
OouAgeTe 


douAdouat(v) 


SouÀdETOv 


SouAONTOv 
douAdNTOv 
dou AdwpLEv 
dovAONTE 
Soukowst(v) 
doukdomt 
doudgots 
douAdot 
SovAdottov 
OOUÀOO!TNY 
JOUA GOULEV 
douAgotte 
SouXdotey 
dovÀoE 
OOUAGËTU) 
DouAGETOV 
douAogtwy 
douhdEtE 
JouAodvtTwy 


dOUAdEV 


Actif 


JouXG 
doudotc 
douhot 
Jouoütov 
JouhoüTov 
Ô OUAOÛLLEV 
doudoûrte 
dounoüc(v) 


éd oU hou 


: 20 o6kouc 


&Oouhou 
édouloÿTov 
&dou ko T Av 
éO'ou où LLEV 
édouodte 
op ouv 


douÀQ 


| Jouhotc 


S'ouXot 
douXGToy 
dou\&Toy 
douÀG ILEV 
doudorte 
douAGG(v) 


Jouhoipu 
dauhote 
douot 


douhoîtov 
doukoiTnv 
douhoîmev 
douhotîre 
douhotey 


d'ouhou 
d'oulouTo 
JovhoËTov 
d'oURoUTEV 
doulodre 

d'ou AoUVTUY 


d'ouhoëv 


= OÙAY 
-oinc 
ou 
-OLATOV 
OU TNV 
in [LEV 
OLNTE 
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Moyen et Passif 


douAdopat 
SouXon (-et) 
SouAdetat 
doudeofov 
dou Àdestov 
doukoduela 


douAdeole 


. GouXdovtat 


L « LA 
£0oUAOOUNV 
édouÀGOU 
édouÀdeTo 
édoudesov 
LS « Q 
dou A0 oÛr,v 
dou Agouela 
dovAdESQE 
£0ovÀdovtTo 


, 
€ 
, 
€ 


douAdw at 
douÀOn 
douAgNnTat 
SouAonobov 
Sou\onstov 


Sovhoupeba 


douAONoE 
dovAdwVTat 
douAOO!UTV 
douÀ 0010 
douÀGotto 
SovAvo:o0ov 
douÀAoo!oûny 
douAgoïueba 
SouAdotole 
SouAdotvto 


SouÀdou 
douAoëcÜw 
OouÀdesbov 
douAoËo0wv 
douAdeoe 
SouAoéolwv 


SouAoecÜat 


douAoù par 
douoi 
JouhodTa 
Jouoïchov 
douhochoy 
douAoy uelo 
Jouhodole 
douhoïvra 
édou hou 
édouhoù 
£douhodTo 
£douhoïchov 
édououcänv 
édouhot mec 
&douhodode 
édouovro 
dou po 
Jouhot 
doute 
JouXGchov 
douhüchoy 
douk& neûx 
douhooe 
douhüvrat 


Ô ou AOL NV 
douhoto 
doudotro 
doudotchov 
d'ouoicünv 
Ô oukoiela 
douhotcbe 
Jouhotvro 


J'ouhod 
dououche 
d'ouhoëchov 
Jouhotcäwy 
Joudodohe 
Jouhouchov 


d'ouhocüar 


Souhoëpevos Sou\oU LEVOS 


Souhoouévn Ô oUXOULÉVN 
Souhoduevov  JouXoU [LEVOY 


Jourüv, (G. -oùvros 
Ô oUXoÏGA,  -OUGNS 
Ooudoëv, -OÙVTOG 


douAdwy 
SouAdouoa 
SouAdov 


Participe. 
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$ 91. Tableau de la formation 


Les verbes purs ou à voyelle allongent à tous les lemps, 


Les verbes en -£w ont après €, t, p : à, 
après toute autre lettre : n. 


| Présent actif Onpäw, Je chasse rwäow, J honore 


moyen el pass.|  bnp-0o-par TUL-0-ULa 
2.1 Futur actit Onpä-cuo TULN-G0 
moyen el pass!  Ünpä-co-paut TUALN-GO-HLXL 
3.| Aoriste actif -Oioa-cx é-Tiun-ca | 
moyen ë-Ono-cd-unv Ë-TLUN-GA-LNV 
4.| Parfait actif Te-bnpa-xer | Te-Tiun-xx 
moyen et pass.| re-Onipa-pror TE-TIUN-LLa 
ST : Re "|, ; 
).| Aorist : &Ono%-0n-v é-Tuun-O-v 
SEL passifs. pe : RE 
Futur Onox-6i-60-por Tuun-fn-co-puur 
npt-Tôçs, 3 Tiun-TOs, à 


Adjectifs verbaux. 


Onpa-Téos, 3 ruun-Téos, 8 


$ 92. Les trois premières classes de verbes. 


D’après la manière dont le radical du présent se forme du radical 
verbal, on distingue d’abord trois classes de verbes : 

1. Première classe, présent en -o. 

Le radical du présent est semblable au radical verbal. À cette 
classe appartiennent presque tous les verbes dont le radical se ter- 
mine par une voyelle, beaucoup de verbes muets et quelques verbes 
liquides ; p. ex.: 


ratdeu-w j’élève, _ diwx-w je poursuis,  Tpéo-w je nourris. 
raÿ-w je fais cesser,  Aé-w je dis, Ved-w je trompe, 
pnvi-w je garde rancune, &py-w je commande, éph-v je détruis, 
unvi-o  j'indique, Tpér-w je tourne, dép-w j'écorche. 


2. Deuxième classe, présent en -to. 

Le radical verbal est renforcé d’un + pour devenir le radical du 
présent; ce sont presque exclusivement des verbes dont le radical 
se termine par une labiale : 

rÜüx-Tw, je frappe, rad. tux- (6 réx-0s, le coup), 
Bdr-rw, je nuis, rad. Baaf- (n Bif-n, le dommage), 


À. PREMIÈRE CONJUGAISON OU VERBES EN w. gy 
des temps des verbes purs. 


à parlir du futur, la voyelle finale du radical. 
Jes verbes en -év ont : n, les verbes en -6w : w, 


les verbes en -t : t, les verbes en -6ow : 0. 
moté-w, je fais doukd-w, j'asservis unvü-w, j'indique 
TOLÉ-0-PLa JouXd-0-pa _ pEnvo-o-uat 
TOLÂ-G0 douÀG-ct UNVO-Gw 
TO Â-GO-LLat douAG-co-pLau UNVU-GO-pLœut 
ë-Toin-0ù édow-ca é-Lnivo-ca 
É-TOU-GÉ-LNV ) oUAW-GÉ-UNV É-LnVU-GH- UV 
TE-TOUN-XA | | de-dotko-xx LE-L'AVO-Ka 
TE-TOÙN- LL de-doulw-pat (E-UAvO-Lua 
é-roun-0n-v ë-douko-On-v | pv nv 
moun-fn-co-pLar doulw-f-co-pat, unvo-Üi-co-pat 
RouMn-T0c, 3 . Joulw-tTéc, 3 nvo-TÔs, à 
TWOUN-TÉOS, 3 doulw-téoc, 3 Lnvü-Téoc, à 


xpôr-Tw, je cache, rad. xpuo- (xpiy-a, adv. secrètememt, $ 25, 2). 
Dér-rw, ]j'enterre, rad. rap-. (ô tdy-0s, le tombeau, comp. $ 26, 2). 
Rem. Formations particulières : 

ävétew,  j'achève, rad. dvu- (forme secondaire &vi-w), 

rixtw,  j'enfante, rad. vtex- (rû téx-vov, l'enfant). 

8. Troisième classe, présent en o. 

Le radical verbal est renforcé d’un 7 f10d) pour devenir le radical 
du présent. La rencontre de la finale du radical avec 7 amène diverses 
transformations phonétiques ($ 28, 3-6) : | 

a) Une guiturale (x, y, x) avec ] se change en +7 (cc); p. ex.: 

quAatruw, Je garde, rad. qu'AEX- (h gudax-1, la garde), 
rétro, je range, rad. T&y- (6 tay-ds, celui qui arrange), 
rapérrw, je trouble, rad. rapäy- (ñ tapa-xx, la confusion). 

Rem. Une dentale avec j se change en tt (oo) dans les verbes 

&pudtrw, j'arrange, rad. &puot- (&puos-tfs, celui qui arrange), 
rhättw, je forme, rad. rhät- (1t0 rAdo-ux, l’imago). 

b) à avec j se change ent ; p. ex.: 

Exriow, j'espère, rad. éAxid- (n EAxk, l'espérance), 
xa8-&ouu, je m'assieds, rad. éd-  (rô &3-0, le siège), 


w, je sens, rad. 09—  {ñ 0-ux, od-or), 
GRAMM. GRECQUE — 6** 
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Rem. Il y a une gulturale dans le Ÿ des verbes qui expriment un son; p. ex.: 


atevabo), je soupire, rad. oteväy- (6 otevay-pL06, le soupir), 
CITANT je gémis. rad. otuwy- (ñn otuwy-1, le gémissement). 

_c) à avec] se change en XX (comp. u&ka, L&XXov), p. ex.: 
&Xhouat, je saute, rad. &}- (latin sal-io), 


dyyékkw, JjJ'annonce, rad. dyyeX- (6 äyyed-0s, le messager). 
Rem. Seul le radical n9eÀ- forme 09/w, voyez d). 


d) -avju, -evjo, -wjo, -uvJo et -apjo, -ep7e, -pjo, = p70 


deviennent 

-aivo, -Eive, -tvo, -0ve et -æipw, -etpo, -{pw, -0pw; 
oœive, Je montre, rad. où%v-  (vav-e-pde, visible), 
xahatpe, Je purifie, rad. xx p- (xa0axp-05, pur), 
Teivw, je tends, rad. Tev- ‘ (a-ve-vis, fortement tendu), 
Geipw, je sème, rad. GTep- (ro oxép-ua, la semence), 
xpivws je Juge, rad. xpiv- (futur xoïv-&), 
auivw, je protège, rad. duiv- (futur autv-&), 


de même ôpeilw, je dois, rad. dpen- (aor. II Gipsk-ov, $ 97), 


Rem. Dans xalw (à côté de xäw), je brûle, rad. x«v- (t0 xaü-ua, la chaleur), 
xhalw (à côté de x\äw), je pleure, rad. xkau- (6 xlau-ôuds, les pleurs), 
la forme du radical est restée sans changement devant les consonnes. Les présents 
sont venus de xäpjw, 2\äpjw (S 403, 2. 3). 
Rem. 2. La plupart des verbes contractes appartiennent à cette classe. 


Les classes 4-8 contiennent les verbes irréguliers ($ 115-190). 


2, VERBES MUETS 


$ 93. Les temps des verbes muets se forment au moyen des mêmes 
éléments que ceux des verbes purs. Il faut considérer attentivement 
ici la manière dont ces divers éléments s'appliquent à la finale du 
radical, conformément aux lois phonétiques. 
4. Dans les radicaux terminés par une dentale, 
la dentale qui termine le radical tombe devant © ($ 25, 9), et devant x, 
el se change en 6 devant v. ou une autre dentale ($ 25, 3, 6). 
Rem. Dans orévôw, l'allongement compensatoire doit se produire partout (S 27,8) : 
onelow, Eoreroa (Éoretta), Éoretoua, éone{oînv. 
9. Dans les rad. terminés par une labiale ou une gulturale (K 95), 
loule quiturale avec ç se change en €, toule labiule en , 
» devant y » Ÿ: » L, 
» * devantr » x, » +; 
» devant 0 » 22 » 0. 
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MH 


Le parfait I actif en -xx manque à ces radicaux; s’ils ont un parfait 
actif, c'est le parfait IT ($ 99). 
3. Tableau de la formation des temps des verbes muets. 


ouvd-, exercer|&puot-, arranger|tp&y-, faire| xobo-, cacher 


Présent actif. . . .|  yuuvéo &pLÔTTE TPÉTTU XPÜTT-T 
Futur... .... ouvL- Go à pt.0-00 TpÂGU x pÜ bo 
Aoriste . . . . .. VÜpvi-ca GpLO-6% ÉtpaCx ExpuVa 
Parfait, . . . . .. VEYOUVÈ-xx TOUO-XU (8 99, 3. à) | (S 99, 3. a) 
Parf. moyen et pass. Le ve NPHOG-ULX TÉREXY-MAu | XÉXPUU-at 
Aoriste passif . . .| éyuuvao-ünv | Sr cémpay-Gnv |  Expoup-Gnv 
Futur Ill . . . .. — — TETPACOULAL Le 
Adjectifs verbaux .|  yuuvas-rôc &pLL0G-T0ç TpAx-TÔG XpuT-TOc 
VOUVAG-TÉOS &pH.0G-TÉOG ROÂAX-TÉOG XPUT-TÉOG 


a ————_—_—__—_——_—]_—_—_—_—_——— | me |" “ms | nn mm, 


$ 94. Conjugaison du parfait et plus-que-parfait moyens et passifs. 


Indicatif. Parfait. 


1. Paradigmes. 


Plus-que-parfait . 


Impér. Parf. 


Infin. et Part. 


EE qe ES 


TER OZ Y-UNV 
ep 
TÉTpACO 
ÉTÉTEAX-TO 
érémrpxy-Gov 

U # 
rer ot -Onv 

émet pd y-e la 

été pxy-Ve 
TETPA/-LÉVOL AGAv 


éyeypAp-pnv 
éyéypaÿo 
éyéypaT-To 
éyéyexo-Hov 
éyEypXo-Onv 
éyeyodu.-ueda 
éyéypapde 
VEYEAL.-LLÉVOL GaV 


RÉTPACO 
RETpXy Ou 
rémpay-Vov 
TE pd y -ov 


ré ouy -0e 
Rep dy Ov 


vévpäbo 
veyedp-bo 
véyexp-Hov 


yeye4p-bwv 


véyexo-he 
VEYPAD-bov 


rem pay -Ûou 


TER OAY-LLÉVOS 
# 
TETOUY-U.ÉV" 
Ce 
TETPAY-U.ÉVOV 


YEYEÀL-LÉVOS 
YEYPALL-HLÉVT 
VEYEAU-ULÉVOV 


YEYPÀD-Oct 


ge | — —@—_— | ete nage | compagne empeayamgmeqmemman memes À openmemmemenmenmenme ne memmnmnmnnetmenr enr mmremmmene 


| TÉTPAY-ULO 
2 RÉTEAËN 
A Q / 
o D | TÉTPAX-Ta 
> à. ét pay-Jov 
. E , =" 
3 . | TéÉTpXy- )oy 
b Lu ce Pa 
b & RTE y-v.Ehx 
S , Ü 
Q- ré pory-Ve 
E | ie 
TETEX/-[LÉVOL eLGU(v) 
YÉYe* LOU 
2 réa 
S é- YÉYEXT-TAL 
% > # 
Fm S YÉYeap-bov 
La | tte 
: CITE 
Ÿ = | YEYP ni 
7 RS RP RRRe 
YEYEXL.-LLÉvOL eLGU(v) 
La 
EVEUc-Lat 
: Fr 
= À lt 
l -f a 
S d EUG-TAL 
5 8 | euc-0ov 
2, 7 | ébeuc-Bov 
SR | euo-ue0x 
2 TE evc-0e 
A à ébeuc-pLévor etsi[v) 


EUG-TO 
evc-0ov 
euc-Onv 
evo-peloc 
euc-De 
ébeuc-uévor 6av 


My ms Me Ms My My m 


éYeu-c0 

étbeuc-Ho 
ébeus-Hov 
édeba-dov 


ébeuc-he 
&beuc-Jov 


édeoc-Ga 


EUG-ILÉVOS 
EUG-LÉVA 
EUG— AT 


Co Oo 


me 
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9. On sait que les consonnes finales du radical doivent s’assimiler 
à la consonne initiale de la désinence et que « tombe entre deux 
consonnes ($ 28, 1. c}; il en résulte que les combinaisons suivantes 
sont les seules possibles : 
Radicaux terminés par une dentale : ou, 6, 67, cf, 
par une gutturale : yum, €, xr, y, 
par une labiale : pu, 4, nr, of. 
3. Comme les désinences -vræ el -vro ne peuvent pas s'appliquer 
à des radicaux terminés par une consonne, il en résulte que la 
3me pers. du pluriel est toujours remplacée par le part parf. passif : 
accompagné de etsi(v) (neutre cri), au parfait, 
et de ñcav (neutre %v), au plus-que-partait. 
4. Les trois verbes orpéw, je fais tourner, Tpérw, je tourne, 
roépw, je nourris, changent l’e du radical en à : 
Éoroaupor, térpaupar, Tébpaupar ($ 26, 2. a). 
5. On évite les accumulations de consonnes, p. ex.: 
réreuua de Téurw (Pour rÉTEup-uat), 
Eieyua de ékéyyo (mais éxfkeyÈM, AfeyxTai). 


3. VERBES LIQUIDES 


$ 95. Futur et aoriste I actifs et moyens. 


1. Le futur se forme en ajoutant au radical verbal : 
(-Écw, -éo) : -&, -etç, etc., 
d’après l’analogie des verbes contractes en -ée {futur contracte), p.ex. 
ctéAo, j'envole, rad. cre-, fut. oteh-e(c)w, cTtekë, -etc, etc., 
végoua, Je pals, rad. ve, fut. veue-(cjouar : veuoüpar, -7 (-et). 
9. A l’aoriste 1 le « de la syllabe -cx s’assimile à la finale du 
radical; on simplifie ensuite les deux consonnes et la voyelle radicale 
s’allonge. | Radical Futur Aoriste 
à après e, o,sechangeen&: puaivw, je souille, puäv-, urävo, Epiava, 
epaive, j’achève, mepäv-, repivo, érépava, 
aprèstouteautrelettreenn:qzivw, je montre, oäv-, ävé, Épnva,. 
xa@aipo, je purifie, xx04p-, xa0xpé, éxdünpz, 
e se change en e : Jépw,  j’écorche, dep-, depü,  Ederpa, 
otéklw, j'envoie, oTe-, cTe®, ÉcTera, 
en 1: xpie, Jejuge,  xpiv-, xplvo, Éxpiva, 
en ü : due, je protège, dubv-, dubvé, nuuve. 


Ce ec 
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3. Paradigme : otédw, j'envoie.. 
FUTUR AORISTE I 
Actif | Moyen Acuf | Moyen 
S. 1. | otel-& GTEÀ-0Ù-LLœ É=GTELAX É-GTEL À LNV 
9. | oreket eh-7 (-Et É-GTELÀ- -GTEL À 
| creX-ÿ (-ei) 6 
— 8. | ored-et oted-Ei-Tar É-creuhe(v) é-GTELÀE-TO 
S | D. 2. | ored-ei-tov cTeh-et-6hov É-CTELÀG-TOV -creika-chov 
= 3. | GTeÀ-Et-Tov cTeh-Et-600v É-CTELAD-TAY é-ctrert-60nv 
| P. 1. | ored-0où-pev oted-oÙ-pelax | é-sreika-puev é-oTeud-uea 
9, | oTeh-ei-ve ote-et-60e Ê-GTELAX-TE é-cretha-cfe 
8. | GreX-oùct(v) oteh-05-vrat | É-cretha-v é-GTeA&-VTO 
S. 4. GTELÀO oTeiAw-iLo 
9 GTEL: GTELÀ 
Cut À nç n 
5 3. GTEiXN GTELÀN-TOL 
S | D. 2. GTELÀ N-TOV GTelAn-60ov 
‘| à. GTEAN-TOV oreln-chov 
S | P. 1. GTELÀG-LLEV cTet\w-pLex 
SG M à FRE 
2: GTELÂN-TE GTEUÀ'n-c0E 
8. 4129 00 À) cTeiAw=vTa 
S. 4. | oren-oî-pr -oin-v| oreh-ot-unv Great - pu GTEUAAI- nv 
9. | ored-ois  -oin-ç| cteh-0t-0 GTELNAL-S, EUX] GTELAA-0 
3. | oTeh-où  -oin | ored-oi-To GTeilat, -eue(v)] Greiat-To 
1 D. 2. | arek-oi-rov GTen- ot-6hov GTELAUI-TOV GTelAXt-GÜ0V 
@. 3. | steX-oi-Tnv oteÀ-0t-cÜnv GTELATL-TNV cTetXat-chnv 
D p.14. | oreh-ot-pev GTEh-o1-u.e0x GTELAGI-LLEV oTerhat-pea 
9. | oTed-0i-Te GTeh- où-60e GTELAA-TE crelhar-oûe 
3. | GTER-OLE-v GTEÀ-0t-vTo GTELhQE-v, -Euav|  GTELÀ-VTO 
S. 2. GTEthov cTethat 
= à GTELÀG= TO cTethd-6Üt 
£ D. 2. GTELÀG-TOV cteta-cÜov 
a, 3. GTELÀX-TOV ctetht-cÜwy 
£|Pp. 9, GTELÀO-TE cretÀa-cÜe 
8. GTELÀL-VTUV cTeha-c«wvy 
Infinitif | cTex-etv oteh-et-cûar GTEt at ctetha-chat 
GTEh-Gv  -oÙvros| GTEÀ-0U-1LEvoc GTELAUS, -uvTros|  GTeÀd-pLevoc 
Participe GreÀ-0bou, “OUT GTEÀ-ou-1Lévn Greiasa, 10NC GTELAX-pLÉVI | 
GTeh-obv, -oDvroc| cTeÀ-oÙ-pLevov GTELAQV, -AVTOc|  OTELAG-LEVOV 
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S 96. Les autres temps. 


Ils se forment de la manière ordinaire ; il faut remarquer cependant 


ce qui suit : 


a) à la fin du radical, v devant x se change en y ($ 27, 3); 


b) à la fin du radical, v devant » se change en c ($ 27, 6. rem.); 


c) « entre deux consonnes tombe (K 28, 1, c); 


d) & dans les rad. monosyllabiques se change en « (comp. $ 17, 3). 
2. Tableau de la formation des temps des verbes liquides. 


Radicaux 


Prés. actif paive 
Futur piv-&, -ets 
Aoriste É-OnVx 
Parfait TÉ-Quy-Ku 


Par£.pas. etmoyen| Té-pac-prau 


Aor. pass. | ë-pév-Gnv 
Adj. verb. pav-TÔç 
DAv-TÉOG 


GyyÉXkE 
AYYER-G, Etc 
AyyeuXX 
DYYEÀ-XX 
DYYEÀ- Ua 
AYYÉÀ-Onv 
ŒYYEXÀ-TÔG 
aYYEX-TÉOG 


GTAP-TÉOG 


pv, je montre |&yyek-, j'annonceloted.,j’envoie| oxep-, je sème 


ee | es 


cTÉÀ À GTELpU 
GTEÀ-O,-Etc|  GmEp-W, “EG 
Ê-GTELÀX É-GTELPX 
L-GTAÀ-4A É-GTAp-XA 
-otak-uar | é-cTap-uar 
É-GTAÀ-NV (-crap-nv, $ 98, 3) 
Le GTap-T0ç 


3. Conjugaison du Parfait et Plus-que-parfait movens et passifs. 


Impér.Parf.|Infin. et Part. 


Indicatif. Parfait 


TÉPAG=ILAL 

; 
TÉPON-Ga 
TÉDAV=TOL 
méoav-bov 
mépav-Qov 
repas -|LE0X 
mépav-De 
TEDAG-LÉVOL ELGU(V) 


, je montre 


s 


3 
Les 

.… à 
O- 


AYYEÀ por 
HYYEÀ-Gau 
DYYEX-TaL 
AYYEX-bov 
NYYEX-0ov 

ÉRRES uss 

NYYE De 
ÀVYEÀ-pÉVOL eloi(v) 


À. 


&YY € 


Xo, j'annonce 
rad. à 


# 


» 


ŒY ÿ£ 


Plus-que-parfait 


ÊTEPAG-UNV 

. 

éTépav-c0 

ne 

TÉDAV-TO 
émémav-Qov 
émepav-Unv 
èmendo-ehx 
émépav-e | 
TEDAG-HLÉVOL À GAV 


AYYÉÀ-LAY 
N'YEÀ-60 
AYYEX-TO 
AYYEÀ-Dov 
AYYÉÀ-Onv 
nyyéd-uebx 
NYYEh de 
GYYEÀ-pLÉvOL LOAV 


TÉPAV-G0 
repdiv-Ûw 
répav-Hov 
rep 4v-Dov 


mépav-Üe 
mepav-owv 


AYYEÀ-50 

à y -0o 
#yyeÀ-Hov 
AYYÉÀ-Pov 


AYYEÀ-0e 
GYyÉX-Bov 


4. Les verbes liquides n'ont pas de futur III (comp. $ 403, &. 


5. Sur fallu, xAlvew, xpivw, tive, voir $ 103, 5-8. 


TEPAG-LLÉVOG - 
TEPAG=IULÉVN 
TEPAG-ULÉVOY 


AYYÉÀ-Vou 


AYYEÀ-LLÉvOs 
À YYEX-uÉvn 
AYYEX- LLévov 
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4. TEMPS SECONDS 
1. L’aoriste II actif et moyen. 


$97.1. Ce temps est formé du radical du verbe allongé des voyelles 
figuratives -o, -e, de sorte que ses désinences sont 
à l'indicatif, celles de l’imparfaut, | 
aux autres modes, celles des temps correspondants du présent. 
Quatre formes ont toutefois un accent irrêgulier : 
à actif : linfinitif et le participe : Baetv, Barwv, 
au moyen : la 2e pers. sing. de l’impér. et l’infin.: Bahoÿ, faéobou. 
Rem. L'accent repose à ces quatre formes sur la voyelle figurative ; 
il en est de même dans les composés : érofaïeiv, drofalov, amofxkoi, 
arobahécur. 
2. Paradigme. 
Indicatif Conjonctif Optatil Impératif 
E-BoX-0-v 
E-(xh-e-c 
£-fBa-e(v) # Bd-o Bark-é-Te 
etc. . etc. etc. 


Infin. Par-etv Participe Bar-dv,  -o0cx, -dv 
Bal-dvros, -oUcns, -0vTos 


S. 1.1 ë-Bar-d-pnv | Brr-o-uar Bar-oi-unv 
. 2.! é-Bar-ov BxA-" Ba&k-o1-0 Baxr-0où 
9.1 é-Pdh-e-To Bai-n-Tar Bæ-ot-To Bar-é-chew 
etc. . etc. etc. etc. 


Infin. Bar-é- 60 or | Partic. Bœk-6-evos, -n, -0v 


3. Voici les verbes régul. dont l’aor. IT est usité dans la prose attique: 


TXTU j'enfante, rad. rex-, aor. IT érexov, 

ava-xpxfuw je m'écrie, xoäy-, àv-ÉxpYUY, 

BŒx kw Je jette, Bar, | Épädov, 

xaTa-xaivo je tue, XAV=, XOT=ÉRAVOV, 

nel kw Je dois, DE, wpehov, ulinam. 

Deux verbes ont un aoriste IT d’une formation particulière : 

&yw je conduis, rad. &y-, aor. IT #yàäyov (avec redoublement), 
Tpérowar je me tourne,  Tpex-, étpärôuny (changt de voyelle). 


Très-nombreux sont les verbes irréguliers qui ont un aoriste I. 
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2. Aoriste IL et Futur IX passifs. 


$ 98. 1. L’aoriste IT et le futur IT passifs appliquent au radical verbal 
un simple », qui devant une voyelle ou devant -vr s’abrège en €. La 
conjugaison de ces deux temps est identique à celle de V'aor. et du 
futur I passifs ($ 87); toutefois, la désinence -& de la 2m€ pers. sing. 
de l'impératif ne subit aucun changement : o7&xn-fr. 

2. Plusieurs aoristes Il ont une signification intransitive. 


3. Dans la prose attique on emploie presque exclusivement l’aor. I] 
des verbes suivants : 


Ye<po j'écris, rad. ÿpäp-, aor. Il éypäonv, 


BarTe Je nuls, QUI  ÉPAX Env, 

Dar rw j'enterre, TaO-, ÉTAPV, 

40T TU je frappe, X0T-, ÉXÔTAV, 

GKATET( Je creuse, GkÂD-, ÉGXAONV, 

GOÉTT J'égorge, coùY-, ÉcpXYNY, 

æ\\XTTw je change, CV US AANEYAY, 

cpéXiw je trompe, cpX-, écpäknv, pass. etintrans. 
paivoua je suis fou,  päv-, ÉLÉVNY, 

oatvouat  j'apparais, oùv-, ÉpAVAY. 


Les verbes qui ont comme voyelle radicale un & le changent en à : 
otpéow je fais tourner, rad. orpen-, aor. Il éctpéonv, pass. et intr. 


TRÉT je tourne,  fpex-, érpäTnv, pass. et intr. 

TRÉPU je nourris, TPEP-, éTpAPNV 

xkémTw Je vole, ‘+  xkex-, EXAETNY, 

d'épo j'écorche, dep, dk pny, 

GTA J'envore, .__ GTEX-, ÉGTAANV, 

GHEipw, Je Sème, GTEp-, ÉGTÈ PNY, 

dux-obetpo je détruis, pbep-, duephäpnv, pass. et intr. 
seul oux-kéyw je rassemble, Xeÿ-, fait ouv-cxéynv. | 

Rem. 1. Distinguez épävnv, J'apparus, de oxivoux, j'apparais, 


et éodvünv, je fus montré, de qaivw, je montre. 

Rem. 2. L’aor. II pass. n’existe que dans les verbes qui n'ont pas 

d’aor. IT actif ; seul, le verbe rpérw a tous les aor. act., moyens êt pass.: 
à l'actif : Étpeba et Erperov, je tournai, 


au moyen : étpeaunv, je mis en fuite, 
ÉTEATOUNV, je me tournai, Je pris la fuite, 
au passif : éTpépünv, je fus tourné, 


éTpXTNv, je fus tourné et Je me tournai. 
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8. Parfait IT et plus-que-parfait II actifs. 


$ 99. 1. Un certain nombre de verbes muets et liquides forment 
le parfait et le plus-que-parfait actifs sans x, directement du radical 
verbal redoublé auquel on ajoute -& pour le parf., -e« pour le plus- 
que-parfait : 
yeäpo, J'écris, rad. ypä-, Parfait Il YÉ-YeXD-, 
Plus-que-parfait IT ë-ye-ypdo-ev. 
La conjug. de ces temps est identique à celle du parf. et plus-q.-pft. I: 


Parf, ind. yéypay-a, -us, -e[v), etc., Plus-q.-parf. éysypdo-euv, “ets, -e, etc. 
CON). YEYPAY-w, -n5, -n, etc., optatif yeyoao-ouux, -ots, -o1, etc. 
inf. yeypaw-é-vat, part. YVeypag-uis, -viax, -06, 
0706, -U{as, -0T06. 


2. Le radical du verbe peut demeurer sans changement au par- 
fait [T; mais le plus souvent il subit quelques modifications : 

tantôt la consonne finale (gutturale ou labiale) devient aspirée, 

tantôt la voyelle brève du radical est modifiée, 

tantôt il y a à la fois aspir. de la cons. et modification de Ja voyelle. 

Plusieurs parfaits IT ont une signification intransitive. | 

3. Parmi les verbes réguliers, les suivants ont un parfait IT usité : 

a) Le radical du verbe reste sans changement : 

x0mTw Je me penche, rad. xbo-,  parf. xé-xü-o2, 


? °°,» Le v # 
fPXP& Jécris, YPXD-, YÉ-YPXP-&. 
b) La finale du radical devient aspirée : 
äyo je conduis, &y-, nX-4, 
Tdttw jJarrañge, . TAY-, TÉ-TÜ-Y a, 
ToaTTe -]je fais,  Tpayr, TÉ-Tpà-{a, 
*97Tw Je frappe, XOT-, KÉ-X0O-X. 


c) La voyelle radicale est modifiée (comp. $ 17): 


ä se change en n : saivouat  j'apparais, oäv-, ré-onv-&, je Suis apparu, 
balvouart  jesuisfurieux,  päv-, ué-unv-a, je suis en furie, 


e se change en 0: otpéow je fais tourner, otpep-,  E-otpoy-a, 


TRÉDU) je nourris, TPED-,  Té-TPOD-@, 
aro-xtelve je tue, ATEV—. aT-ÉRTOV-a. 

d) La consonne devient aspirée et la voyelle est modifiée : 
Téurw  J'envoie, rad. TeuT-,  parf. ré-xouo-a, 
Tpérw Je tourne, TOET-, TÉ-TPOP-X, 
x}érTo Je vole, XAET-, LÉ-k\00-&. 


Distinguez mépnvæ, je suis apparu, de quivouat, j'apparais, 
et mégayxx, j'ai moniré, de qxiww, je montre. 


GRAMM. GRECQUE —. 7* 
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5. PARTICULARITÉS 
DANS LA CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS EN -0 


À. AUGMENT ET REDOUBLEMENT 
(Comp. $ 78 et & 79). | 


$ 100. 1. Quelques verbes qui commençaient autrefois par une 
consonne, ont comme augment et redoublement non pas n mais & 
(contrac. de ee), ce sont : 


yo, j'ai, ÉLTW, serpo, je rampe, émoua, Sequor, ]e SUIS, 
ésridw, je traite quelq., &t£o, j'habitue, SoyaCoua, je travaille, 
édw, je permets, £Axo, Je traîne, éAicow, je roule. 

P. ex.: elyov, elpmov, eimépny — elwv, eéfAuov, eflicoovy — eibov, 


elMtox, eltxax, etc. 
2. Pour la même raison, les verbes suivants ont l’augment syllabi- 
que, bien qu’ils commencent par une voyelle : 
éféo, Je pousse, Imp. ë-6-Gouv, Parf. pass. é-wo-uœ (S119,4), 
œvéoua, J'achète, É-OVOUUNV, é-ova-pat ($ 120,18), 
3. Deux verbes ont l’augment syllabique et temporel en même 
temps : 
6paw, je vois, Imp. £wpwv,  Aor. — Parf. &-wpaxa (S 420, 6), 


av-olyw, j'ouvre, av-£-Wy0v, av-é-wba (COnj. avotEw), àv-é-wya (S 99,3. b), 
pass. àv-E-WyOunv,  àv-e-uy-Onv,  . av-é-«y-pat. 


(inf. 4v-ouy -Oiva). 
Ajoutez encore le parfait défectif Eotxa, je suis semblable, je parais, 
Plus-q.-parf. éxav, dont le part. éotxuis. semblable, doit être distingué 
de stxos, naturel, juste, adv. sixdtuc. 
4. Quelques verbes qui commencent par une liquide ont ei- au lieu 
de la syllabe du redoublement; ainsi : | 


Ôtx-héyoux, je m'entretiens, Parfait Ot-ethey-par (Aor.  Ôt-eéy-Gnv) 
avA-kéyw, je rassemble, Parfait actif ouv-e/hoya, Parfait ouv-efkey-uar. 


Îl en est de même pour le parf. II défectif twôa, je suis habitué. 


9. Dans plusieurs verbes commençant par à, €, o, on place cette 
voyelle avec la consonne suivante devant le radical du verbe; la 
voyelle de la 2me syllabe s’allonge fredoublement attique). 
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Au plus-que-parfait, les voyelles initiales & et o prennent seules 


l’augment. Parfait Plus-que-parfait 
dxoüw, j'entends, rad. dxou-, ŒXAXOU, AXNKOELV, 
(v est tombé, $ 28, 2, 8;. 
éyeipo, Jj'éveille, éyep-, éyonyopæ, éypndpeuv, 
je suis éveillé. 
£kéy{w, je persuade, XEVY-, aANXEYUUL, EANRÉVUNY, 
—eyéor, -eytta, Ç 94, 5). 
6pÜTTE, Je creuse, OpuY-, GPOPUYUA,  OpHEUYUNV. 


6. Quelques verbes composés au moyen de prépositions ont pris la 
signification de verbes simples et ont, pour cette raison, l'augment 
devant la préposilion : 


év-avrt0ouat Je M'Oppose, Imparf. vavriwoiuny, 
xaÿ-£oua je m'assieds, je’suis assis, éxabe/dunv, 

«af je place (Lrans.), je me place, Ex ov, aor. éxalicæ, 
xa-edw je dors, éxaPeudov, 


ou xaxbnÿdov. 
7. &v-éyouu, je supporte, a un double augment : 
Imp. averyôunv, Aor. âvecyôpnv ($ 120, 5). 


8. Los verbes qui sont dérivés d'un nom ou d'un adverbe composé au moyen 
d’une préposition ou dont le simple n’est pas usité, prennent le plus souvent l’aug- 
ment et le redoublement au milieu du mot. P. ex.: 


éuxod%w j'empêche [éuroduiv), Imparf. £v-eroKov,  Aor. év-sx0ût5a, 
éveôpeuw je tends des pièges {h évéèpa) Ev=H0pEUOY, Ev-ndpEU Ga, 
értopréw je me parjure HN ÉRI-U)P4OUV, ÉRL-0)GXTO0, 
xaTny00Ëw j'accuse (0 xathyopos) XAT-TYOPOUV, XAT-TYOPNTX, 
bronteuw je soupçonne (orortos) ÊT-HTRTEUOV, ÊT-WTTEUOX. 
arokoyéouæt je me défends Aor. ar-ehoynodunv, Parf. axo-Aeldynuar, 
évOGuéopat je considère, D. P., v-e0uu0rv, év-tebbunpat, 
arohœUt je jouis }leverbesimple  ar-éhauoa, aro—AË\auxa, 
éEetae j'examine }nes’emploiepas  ££-nräsa, t-nräre. 


9. Les verbes composés avec d’autres mots que des prépositions ont l’augment 
et le redoublement au commencement du mot : 


adtréto je fais tort, Imparf. n9!xouv, Parfait nôxnxa, 
a0uuEtw je suis découragé, nObuouv, nOunxa, 
art0tÉL je me défie, TT!OTOUV, NT!OTNXA, 

ar 0çcéu je suis dans l'embarras,  rxopouv, TK0O1XG, 
Ôvatuyéw je suis malheureux, £duSTUpouv, dEdUITUY nxa. 
oixodouéw je bâtis, WX000LOUV. OXOÏOUNAX. 


rokogréw  j'assiège. 2r0À:0prouv, RERO Op LS. 
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40. Les verbes suivants ne sont pas des composés et prennent par conséquent 
l’augment au commencement du mot : 
avaykätw, je contrains, avtéw, j'offense, aratäw, je trompe, 
arehéw, je menace, Ôtxw, je poursuis. Eérefyw, je presse. 
2a0a{pu, je purifie. . 


Ainsi : nvéyratov, nretAnoa, nrelyOnv, éxaünpa, etc. 


B. PARTICULARITÉS DANS LA FORMATION DES TEMPS 


$ 101. Futur et Aoriste, 


1. Quelques verbes rejettent le « au futur actif et moyen el opèrent 
la contraction comme les verbes contractes {futur attique). Ainsi : 
BuBélo, je fais marcher, Futur (Bfé(su) : BG, -&c, etc., 
xakéw, j'appelle, + (xalé{ojw) : xæA®, Etc, 
Tekéw, J'achève, | (rehéla)w) : TEXG, -Ec. 
2. Les verbes en -Zo qui ont plus de deux syllabes ont toujours le 
fut. attique contracte, 


à l'actif en +6, mets, etc. 
au moyen en -to0pa, -1ñ (-1et), etc. 
P- ex.: voyt@, -etc, VOLLLOUNV,  VOULEËV, VOULGV, -OÜGX, -OÙv, 
dyovobpLar, dyovoiunv, dyoveichor, dyowoümevos, 3. 


3. Trois verbes liquides ont à l’aor. irrégulièremeut x au lieu de n: 


&Aopa, je saute, rad. &k-, FF. &houou, À. hounv (inf. &Axcat), 
xepdaivo, je gagne, kepd av, xepÜav,  éxépdava (xepOävat), 
&ipw, je soulève, dp-(dep-), dpé, pa (&po, äpauus, apar). 


$ 102. Verbes à voyelle. 


Trois verbes allongent la finale du radical d’une manière irrégu- 
lière : 


XPXC, je donne un oracle, oÂ5v, ÉLENGA, xéypnxe, (v. 5), 
tpdouat, Je me sers, XPAGOUAL,  ÉYPATAUNV, KÉONUAL, 
&kp0aua, J'entends, dkooÂTOUAt, AXPOXGÉUNV, AXPOGUAL, 


2. Plusieurs verbes à voyelle conservent brève la voyelle finale du 
radical dans Ja formation des temps et intercalent un 6 à l’aor. passif 
devant 0, au parfait et au plus-que-parfait passifs devant les désinen- 
ces qui commencent par w et t ainsi qu’à l'adjectif verbal. 


YEAXGO pau 
yehachicopa 


je tire 
cTacdicoua 


TEÀU, -ELG 


J'achève 
Tehecbicomat 


.TEXÉO 


aidéouæ, DP,jecrains de |œidécouc 


ŒpXÉL je suffis  |xpxéco 


J'achève 
forme sec. évÜte) 


9. Les composés d’aivéw, louer, 
temps usités, mais pas de 5 : 
éT-auvéw, je loue, 
Rap-avéw, J'exhorte, 7map-aivécu, 

4. 
mais pas de o : 


ÉT-ŒVÉGOUAL, 


déw je lie d'Acw 

Pass. debicopua 
Adj. verb. 

Güw  |je sacrifie O6 
Tübicoar 

À uw Je délie À06w 
Aübicoua 

déo tr.lJ'enveloppe  |Séce 
düBhcouat 


dvouar |je m’enveloppe| douar 
intr. J'enfonce 


101 


yEhacrôc 


ÉyÉAG GA 
risible 


éyehLoÜNv 


ÉGTAGX GHAGTOC 

écrdohnv  |Écraouo 

dtTeeG TO 
inachevé 


LA 
TETÉ ÀEXA 
TETÉREGLLAL 


L1 # 
ETÉÀEGE 
étehécnv 


» / 
AVUGTÔC 


AVOGO NY AVÜGUaL faisable 


ont une voyelle brève à tous les 


éT-AVEGX, ÉR-NVEXX,  ET-NVÉDNV, 
TAP-AVEGX, TUP-ÂVEXX, TAp-NVÉUNV. 


Les verbes suivants ont une voyelle brève à quelques temps, 


LOnca Dédexa 
<0 On dde 
erde, mais 6 de-c-uéc, lelien 
Efoca TéOüxx | 
TÜGNY Téfüpron à Obcia 
$ 26. 1 le sacrifice 
EUX REA 
EXVOnv |AËMdUAL À Aou 
le dénouement 
AŸTOC TO AUTPOV 
la rançon 
Éd voa — 
Ed oOnv [0 LAIT a Te 
ë la ruine 
ED ov dd uxa 
S440.3,10 
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9. Les verbes suivants présentent un s après une voyelle longue ou 
une diphiongue, les uns au parfait, à l’aor. passif et à l’ad]. verbal, 
les autres à quelques-unes de ces formes seulement. 


xeXEUw  |je commande EXÉREUG HAL êxehe)o nv XEREUGTOG 
4ata-kebolje lapide — xaT-e EU ny — 
GEL) j'ébranle GÉGELGULA écelcB nv GELG TOC 
400 j'amoncële LÉ OGUXL ST AUN XOGTOS 
xXAw© : ÉX AN EX AG GUNY kANGTÔG 
x ele je ferme xÉA}EULON x hetcOnv (äketotos) 
xpoüw  |je frappe XÉLPOULLIL éxpoUs nv XPOUGTÔG 
1 pie joins éy puut Sy piobnv LPIGTAG 
xpéoua |j’emploie kégonuat, act. |éypiobnv, pass. | ypnotés 


notez zpé |je donne des oracles/xéyonoum, pass.|léyoo@n, pass. 


XTAUGTOG 
incessant 


EL TO) Je fais cesser RÉTAUUAL en a Env 


S 103. Verbes qui présentent diverses particularités. 


1. “Ehxo, je traine (imp. éXkov, $ 100, 1) ne forme que le prés., 
Pimp. et le futur du rad. £x-; les autres temps sont formés de ëkxi-, 
ceux du passif avec c 


2 et 3. Käw (xæiw), je brûle quelque chose, et xAäw (xAatw), 
je pleure, forment tous les temps, le prés. et l’imp. exceptés, des rad, 
xav- et xAau- (S 99, 4. d. rem. 1), le passif en partie avec c. 

4. 26% (pour na je sauve, forme ses temps, les uns du rad. 
cUÔ- (56% w, cécwouu), les autres du rad. cw- (5-0 de aûç, poëlt. 
($ #1, 3. rem.). 

9. B&kdkw, je Jette, forme ses futurs actif et moyen réguliérement. 
11 à l'aor. IL ($ 97, 2. 3) et présente aux autres temps la métathèse 
de Bxa- en Ban- ($ 19, 2). 

6-8. KAivo, j'appuie, j'incline, xptvo, je sépare, je juge, et teivo, 
je tends (rad. xAiv-, xpiv-, tev-), forment leurs futurs ct leurs aor. 
act. et moyens régulièrement; les autres temps se forment d'un rad. 
sans v : ZM, xpt- et ti- (sur x voyez S 94, 4; 96, 1. d,; 98, 3; 17, 5). 
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Les formes de ces verbes sont donc les suivantes : 


EXËO 
£Axvc/ co LOU 


EtAxÜGA ELAXUXO 
eikxboOnv | etlxüouar 


ER SEE 


À. Ex je traîne 
Pass. 
2. xäw je brûle 
xaiw  |(souvt xxta-) pass. 
Ad}. verb. 


XAÜGU) 
xavÜ cout 
A=HAUGTOC 


3. x\äw  |je pleure 
CAN AT Pass. 
Adj. verb. 


4ÀQÜGo Lo 


äxhau(c)roc 


—_—————e————.—_———————————…—" | ———  ——— —— __—_—_—_—___——__—————…—— | | ——— ee 


$ 124, 5 et Je me sauve 


5. GéAluw [je jette 


Adj. verb. 


GOGU 
GÜGa LOU 
cow0co LOU 


BAS, -Etc 
Badodma, -7 
Bauticomar 
BAnTOS 


ÉLAUG LÉAAUXA 
exo 0 nv HÉOUULO 
Ex}aUGE = 

— XÉR}AUUOL 
ÉCUGX GÉCUAL 
ÉCOGAUNV 
écHONY CÉGCHOULQL 

(aéow(o)uat) 


EP Xov BÉPAnXE 


ns | mnt | À annee anmenenennmen enr | names mentens 


6. xkivo  |j’appuie,je penche 
Pass. 


XAÏVO, -Et6 
xAñsowa 


7. xpiw  |je sépare, Je Juge | 
| xptficopar 


8. teivw  |je ends 


| Tibicopar 


xpivé, -eic 


TEVW, EG 


éParounv | , 

! éGAnuot 
EBAY ONV PéB Ange 

fut. ant.| fefñcouar 

ExÀivA XÉLAIXO 

Ex AL On XÉLAIAL 
Éxpivx XÉLEIXE 
éxpiOnv éxpiat 
ÉTELVA TÉTAXO 


Tab nv TÉTXUON 


C. PARTICULARITÉS DE LA SIGNIFICATION, v. 8 121-124. 


4. 
NN 
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$ 104. Tableau de la formation 


Présent Rad. verbal Futur Aor. act. 


a) Verbes à voyelle 


j'élève TatÔEU— rad EUG 
Je chasse 
J'honore 
je fais 


J'asservis 


1. raide 
Onpa- ün pacw 


Tin 


9 Onpoico 


3 TULAC A TANGO 


. HOLÉG rotn- TOC 


d'auAduw dovAw— douhdcw 


6. crav je tire ora(a) GG 102, 2 
7. Tehéw j'achève teeo- TEA, “etc S104,14 
8. déw je lie Bn=, à | d'icw 
9. ptouat Je me sers | ypn(o) xpücoua  G102,14 
10. 700 Jamoncèle | xw(s)- {000 
11. ceiw je Secoue | os) ceicw 
1192. xehedw j'ordonne xéheu(s}- | XEAEUGW éxÉREUGE 


$ 83, 1! fxoucæ 
$ 103, 2| Exauca 


. ÆXOUW j'entends AkoUGOpLaL 


je brûle, tr. 


æxou(s)- 


. KO xau(o)- XAÜUGE 


b) Verbes muets 
. TEÂTTU 

. TÉTTUO 

. &yo 

. ÉPUTTO 


. TÉUTO 
# 

. YPADE 

. XÔT TO 

. BrarTw 

. OXrTo 


je fais Fpäy- 
j'arrange 

je conduis 
je creuse 


J'envoie 
j'écris 

je frappe 
je nuis 


érpata 
L /4 vw 


érata 
nyeyoy S 97, 3 


| e —————_ 


EBhaba 


J'enterre To Bab S 26, 2| aa 


éd eucæ 
/ . 2 £ N # — 
; éGnprca 
’ Q # , / 
| ÉTILNGL 
, . . | æ / , s 
: : ? éTolnox 
. À l’ | à $ édothwca 
, Q e # - LA v 
| | Sale , 2| Écräca 
. TEXÉ l’aché D, = , 1| étékeca S103,2 
/ . e < / # 
. | Ed nca 
. AP | pn(s)- | , 4| éxpncdumv 
. 10 ’ ; $ STE: 
/ él. , y 
Gpuêa 
Érena 
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des temps du verbe régulier. 


5 | 


Parfait actif 


/ 
T exaio EUX 


rehipaxe 
TETIUNXO 
TETOLAXA 
JedoURwx« 


ÉGTAKA 
TETÉÀEXE 


dédexa 


XÉLOK 
GÉGELXO 
LEXÉREUXA 
axÂxoœ 
XÉXAUXO 


RÉTPXY A 
TÉTAYA 
x 
dpHOÙY x 


TÉTOLOX 
véypaqa 
XÉXOD 

PEBAupa 


& 400, 5 


Parf. moy. et pass. 


memaideuprat 
rebipaux 
TETULAL 
HET ONU 
ded ok at, 


ÉGTHAGUA 
TEÉTÉMEGUAL 

Ô édepru 

RÉ PAL 
tÉxwoGua 103. 4 
GÉGELGULUL ib. 
XEXÉREUGULEL 


XÉXAU [Lou 


$ 99, 3 | TéTpäyua 


S 99. 3 


TÉTAYUQL 


Type 


> / 
pu pU Jar 


TRÉTEPLUL 
YÉvpapuut 
XÉXOLLLO 
DES auurr 


Tébauuar 


Aoriste passif 


érmaud env 
EOnp4 nv 

k # 
Tu Ab nv 
érot0nv 
édou GE Nv 


écrachny 
étehécÜnv 

0 nv 

éppAocbnv $ 102, 5 
wc nv | 
écetcônv 
éxeheucOnv 


éxadOnv 


moy Orv 
ETay Env 
AL 


OpUY Ov 


éméobnv 
ÉfPADNV 
ÉXÉTNV 
EPAï Env 
ÉTLONV 


S 98, 3 
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Adjectif verbal 


radeutéc 
fnpxToc 
TULNTOS 
TOLATOS 
doukwrée 


GTAGTÜ 


TEXEGTOS 

derds 

APNTTOG 

AW GTUG 

GEioTOc 

LEREUGTOC 
ŒXOUGTÜE 
&-xavotoc $ 103, 2 


TEAXTOG 
TALTOG 
ŒRxTÔ 
HSUXTOG 


REUTTOG 
YPATTOS 
xORTOC 
GAATTOG 
JarToc 


GRAMM. GRECQUE — 7°* 
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Présent Rad. verbal Futur Aor. act. 
24. xAéTTw je vole #XET- xhéopar ExXeba 
25. rpéru je tourne | tpex- Tpédo Erpea S 98,3 
Étparov, rem. 2]. 
26. roéow je nourris | psp 6pébo S 26, 2| £hpeba 
27. crpépe je fais tourner | otpep- 6TpÉVo ÉoTpeba 
28. youvw J'exerce yuuvad - yUUVÉ GE épéuvaca 
29. &puôrre j'arrange | &ppot- puce | npuoca 
30. reiw je persuade| x«6- TELGE ÉTeuca 
31. reibouor J'obéis re0- TELGOUAL — 
32. detd je trompe | gevd- Vebcw édeucæ 
33. Veidou je mens geud- Yeicouar ébeucdunv 
34. crévde je donne | sxevd- OTELG $ 27, 8] Écrercæ 
35. xouéo . |japporte | xow5- ou, “Etc 104, 2] éxdpuce 
36. c6Ûtw _ [je sauve ub-, ow- | GO Écuca 
S 103, 4 


c) Verbes liquid. 


37. paivo je montre | oùv- pavé, =Eic Épnva 

38. paivouau Japparais oùv- pavoüpLat 

39. dyyélo jJ'annonce | &yyex- dyyehd, -etc S 95, 4] yyetha S 95, 2 
40. d'épo J'écorche dep- dep, Etc Édeupa 

MA. cTÉAAO J'envoie he otTEA®, -Etc ÉcTethX 
42, oxeiow Je sème Grp GTEpO, -Eic ÉGTELPA « 
43. émo-xreivw  |je tue xTEV= ŒTTOXTEVE, =Ec ATÉRTELVEX 
44. éyeipo J'éveille tyep- évepo, -eis Ayetpa 

45. aipw je lève &p-, àcp- dp&, Etc npa (pœr) 
46. xpivw Je sépare |xpiv-, pi | xpiv@, -ets Expivæ 

47. reivo J'étends tev=, Té- Tevé), ec veu 


48. BXXw Je jette Bañ-, Fan- | Bad, ec EfBakov S 97 
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Adjectif verbal 


Parfait actif Parf.moy.etpass.|  Aoriste passif 
XÉXAOPEL $ 99, 3 | xéxheuua ExAdrnv SG 98, 3| XxAETTOG 
TÉTpOX réroapuar 94, &| rpdTnv ib. TRERTOS 
étpéünv, Rem. 2 
TÉTpOX TÉbpaupuon érpdpny SG 98,3] Operrôs 
ÉGTpopx ÉGTPALULEt GTA GTPETTOS 
VETIUNIXX VEYOUVÈ SU éyouvéohnv YUUVaGTÉs 
pLLOxaX NPLLOGLOL ApuLGONv zppoctde 
TÉTELXO TÉTELGULAL émrelc nv ae 
— RÉTELGULEL émet ONY TELGTÉOV 
—_— épeuopar édeuobnv Veusrés 
— peut ëbeuchnv _ 
Æomexa S 93, 1. Rom. | ÉcTeicpat éoneloünv . 
XEXOLIXOL XEXOPLO AL x ONv XOLLLGTOG 
cÉCUXa GÉCHOpA ECONv &-GWTOS 
TÉQAYKX 809,3 réoaopar 96,3] éodvônv $ 98, 3] &-pavroc 
Répnve, je suis apparu ) Ren. Épavny Rem. { : 
REX AYYEAUOEL De LUN GYYEATOS 
dédapra $ 96, 4. d Dédapprar ed dpnv $ 98, 3 
ÉcTahxa ÉGTAAUE écTaÀNV — 
ÉCTApXA ÉGTApULAL ÉGTApNY CTAPTOG 
ATÉKTOVX — — — 
éypnyopæ intr. Ç 400, 5 — nyÉpOnv — 
ñpxa hp ApËnv apréov 
xékplx $ 403, 7 | xéxpiquan Expibnv prés , 
TÉTAXE $ 103, 8 | Téripar éTäbnv TATOS 
BEBAnxa $ 103, 5 | Béfanpa éBANONV BAnTos 
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B. DEUXIÈME CONJUGAISON OU VERBES EN -MI 


$ 105. Observations préliminaires. 


1. Dans Ja conjugaison des verbes en -w, les voyelles modales et 
les désinences personnelles s'appliquent directement au radical simple 
($ 77, 7) suns voyelle figuralive 

au présent, à l’imparfail et à l’aor. II actifs el moyens. 

Sur le conjonctif, v. 4. a. 


Rem. Quatre verbes seulement suivent cette formation à tous les trois temps : 
t'Orpt, Je pose, input, je lance, 3'ôwpur, je donne. fstnue, je place. 

D'autres ne la suivent qu'au présent et à l'imparfait (S 409, 113. suiv.), ou seu- 
lement à l'avr. IT actif {S 410); d’autres enfin ne la suivent qu'à certaines person- 
nes {$ 4414. 442). 

2. Formation du radical. Le radical du présent comparé au 
radical verbal est le plus souvent renforcé : 


a) lantôt par le redoublement du présent (avec 1) : 


Comp. les rad. verb. On-, 0:-, Le &- Le _90-, GT, GTä-, 
avec les rad. du prés. zô1-, ze, 1n-, (e-, Gtèw-, àtîo-, fstn-, Îotä., 


b) tantôt par l'adjonction de lu syllube -vo (après une voyelle -vw): 


Comp. les rad. verb.  Getx-, OTpu-. 
avec les rad. du prés.  Getx-vu-, GTEU-VVU—. 


3. La voyelle du radical s’allonge au singulier de l'indicatif actif 

des trois temps ($ 17, 1): € et à s’allongent en n, 
0 — &, 
9 RE U, 

En outre, la 9me pers. sing. de l’impér. de israu et des verbes en 
-vout à une voyelle longue : ion, detvo. 

4. Caractéristiques modales. «) Le conjonclif a les voyelles 
figurat. © et n, qui se contractent avec la voyelle du rad. (excepté 5): 
avec un « ou un € ces voyelles se contractent en n (n): istñre, tôñc; 

elles se contractent en o (uw): didre, doc. 

b) L'oplalif a pour caractéristique au sing. de l'actif toujours mn, 

au duel et au plur. tantôt -1-, Lantôt +, au moven, toujours +- : 

TLSEUNV — Stdoinrov, Deinsav el doirov, SEtrov — does. 
9. Désinences personnelles. Remarquez les désinences suiv.: 
a) Indic. présent aclif sing. 1. -uu, 2. -ç, 3. -ci(v), 
° plur. 3. -A5i(v). 

b) Imparfail et Indic. aor. actif, plur. 3.: -cav. 

c) Impéralif présent actif : la 2Me bers. sing. se forme au moyen 
d’une voyelle figur. d’après l’analogie des verbes en -w : rise, didou. 


B. DEUXIÈME CONJUGAISON OU VERBES EN pu. 109 


Sur torn et deixvü, voyez ci-dessus, 3. 
d) Impératif aor. actif 2me pers. sing.: tantôt -ç, tantôt -st : 
dés, Ec, dds, mais oTA2L. | 
e) Au moyen, les désinences -cx et -co conservent leur & au présent 
et à l’imparfail (le conjonctif et l’optatif exceptés) mais le perdent à 
lous les modes de l’aorisle, excepté dans l'indicatif éco : 


Comp, #7/6e00, fego, 01000, 5!50c0, fotaco, 
avec  Elou, où, Edou, Ôoù, rplw, $ 109, Rem. 4 


6. Les infinitifs actifs ont la terminaison -va qui est précédée : 
au présent, d’une voyelle brève avec l'accent aigu, 
à l’aoriste, d’une voyelle longue avec le circonflete. 


Inf. prés. actif : TuÜé-var, fé-vo:, d:Ô0-vat, lotä-veu, 
Inf, aor. actif : Oeîi-vou, et-vat, d0Ï=vat, oTf-vat, 


7. Les participes aclifs se terminent en -vr (déclin. $ 47), p. ex.: 
Rad. t0e-vr : Nom. tubes,  tifeiau,  tuôév, Gén. tévroc, 
dIDO—VT :  n» G1008s, dOoUax,  SLÔOv, »  QLÔOVTOS, 
GTA—VT : »  OTAs, OTAGX, GTäv, D  GTAVTOS. 

8. L'accent se place, comme dans les verbes en -w, aussi loin que 
possible de la fin du mot. Notez cependant les points suivants : 

a) Toutes les formesdes conj, sont accentuées sur la syllabecontraclée, 

et toutes les formes des oplalifs sur la caraclérislique modale. 

b) Les verbes composés s’accentuent comme les verbes simples; l’ac- 
cent ne prend place qu’à l’ind. et à l’impér. sur la préposilion. Il ne 
recule toutefois jamais au-delà de la syllabe accentuée de la préposi- 
tion, et quand le verbe est composé au moyen de deux prépositions, 
l'accent ne dépasse jamais celle qui est la plus rapprochée du verbe : 
ÉvOes, Xoec, dm600ç — cuvéxdoc, dvramé00. 

c) Seule, la 2Me pers. sing. de l’impér. aor. I[ moyen demeure péris- 
pomêne quand elle est composée au moyen d’une préposition mono- 
Syllabique : Ex.: xpobo, apoÿ, mais wepifou, dmédou. 

d) Au conj. et à l’opt. l'accent ne se recule que dans les cas suivants : 


4. Au prés. des verbes déponents äyauar, Süvapar, xpépauar, ériotauar (4109, 4-7). 
2. Dans les aor. wviunv et érpraunv (S 109, 4 et rem. 2). | dE oi 


4. VERBES EN -ut QUI ONT LE REDOUBLEMENT DU PRÉSENT 


S 106. Paradigme. 


Verbes 7m, je pose, Rad. 6n-, 6e-, Rad. du prés. r1-fn-, r:-De., 
NI je lance, ñ, é-, » in,  -6-, 
didou, Je donne, dw-, do-, » dt-dw-, di-Do-, 


iotnu, je place,  otn-, «ti, » L-OTN, CT, 


110 
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1. Présent et Imparfait actifs. 


Rad. tTôn- et Tue- in- el te- 
Ti-On-p input 
? + 
Ti-On-c t-1-6 
’ e 
| Ti-On-o1(v) t-n-cu(v) 
> / us 
S| vi-0e-rov L-€-TOV 
CT # Li 
= Ti-0e-Tov (€ TOV 
| Tt-0e-pev (-e-pLev 
’ = Li 
riÂe-te (=-ETE 
Tt-Mé-&ou(v) t-Gou(v) 
7 éeri-On-y t-Et-v 
éti-Der-e (etc 
 létit-Ver (EL 
|, ’ _ 
S |è-Trt-0e-rov (-E-TOV 
= * ARE / 
S ë-Tt-Mé-TAv t—É-TNV 
S |é-Ti-De-pev -E-tLEv 
sr s # 
E=Ti-Vente t-E-TE 
é-Ti-Üe-cav t-E-GOV 
ru-0@ (pour rt-Hé-w)|i-& (pour t-é-w) 
runs t-n6 
Cient = e re 
= Tt-0 t-7 
= rt-03-Tov {-H-TOv 
| 71-0ñ-Tov (-%-Tov 
© |. A sn 
«3 rt-0& tLEV -ü-pev 
+t-07-7e t-7-TE 
Tt-Goc1(v) t-Got(v) 
ti-sin-v (-ElNh-v 
rt-Beln-c (-Eln-c 
| Tr-bein t-Ein 
= æt-Oeinrov -Beirov |t-etnrov -EeîTov 
el tu-euñrnv -Beirav IL-euiTnv -eiTnv 
© Tt-einprev -Detuev L-elnuev -EtpLev 
-ri-Bernte —Heite Îi-einte -eite 
Ti-eincuv -Beïev i-einoav -etev 
ee — 
ri-Ver (-EL 
‘a | T-0é-to t-É-TO 
S | +i-0e-Ttov {-E-TOV 
Oo / € 7 
| Tt-Né-Toy LÉ TV 
£ Ti-e-Te t-e-Te 
rt0E-vTov É-VTOV 
Intl Tt-0é-vor t-É- var 
S rr-Üets, -bévros i-eic, -ÉVTOS 
S [ri-deïou, -Getons letou, -ElTns 
S Iri-év,  -Dévros (-év,  -ÉvTos 


dudw- et d100- torn- et ioTi- 
Ôt-0 @=UA t-G TN. 
dt-dw-c t-6TN-ç 
Ôt-d @-GUv) t-6Tn-GUÛv) 
Ôt-Jo-Tov (-OT4-TOv 
Ôt-00-Tov t-0T4-Toy 
S1-0 O-LEV (-OTA-pLEv 
Ôt-do-re -0T-Te 
d-d0-acu(v) l-cTact(v) 
ë&-0t-0 ou-v OT N=V 
ë-0t-J'ou-c (-0 T'h=c 
ë-0t-0 ou GTA 
&-0t-00-Tov (-GTA-TOV 
&-0t-00-Tnv t-CTÉ = TNV 


ë-dt-00- LEV 
&-0t-do-Te 
ë-0t-00-caœv 


t-OTÈ-ULEV 
t-OTA-TE 
(-CTA-GAV é 


(-cT@ (pour i-oté-w) 


d-dS or 
0-0 & t-GTŸ 
dt-D-Tov t-OTA-TOV 
dd @-Tov t-CTH-TOV 
dt-d&- LLEV (-OTO-ULEV 
dt=DO-TE t-GTA-TE 
dt-Décu(v) t-GT&oU(v) 
Ôt-d'oën-v t-GTAN-V 
dt-D'oin-c (-GTAN-S 
Ot-d'oin t=GTOL 


4-GTAUNTOY -GTAÎTOV 
(-OTOUNTNY -GCTALTNV 
L-GTOLNILEV -GTAÈILEV 


dt-Jotnrov -Joitrov 
Ji-douirnv -doirnv 


dt-Doinprev -duipuev 


dt-doinre -doire li-crainte -oTaîre 
’ EN] e L CN 
Ju-Douncav -Octes |i-ctaincuv -cratev 


-0 ou t=-GTA 
01-00-70 {-CTE-T@ 
J1-00-Tov t-OT-TOV 
J1-00-Tev CT TOY 
di-do-Te t-oTà-te 
Dt-0 0-VTwV {-CTL-VTUOV 
D1=00-var {-oTä-vat 
Ou=Dous, -dévros H-oTäs,  -cTavroc 
d-dodca, -doionc H-oTäcx, -cTaonc 
d1-Jév, -dévros H-oTév,  -oTavroc 


% # 
&-0é-Thy 
m 
E-Oe-pev 
y 
&-Oe-re. 


Cérnt 
"5 
(3) 
| 
=, 
S 
© 
OS 


fein-tov 
OerÂ-Tnv 
Dein-prev 
fein-Te 

fein-cav 


Optatif 


Oé-c 
Oé-too 
fé-Tov 
Dé-rov 
Oé-te 


Impératif | 


Üé-vrov 


Îet-var 


B. DEUXIÈME CONJUGAISON OU VERBES EN :. 
9. Aoriste IT actif. 


E-n-xa-c 
E-Ün-xe(v) 


fet-Toy 
Det-rnv 
Oet-tLev 
et-Te 
Qete-v 


Se S Sy 


+ «} 


E+3 

È 49 
5 © © 
€ << < 


_ 
€ 


n-TE 
œou(v) 
EUN-Y 
eln-ç 
EU" 

EUN= TOY 
ElN-TNV 
EUN=LLEV 
Eln-TE 
Eln-GOv 


Et=TOY 
EL-TRY 
et-LLEv 
Et=Te 
Ete-V 
é-ç 

ET 

ETOV 

E=TOV 

É=TE 

E=VTOV 


EVTOG 
Eions 
EvToc 


Jw- et Jo- 


3/ 


É-do-xo 
y 
E-do-44-< 


di 


GT EL GT 


EJw-xE(v) 4 


# 
é-Jo-Tov 
&-O6-Tnv 
| 74 
£-Jo-pev 
3/ 
&-Jo-tve 


E-Do-cav 


doën-rov doi-Tov 
Jou-Tnv Jot-Tnv 
doin-pLev dot-pev 


Joën-te dot-Te 


doin-cay Jote-v 


NE 
d0-To 
D6-Toy 
d0-Tuv 


do-re 
D 0-VTV 


Doûsnc 


dodca, 
N 7 - 
O0vTOc 


A 


É-CTA-TOY 
É-OTA-TAV 
4 -GTA-LLEV 
É-GTN-TE 
É-CTN-CAV 


GT@ (pour sta-w) 


GTA-C 
GTÀ 
GT-TOV 
GTA-TOY 
GTULEV 
GTÂ-TE 
GTV) 
GTA -V 
GTain-c 
GTA) 
GTALN-TOV 
GTAUN-TNV 
GTAN-ULEV 
GTAN-TE 
GTAUN-GAV 


oth-Au 
GTh=-T 
GT TOY 
GTÂ-TOV 
GTN-TE 


GTA=VTOY 


GT-VOL 
GTÈS, 
GTaca, 
GTV, 


GTAL-TOV 
GTAL=TNY 
GTAL-LEV 
GTAL-TE 
GTALE-V 


GTAVTOG 
GTAGNG 
GTAVTOc 


411$ ÉTUDE DE LA FLEXION. 


3. Présent et Imparfait moyens et passifs. 
PO EP 


Radicaux rufe- (€ 01-00 (=GTx 
S. 1. | vi-0e-uar î-e-puoer dé-Jo-puar t-oTù-pLar 
9. | +t-be-cou (-e-cœ dt=0o-ça t-6TX-ca 
| 9. Ti-be-to i-e-Tou di-Jo-Tou t-GTA-FaL 
& |D. 2. | +t-0e-5600v t-e-6hov Ôt-00-08ov t-cTa-cûov 
= 3. | Tt-0e-chov t-e-60ov dt-00-c0ov t-cTa-cÜov 
= |P. 1. | si-Dé-uela t-é-pueoc dt-06-pelia -oré-e0x 
2. | +i-0e-obe t-e-che Ôdt-do-oûe t-cTa-cûe 
3. | Ti-Îe-yrar t-e-vTa dt-Jo-vrat (-OTU=VTOEL 
S. 1. |è-rt-0é-unv t-É-unv ë-dt-00-pnv L-GTÈ-Unv 
2. lé-ri-Be-co (-€-60 &-01-0 0-60 t-6T4-060 
=] 3. lé-ti-Ge-vo {-e-To ë-dt-00-T0 t-6Tà-To 
= D. 2. lé-ri-0e-chov t-€e=500v ë-0t-00-600v t-0Ta4-60ov 
| 43. lé-ru-0é-cônv {== c0nv -01-96-c0nv t-oTd-cûnv 
£IP.1. é-rr-0é-pLeho i-é-ueñx é-01-06-Le0 t-oTé-pelx 
D. |8-ri-He-cûe t-e-oûe &-Ot-00-6e t-cTa-60€ 
3. (é-ti-0e-vro L-E-VTO ë-0t-00-vro {-CTA-VTO 
S. 4. | Ti-0&-uo i-6-par Ôt-do-uar L-oTo-puar 
9. Tt-hà t-ÿ d1-J@ L-OTŸ 
‘= 3. | Ti-hñ-rour t-N= Ta dt-d&-Tar = CTA-TOUL 
2 |D. 2. | +1-0%-600v 1-7-600v dt-dé-chov t-07%-000v 
= 3. | Ttt-03-60ov 1=7-600v 0t-0&-c00v t-oTñ-600v 
à P. 1. | 71-0o-ueba -6-peîa dt-d puede -oTu-pelo 
2. | +1-0f-che (-7-60e dd D-00€ t-oTh-0he 
3. | T-0@-vrar t=D-VTŒL d1-DO-vTa = CTO=-VTOL 
S. 1. | rihei-unv t=et-tnv dt-Joi-pnv t-crai-unv 
D. | +r-Pet-0 t-et-0 Ôt-d'ot-0 {-oTai-0 
2: 3. | Tt-Mei-to i-et-To d=Dot-TO {-GTai-To 
S ID. 2. | rtr-0ei-cbov t-et-600v dt-Dot-cH0v t-6Tai-600v 
& 3. | rt-0ei-cûnv {-et-6Ünv Ôt-Jot-c0nv GTai-GO NV 
P. 1. | 7-Oei-peôx _tet-ehix dt-Joi-pLehac -otai-pLeda 
2. | +v-0et-c0e t-et-6ûe d1-Dot-08e t-cTat-GÛe 
d. | t-0ei-vro (=Et-VTO Ot=-Dot-vTo (=GTA=-VTO 
S, 2. | +ri-6e-60 t-E-60 01-00-60 t-6T4-60 
‘= 3. | Tt-0é-600 t-é-cûuw d1-0 0-60 -6T74-600 
£ |D. 2. | ri-6e-ctov t-e-6hov dt-Jo-cfov t-074-chov 
©.  9.| +10é-c6œv 1£-60cwv 1-0 0-50tv t-cT4-60wv 
EP. 2. | é-6e-cûe t-e-6he di-do-che t-cTa-clûe 
3. | Tt-0é-côvv t-é-chwv d=-00-c0wv t-cTa-cûuv 
Infinitif | +i-6e-côo t-e-cûar Ôt-0o-chœ t-oTa-cÜar 
Parti TiOé-uevoc, -n, | i-é-mevos, -n, | d1-d6-pevos, -n, | i-crad-evos, -1n, 
arlic. 
-OV , OV OV = OV 
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4. Aoriste II moyen. 


Radicaux e- Ê bo- 
S. 1. ë-Hé-prnv el-punv ë-d6-unv 
_ 9, | £-ou ei-ç0 #-dou 
"= | 3.1 é-be-vo ei-To #-do-ro 
SD. 2.| ë-Be-60ov et-68ov &-00-c40v 
= 3. | é-0é-chnv et-c0nv -00-6Pnv 
IP. 1.) ë-0é-ueha et-e0c é-D6- eh 
9. | £é-0e-c0e et-cûe £-Do-ohe 
3. | é-0e-vro Et-vTo £-Jo-vro 
S. 1: OG-puou @=Lat dG-uar 
2. 6% ñ 06 
“= | 5. Oñ-Tor ñ-Tat Jo-rTar 
2 |D, 2. 0%-c0ov -6hov 0 &-6h0v 
es 3. 0%-chov 1-6Hov d&-5hov 
e |P. 1. 0c5-1.e0œ G-pLefier d6-Lea 
| 9 0%-che ñ-6he d&-che 
3. OG-vrot O=VTAL dS-vra 
SE bet-unv e-unv doi-pnv 
9. et-0 et-0 ot-0 
3. Mei-Tto Et-TO doi-To 
= D, 2. Deï-60ov et-c0ov doi-cfiov 
al 3. Bet-cûnv et-cOnv dot-c0nv 
© |p. 1. Dei-Le0c et-p.e0a doi-pLela 
9, Det-cûe et-cÙe dot-che 
8. Oet-vTro et-vTO dot-vro 
S, 2, 6où 0 d 05 
| 3. Bé-chc €-600 d6-chuw 
S ID. 2. 06-ch0v é=600y d6-600v 
el 3. 06-cÜcwv -cÜwYy 00-chwv 
EP. 9.|  6é-ofe £-cbe d6-ohe 
3. 0é-chov GO Y d08-5hœv 
Infinitif 0é-chaœr £-car d6-cfar 
Partic. | Dé-wevoc, -n, -0v |£-evos, -n, -0v d6-1LEvOG, hi, -0V 


EP EEE 
GRAMM. GRECQUE — 8* 


44 ÉTUDE DE LA FLEXION. 


$ 107. Observations sur le paradigme. 


La 3we pers. du plur. contracte du prés. act. de fm est toujours täoiv (pour 
té-äaiv) ; dans tort elle est toujours iotä&ao:v (pour is-td-ä&ov). 
2. Outre l'impératif ($ 105, 5. c), d’autres formes ont passé à la conjugaison 
des verbes en -w. Ce sont en particulier : 
à l’ind. présent (formes fréquentes) : teôets, Teôet, lets, et, 
à l’imparfait (formes dominantes) : ét{ôers, ét{ôer, 
formes exclusivement employées :  feuv, tetç, Ce, 
et e0{0ouv, éd/dous, Ed(dou. - 
3. Dans les verbes t'0nur, înu!, 5‘ôwmur, les seules formes au sing. de l’ind. 
aor, actif sont £0nxa, n2a, Edwxa (comp. 5 b). 
&. Keïpat remplace toujours le parfait passif de +{0nur (v. $ 142, 6). 
5. Le moyen de in signifie souvent se hdter. 


6. Remarques. 


a) Il faut encore attribuer à la tendance des verbes en -u à se rapprocher des 
verbes en -w quelques formes secondaires assez rares : 
des optatifs en or de t{ônput et tnt: 
ttÜoïito, ouvotro, éxtolueña, xpooîto, rpooïivro; 

des conjonctifs et des optatifs avec un accent irrégulier : 

Tlônra, rposbnta, rpôntar, Eriduvrat — 

toto, oûvloito,  roduvro, de même aplocte, aototev. 
On accentue plus correctement :0ñta, z0oïro, ouvloïro, rponivro, etc. 


b) Dans les poètes et dans quelques prosateurs on trouve aussi des formes en -xa 
au duel et au pluriel, mais seulement à l’indic.: élnrav, duixauev, édwnate, Édwnav, 
nrav, et de même au moyen : üoñrato, rçofzavro. Ces formes ne sont sûrement em- 
ployées en prose que depuis l'an 350 av. J.-C. environ. 


$ 408. 1. Les autres temps se forment régulièrement comme dans les verbes à 
voyelle. Il faut en excepter quelques formes qui présentent 
soit une voyelle brève : Gédopar, £000nv, atätos, 
soit une voyelle longue sous une forme irrégulière : ea (pour £-e-pau). 


Futur actif 6-60 #-60 d 6-60 
moyen | 6i-couar h-GOUAL dG-couxr 


Parfait actif | Té-On-xa Et-xa dé-do-xa 
moy. et pass.| (xeîma) ei-por dé-do-uar 
Aorisle pass. | é-té-Gnv ei-Bnv &-00-Hnv 
Futur pass. | Te-D-co-par | &-Gi-couat do-H-coua 


Adj. verbal | Ge-rôç, -téoc Été, -rTéo Jo-rôe, -Té0c 


2. A côté de l’aor. Il intransitif £ornv (je me plaçai, je m'avançai), iornu a en- 
core un aoriste I transitif Éotnoa {je plaçai). Parmi les autres temps, les uns ont 
la signification transitive; les autres, la signification intransilive. 
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Significations de istaut 


Sens transitif Sens intransitif 


Actif | Moyen | Passif 
je place | je place pour moi | je suis placé 


Présent ion | iotiuar (OT IGT La 


je me place — je m'avance 


Futur cTicw | sTicouar ctTäbicoua |lsTisoux, Je m’avancerai 
Aoriste Éornca | écrnounv | cr äbnv crnv, je m'avançai, & 110 
Parfait — écraxæ, je suisdebout [debout 
Pl.-q.-parf.| — Elo TAKE OUÉGT AXEL, je melenais 
Futur ant.| — £oThËw, je me tiendrai debout 


$ 109. Verbes qui se conjuguent sur 16T7ntt. 


Ce sont les sept verbes suivants, dont les quatre derniers sont déponents et 
n'ont pas le redoublement du présent. 


Présent | Rad. Futur Aoriste Parfait | Observations 
L: OvivApue ôvn ÔVAGE OVAGA — Imparf. Ggéhouv, 
JE IS Opt. moyen ôvato, 
ee 5 ne Inf. Ovachat. 
Moy. j'aiarantage ÔvÂcopar DVAUENV — 
2. miurAnu [rain | TAncw ÉTANG rénAnxx |Forme sec. rw 
je remplis {r14 |rAnchiooua lé Aicônv rérAncua |intr.jesuis rempli 
3. riurenu |rpn | TpÂco ÉTpnca — Forme sec. rpd0w 
je brûle, ur. rex | ronobioouar lémpdchinv Térpncua | je brûle, intr. 
(ord. ép.-) 
4. &yäuar  |ayälo —  fiyéchnv — Adj. v.: ayaotds 
Jjadmire 
5. dévapan duv- duvisopa Ed uv NY deduvnpat Augm. é- et ñ- 
Je peux |ivvx éduvao0rv ($S 78, 2. rem.) | 
6. énioraper |ériomn | miorncoue. ATLGTADAV — 


T. xpépaper [apeun | xoeicopar = = 
jepends, pendeo|-repà 


Rem. 1. L'aoriste érpraupnv, j'achetai, inf. rptaoûa (présent ovoua, $ 120, 48), 
se conjugue d’après l’imparfait et le présent de ces déponents. 

Rem. 2. Ces déponents (ainsi que érptéunv) se distinguent de otmu sur 2 points: 

a) Ils reculent leur accent au conj. et à l’opt. ($ 105, 8. d) : 

Conj. dtvupa, ériotupat, rplopat, Opt. ô5vario, ériotarto, rp'arole, 
de même : covunv (n° 4) fait ôvaro, Ovarto. Gvatvro. 

b) Ils peuvent rejcter à l'imparfait et au parfait {contrairement à ce qui est dit 
$ 105, 5, e) le s de la désinence -00; o se contracte alors avec la voyelle du rad. 

2me pers. sing. de l'imparf. £ôôve, roro — Er, impér. ir!otu, zclw. 
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$ 110. Aoristes primitifs ou aoristes formés de la racine 
du verbe. 


4. "Estrv et l’aoriste de quelques verbes dont le présent suit la conjugaison en 
-w, sont formés directement du radical ou de la racine du verbe. | 
Tous ces aoristes présentent : 
«une voyelle longue à l'indic., à l'impér. (sauf la 3me pers. plur.) et à l'infinitif, 
une voyelle brève devant une voyelle et devant -vr. 


2. Paradigmes. 


nn nn 


Ê-CTN-TOY 
-GTA-T NV 
é-6Tn- LLEV 
é-cTn-Te 
É-OTN-GAV 


ner 


GT& (pour sta-w) 


GTNÇ 


GTA-TOV 
GT LEv 
GTÂ-TE 

GTÜGU(v) 


Conjonctif 


TT 


GTAN-C 
Gran 
GTAN-TOV 
Gros N-TNY 
Grain LLEV 
Grain-Te 
GTAiN-GAV 


cTh-Ou 
GTA-TO 
GTA-TOV 
CTA = TOY 
GTA-TE 
GTÉ=VTUWV 


Impératif 


Inf.! oTi-va 
L£ 

GTA, 

GTA, 


GTAN, 


Part. 


GTO-TOY 
GTAL-TNY 
GTAL-LEV 
GTAL=TE 
GTALE-V 


GTAVTOC 
GTAGNC 
GTAVTOC 


APT, 


Rp te | GE nn | Cm 


£— LA pn-v 
é-Xdpn- 
-yapn 
é-1 ApA-TOY 
aptes 
£-{OON-LLEV 


Lapñ- TOY 
Xapñ-Tov 
XAPÉ-ULEN 
XApA-TE 
2170) 
xapeën-v 
Japein-c 
xæpein 
X2pebn-Tov 
Japetñ Â-TNv 
RPM eV 
Japein-Te 
RENE 


1 apr yaon-hr 

À apÂ-Tio 
Xäpn- TOY 
X2pA-Tuv 
x pn-re 
AAPÉ-VTEV 
ag vas 
{apEis, 
XaApELGX, 


XApÉV, 


XAPE- 
xapei-Tov 
Japet- TNV 
AAPE-ILEV 
Aapet-TE 
AUPELE-V 

=ÉVTOG 
—ElTns 
-ÉVTOC 


L] # 
ÉNVO-TNV 
LA & mu 
A de 
É-yro-Te 


YV@-Tov 


Vrotn-T OY vvot TOY 
voir -TAYV vrot-rav 


proin- tLENV yvot EX 
yoin=te vrot-Te 


proin-cav YVote-v 


vô- M 


Pô-70 
vo TOV 
PO-F@v 
NÉ -TE 
VP0-VTEY 
Yré-var 
vos, 
Yrodoa, 
/ 
yvôv, 


T'Ôvros 
Yrobons 


Yrovros 


é-Qu-Te 


d-n-Tov 
OU-N-Tov 
dÜW-1LEV 
ÉGn-re 


dÉwc(v) 


)o-0t 
dU-To 
JÙ-Tov 
dU-Twv 
dü-Te 
JU-vrov 


D Ù-va 


dÙ, 


düca, 


dUvTos 
dUonc 
JÜvroc 
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3. Les plus usités parmi ces verbes sont : 
a) Radicaux terminés par le son -A (n, à : à): 


1. émo-0 10 pécuu, je menluis| Spa, pa amd pay S 448,9. 
2. Éaive, je vais Bn, B& AN 
3. of dve, je préviens gôn, o0% |. £obnv & 147, 2. 
b) Radicaux terminés par le son -E (n : ë) : 
4. dmo-cf évvupar, J'éteins| ofn, ofe dm-éc Env $ 114, 6. 
D. péw, je coule $ fv-n, ve pp 
6. jæipw, je me réjouis pap-n. € ÉXAONV $ 419, 8. 
c)} Radicaux terminés par le son -0 (« : 0) : 
7. Y:YVÉG%0, je reconnais | yo, yvo Éyvov $ 418, 41. 
8, AA iokopuat, Je suis pris | &lw, &ho Édh\wY 418, 4. 
9. (Biéw) À Cdw, je vis Bruw, to éBiov $ 120, 13. 
d) Radicaux terminés par le son -U (6 : 5): 
10. tou, je plonge, intr.| 55, & LA Act. $ 402, 4. 
11. obou a, je nais, #5, ob ÉpOv Act. ou, j'engendre. 


4. Tous ces aoristes, sauf éyapnv, sont accompagnés d'un Fulur 
moyen et d'un Parfait I: 


a) Bisou, éBuv, Béfinxe, je suis allé, 

b) budcogor,  éppénv,  éppûnxa, j'ai coulé, 

c) Pusopar, iptev, Éefiwxa, j'ai vécu, 

d) o6couu, Épüv, RÉQUAA, Je suis de nature. 


$ 111. Parfnits mixtes (avec et sans -x4). 


1. À côté du parfait régulier Ecrnzxa, je suis debout, de iornm, Je 
place, on trouve très fréquemment des formes dérivées directement 
du radical verbal redoublé é-ori-. 

À l'indicatif, on ne trouve ces formes qu’au duel et au pluriel. 


Parf. ind. £cTä-Tov Conj. Estôuev Inf. écrä-vor 
ÉGTÉ-QLEV ÉoT@at(v) Parf. éorus, Gén. -üroc 
ÉGTL-TE Optat. Éota!nv écToGA, -OTAG 
éTA-GU(v) etc. ÉGTUS. -ÜTOG 
Pl.-q.-pf. éctä-cav |  Imp. £orä-de / 


2. De même à côté du parfait réôvnxa, je suis mort (présent, 
$ 118, 9), on trouve les formes suivantes : 


Indic. TÉvi-Tov Conj. reôvhke Inf. vefvavar 
Tébvi-prev etc. 
Téhvi-Te Optat. tefvainv Part. reves, (Gén. -eûtoc, 
Tehv&-cu(v) Telveüca, OGC 
Pl.-q.-pf. étéhvi-cav Imp. ré0vätr Telvecs, EDTOS 


Rem. Les impér. éotaÿ: et téüvaüt (comp. $ 84, 3), ont la signification du prés. 


D. 
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3. À côté de dédoixa, je crains (rad. Jes-, Ôt-, aor. tSeuca, je 
craignis), les formes abrégées suivantes sont d’un usage général : 
Parf. indic. S. dédi-«, -e(v) | Pl.-q.-pf., 3mep. à-dédr-cav, 


DEdL-pLev Infinitif Jedr-éva, 
dédi-Te Participe Jedt-c5ç, -vræ, -d6, 
dedi-&ou(v) Gén. -6vos, -uiac. 


4. Aux verbes précédents nous ajontons comme parfait défectif avec 
la signification du présent : 
010%, je sais 
proprement : j'ai vu, du rad. etô-, 1- (prô-), vid-eo. Aor. eidov, je vis ($ 420, 6). 
— Le présent et l’aor. sont remplacés par les temps correspondants 
de yryvocxw ( 118, 19). 


Présent (Parfait) | Pl.-q.-pf. (Imparf). [Autres modes et Futur 


oùda, je sais RÔ-eiv (-n), je savais| Conj. eaid&, -ÿc 
oisÜax HO ec Opt. Dans 
oid-e( e(v) 10- et Imp. “o-b: 


l9-Tov ñG-Tov {5-T6, elC. 
(GTV G-Tav Inf.  eid-évor 

LO-ILEV à6- LLEv Part. eid-6, Via, -êc 
1- re 07e 0706, -ULXé 
toaou(y v) 7-De-cav | Fut. et-coua 
je saurai ou j'éprouverai 


2. FORMATIONS PARTICULIÈRES DES VERBES EN -Ut 
$ 222. Î. onut, je dis, je prétends, rad. on-, où-, lat. fa-r2. 
Forme secondaire otsxw. 


Prés. Ind. | Imparfait Conjonctif | Optauf 


É-@n-V 

é-qn-cûa 

é-qr 

Ë-pi-TOv 7 ai-Tov 
é-pa- TAY oÂ-TOv pxi-rav 
épz- = LEV OG-pLEV OUL-LLEV 
é- -DA-TE QA-TE OQi-TE 
é- _pi-cav O&GU(v) Daie-v 


Inf. o-var | Fut. DÂ-6w 


Part. (o4s) ou odczxwv Aor. é-pn-cu 
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Rem. 1. L'indicatif présent tout entier à l’exception de os (oc) est enclitique. 
2. péve et l’imparfait ont aussi la signification de l’aoriste. 
3. onul signifie | 


a) dire; les paroles dites suivent au style direct ou indirect (fut. à p & ou Àé£w, 
aor. etrov Où éonv ou Acta (S 120, 42). 


b) prétendre, affirmer, convenir de (fut. 5fow, aor. Epnox); oÙ onm comme 
nego (je dis que... ne... pas); je dis non, je nie, je me refuse à. 


2. etui, je suis, rad. ëc-, lat. es-se. 


Prés. Ind. Imparfait | Conjonctif Optatif Impératif 


&(pouré(s)-w) |etn-v (pour é(o)-tn-v) 
h- ein-ç 
ñ en 
f=TOV Eln-Tov ei-Tov | Éc-Tov 
-TOV EtATNv Et-TNv | ÉG-TOV 
@=p.Ev EUN-QLEV El-UEv | 
Are (ño-ve)| -re Eln-TE | Éo-ve 
AGa @-6U(v) ein-cav ele-v | Éc-Tuv 
Inf. eivar (pour éo-vat) Fut. écoua, éon (ce) 
Part. üv, 0562, 0v 3. Sing. £o-va 
Gén. oôvros, oùonç les autres formes sont régulières 


1. L’indicatif présent tout entier, excepté ei, est enclitique lorsqu'il 
est employé comme copule; il prend l'accent aigu quand il signifie 
être présent, exisler, se trouver. 

2. La 3m pers. sing. s’accentue £cr(v) : 

a) au commencement d’une phrase; 

b) lorsque le verbe signifie être présent, exisler ; 

c} dans le sens de Ééeori(v), il est permis, il est possible ; 

d} après ç, ox, et, xat, ainsi que après voùr’ et 411 : 

D ÉoTu(v), Toùr” Écru(v), LAN ÉcTu(v). 

3. Les composés de etui reculent leur accent (v. $ 105, 8, b) à 
l’indic. et à l'impér. : mdoeuu, mipioh, mais rapo, mapäv ($ 77, 14). 
Remarquez rapéctar (pour rapéoeræ), etc. 
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3. on, à est nécessaire, il fau. 


Les temps suivants de ye4 (suppl. écriv, opus est), se forment par 
la combinaison avec les formes correspondantes de eiui : 


Imparfait ypñv et éyoñv.  Conjonctif xe%.  Optatif ypein. 
Infinitif xpñve. Participe ro ;cpecv. 


4. eipr, j'irai, rad. et-, i-, lat. 1-re, i-ler. 


Prés. Ind. | Imparfait | Conjonctif Optatif Impératif 


h-a@, j'allais| t-w, que j'aille) &-o1-u (toinv) 

n-Eus t-n-6 t=Dt-ç 

LU L/4 y 

et tn L-OL 

| A=TOV U=N= TOY L=Ot=TOY 

A-TAY (N-TOV t-OL-TNV 

= LLEv L(o-[LEv L-OL-LLEV 

A-TE V='N-TE L-Ot-TE 

+ “ y 3 ?/ 
À-GOV L-WGt(v) L-OLE-V t-0V-TOY 


Inf. t-évou. Part. iüv, t-o5ox, t-6v. Adj. verb. t-téoc. 
Gén. t-0vros, t-obonc. 


1. L'indicathif présent a toujours le sens du futur ; l'opt., l'infin. et 
le participe ont aussi bien le sens du futur que celui du présent. 

2. L'accent des composés suit la règle donnée $ 105, 8. b : äreuu, 
amuev, ämtfr, mais on écrit àrñx, aricav. | 


D. XdÜnpmar, Je suis assis, rad. à6-, xabn(c)-, 
6. xeîpar, je suis couché, rad. xer. 


Présent Imparfait Présent | Imparfait| Futur 


xdn-pou | é-xafn-unv ou xabiunv xeï-por | é-xei-unv | xei-copar 

xdOn-car | ë-xkOn-c0o ou xabñco xei-cat | É-xe-co | xei-on 

xAPn-Tor | é-xdn-ro ou xa0ñoc-Tol xeï-rar | É-xer-To | xet-cerar 
etc. etc. etc. etc. etc. etc. 


Impér. te Inf. xebïcñer | IMpér. ma Inf. xei-côar 
xaOnc o Part. ka0nEvos | 00e Part. XEL=LLEVOG 


etc. elc. 
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4. Le verbe simple quart, fox, fra ne se mploie qu’en poésie. — Le conj. et 


l’opt. sont très rares ee x«0runv ou xafolunv; on les remplace de même que 
le futur par 2a0éÇopœ (S 120, 44). 


2. Le conj. et l'opt. de xetuet (xéntat, xéwvtar — xéoito, xéouvto, éxtxéouvro) sont de 
même très rares. 


3. Keïchar et ses composés remplacent le parfait passif Jde riônue 
($ 107, 4); p. ex.: 
drotinu, je mets à la base, — ünôxere, cela est à la base, 
vôpouc TuDéGouv oi dpyovres,  — oi vôpor xeivrou, 
Béobor Ta Om AX ÉxÉdEUGEv, — Ta OMAX ÉXELTO. 
Nousréunissonsici, pour exercer les élèves, des formes semblables tirées des verbes 
fnut, fotnput, otda, eiu!, eiue, xaÜnuat, 
Les chiffres indiquent les formes qui ont plusieurs sens et le nombre de ceux-ci. 
TAPÉV, Ta pv, REG, TAPER 2, Tao, Ta ph 3, TApin, rap 2 2, TAQELN 2, 
Gpein, Gein, Taper. 


RADELS, _ Tapetev 2 TADPELGUW 2, TAPELGL, dpetouv, ATELGLV 2, TUPELGLV, 
TAplG y, Faplacv, TApLoUG, TapobGuv. 


td, Lofr 2, re 2, \oTe 2, Ête, _Tapire 3, mapite, TapeiTe 2, TUpEiTOL, 
TUpEiTO 3, ApEËNTE 2, QE, ÂGTE, AOTE, Robe 3. 

ÉGTÉ, ÊOTE, Lara, ! lOTN 2, ÉCTUL, Ececbeu, élcecle 2, etoeclot, etcetole 5, 
eiceïcha, xahécou, xaBeï 8e, xaDobo, Ncechou. 

loracav, ÉcTacav, ictäcav, ÉcTüoav, Tapiecav, Tapeicav 2, hoav, Fcxv, 
xafñicov, xd@noo. 


Lesquelles parmi ces formes peuvent appartenir à d’autres verbes encore que 
ceux qui ont été mentionnés et à quels verbes ? 


3. VERBES EN -vopt (-vüut). 


$ 223. 1. Les verbes dans lesquels le radical du présent se forme 
du radical verbal par l’adjonction de la syllabe -v5, -vô ($ 105, 2. b) 
ne suivent la conjugaison des verbes en -u qu’au présent el à l'im- 
parfait aclifs, moyens et passifs. Le conjonctif et l’optatif se termi- 
nent toujours d’après la conjugaison ordinaire en -vo-w, -vu-ot-u1, ex.: 

Dexvoer à côté de deixvoouw,  d'euxvéouorv à côté de deuxvbaotv, 
Jexvéwv à côté de deuxvoc,  édeixvue à côté de édeixvu, etc. 

2. L’u de la syllabe -vw est long au sing. de l’indic. et de l'imparf. 
actif, de même qu’à la 2me pers. sing. de l’impér. ($ 105, 3); il est 
bref à toutes les autres formes. 

Voyez le paradigme page 122. 

Rem. Certains verbes ont à côté de la forme en -w une forme (en général plus 
récente) en -vüut :  ävoiyw, j'ouvre ($ 104, 3) : avo{yvouu, 

eloyw, je presse, je ferme : elpyvout (eipyvou), 
anelpyw, -elpyvüut, je sépare; xaf-elpyw, -e{pyvout, j'enferme. 
GRAMM. GRECQUE — 8° ° 
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Paradigme : deix-vout, je montre, 
Rad. verbal : dex-, rad. du présent : deux-v-. 


Actif -_ Moyen et passif 


Ind. Prés. 


Infinilif. . 


Participe . 


LS 


CE RO C9 RO Ge RO > | Go RO »+ Ge RO CE RS 


delx-vo- pu 
deix-vo-c 
eix-vo-cu(v) 
deix-vo-Tov 
d'eix-vo-Tov 
d'eix-vÿ- LLEV 
deix=-vo-Te 

Ô eux-vo-26t(v) 


d'erx-v5-vor 


Jeux-voc, -vÜca, -vôv 


G. -vévroc 


Ô eix-vÜ-pLo 
d'eix-vô=co 
deix-v-Tœ 
Detx-v-c00v 
deix-vi-6hov 
d'ex-vÿ- Le Üx 
deix-vo-cûe 
detx-vi-vrar 


Imparfait. S. der -vo-v E-Oetx-vI Unv 
&-Deix-vo-c &-Qeix-vi-co 
. | édeix-vo "&-deix-vh=To 
D. é-Detx-vh-Tov é-Deix-vo-60ov 
. | SDetx-vÜ-rnv EDeix-vo-chnv 
PI é-Deix-vo-uev é-derx-vü-pelx 
énDelx-vh-TE é-Detx-vo-6he 
&-deix-vi-cav £Deix-vi-vTo 
Conjonetif | S. 1. derx-vi-0 deux-vH-0-pLa 
2. | deux-vô-n< deux-vô-7 
etc. eic. 
Optatif. . S. 1. detx-vÜ-ov-pu deux-vo-oi-pnv 
9, | deux-vo-ot-c detx-vô-01-0 
etc. etc. 
Impératif. S. 2. | deix-vo deix-v5-ç0 
3. | dex-vo-Tto d'eux-v9-600 
D. 2. | deitx-vô-vov d'eix-vu-cÜov 
3. | d'ecx-vü-tov d'eux-vô-c0œv 
PI. 2. | deix-vi-re deix-vu-oûe 
3. | detx-vü-vrov derx-vU-cBev 


d'etx-vo-cûaœ 


detx-vÜ-pevoc, -LÉvN, 


-{LEVOY 


Futur Act. deilw, Moyen deifoua, Pass. dey-Bicouer 
Aoriste. .| » édeËa, > » é-deiy-Gnv, 
Parfait . » dédery-a, dé-deuy-prar 
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$ 114. Les autres verbes en -y5ut. 
Présents | Rad. | Futurs |  Aoristes |  Parfaits | Observ. 
| a] Radicaux en -&. | 

À .xepavvouu, je mélange|xpa xeo®, -Gc [éxépiox _ avec qlqch. 

nepà(s) |  — xp nv RÉKOIUAL Tivl 

2. xpepuéwvo, rpepäis) |xpeuG, -&e lixpéuica dé 

Je suspends — éxper.ao nv rpéuapat, je suis suspendel QG 109, 7 

8. merdwomu, je déploie netä(s) |mero, -&s lirérica — 

(souvent -ava-, J'ouvre)|rtä — éreT 260nv TÉTTAUQU 

4. cxEdANVOUL, dä(s) cudë, -àç Écxéd Xe — 

je disperse (souvt dux-) — éckEd ET In écxédasuar 

b) Radicaux en -e. 

D. ALot-ÉNoL, opes) langue, -eis l'imoieca — complétépar 
je revêts fves-l tre) EvdUe 
Moyen, je me revêts — — AUPEGUAL $ 102, 4 

6. cf Gévviqu, tr. J'éleins|ofes chéco cher — 

(aro-, XATA=) — icbéctn- ÉGHEGpLat 
GhÉwpa, sfn chicouar  lécÉny ÉcÉnxE Aor 
je m'’éteins $ 410, 3,4 
c) Radicaux en -w 

7. évrou, je ceins [Ku(s)  |fôcw wa — 

— — o(c}uar | 

8. powvou, Je fortifie |éu(s)  |foce épporca — 

— ÉpPOG ENV Éppoprar 
9. crpowou, J'élends lorpo  |orpocu ÉGTpUGA — 
| GT pOËNV ÉGTPUOLAL 
(forme sec. GTOp-VUpLt) GT0p- GTOGU, Etc TOpE Ta 
d) Radicaux se terminant par -Y. 
40. Leu yvopu, J'unis Qeuy eco Ecent x — 
C6y — CEU JONY, en av Ë Ceuyuuar 
11. piyou, je mélangelury té d piéa _— avec qlqch 
LYy — uiy nv, éuiynv péuei ya TuvÉ 
12, rhyvouu, je consolide|zny TAË Érnca — 
mrAyvbpuo, je deviens solidel=äy a TA NV TÉTA YA, je suis solide[rrxT6<,s0lide 
13. géyvüu, je déchire énr [tie Éppn£a — 
ord. duus. Moyen intr.|$äy payñcopar |éppäynv ÉopOYX w : 17,2 


e) ACIER 


se Lerminant par une liquide. 


14. ar-6Xûu, 1r. per dolox-e roÂG, -etce ltrwhera ATOAWNEXA red. attique 
Je fais périr Pl.q.p. axwAwérev| Ç 100, 5 
am-OA AS, intr. arohoduat, |érwhdunv arrow 
je péris, pereo -à art AW ELV 
15. ôuvomu, je jure po  |ouobuat, -ÿ (Guoca épopoxx 
L | OIL LOKELV 


mn. 
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C. CONJUGAISON IRRÉGULIÈRE 


$ 115. Tableau général. 


1. La conjugaison irrégulière comprend deux classes de verbes : 
ceux dont le radical du présent est renforcé autrement que dans les 
verbes mentionnés $ 92, et ceux dont les formes proviennent de plu- 
sieurs radicaux fort différents les uns des autres. 

On obtient ainsi cinq classes nouvelles : 


9. IVme classe, ou verbes à voyelle radicale allongée. 

Le présent a une voyelle radicale allongée qui s’abrège et se déflé- 

chit fréquemment dans la conjugaison et dans la formation des mots. 
n sechange en à : réxoum, jefonds, rad.7nx- Tax (räx-cpds, fondant), 
t — ent: tpffw, je frotte, TpiB- Toif- (ñ rpiB-1, le frottemt), 
& —  ent:elw, je persuade, me- mif- (ril-avéç, persuasif), 
se défléchit en o: Xeitre, j'abandonne, ewm- Xoux- (hotx-dc, quiestdereste), 
ev sechangeenë: oeyw, je fuis, oeuy- oùy- (ñ vby-1, la fuite). 


L° 
{ : 


Rem. A cette classe se rattachent six verbes en -év : 


rhéw, je navigue (Fut. 7heoopat), xÉw, je verse, (to x:5-ue, l'acte de verser), 
rvlw, je souffle (x rveë-ua, lesouffle), féw, je coule (rô feüua, le fleuve), 
véw, jenage  (ñ weü-o, la nage),  0éw, je cours (0eb-couœ, Ç 125). 

3. Vme classe, verbes à nasale : le présent s’allonge d’une consonne 
nasale et se termine : 


a) en -vo;  . 
p.ex.: ri-vo, j'expie, rad. Ti- (ñ ti-cu, l'amende), 
xdu-vo, Je fatigue, au (6 xdp-avos, la fatigue). 


b) en -véo-pat; 
p.ex.: ix-véo-wu, je viens, rad. tx- forme sec. fo (favos, suñisant). 
c) en -avw; 
2 Er / 9 , f e 
p.ex.: adË-dw,  j'augmente, rad. «bé-, forme sec. aüf-u, 
am-ey6-dvo-uau, je suis haï, éy4- (ar-ex-Gis, odieux). 
d) en -4vo, avec insertion d’une nasale dans la syllabe du rad. ; 
p.ex.: Axygdvo, je tire au sort, rad. Aäy- (ri éy-06,-le sort), 


XauBave, je prends, A4B- (n XäB-1, la poignée), 
Tuyxävw, je touche, rüy- (h wx-n, le sort). 
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4. Vime classe, ou verbes inchoalifs : présent en -cxw (-icxw). 
Le radical verbal s’allonge au présent du suffixe inchoalif -cuo, 
-CXE (-16X0, -16Xe) : 
pä-cxw, je vieillis, rad. Ynpä- Forme second. ynpé-w, 
dÔt-sxw, j'enseigne, Re (hàax-r, l'enseignement), 
edp-toxw, je trouve, ebp-  (xô eüp-nua, la lrouvaille). 
Quelques verbes ont le redoublement du présent : 
YEYO-6X0, je reconnais, rad. YVo- (ñ YVu-ur, l'opinion). 
9. Vilme classe, ou verbes en -E : 
Le radical verbal s'accroît d’un -e (-n), el cela 
a) tantôt au présent et à l'imparfail ; 
Présent dox-é-w, je parais, rad. dox- (Fut. dd£w, aor. &doë). 
b} tantôt à d’autres lemps : | 
Présent éék-w, je veux, rad. éfen-, Fut. éfeln-6e, 
Aor. 9£kn-ca, Parf. 1)£kn-xa. 
6. VilIme classe, ou classe mixte. 
Plusieurs radicaux fort différents les uns des autres s'unissent pour 
former un verbe complet (comp. fero, tuli, latum); 


épaw forme son prés. et son parf. écipaxax du rad. 6pa- (r0 6pa-ua, l'aspect), 
son fut. ôÿouat du rad. 07- (6 o7-t#p, l'espion), 
| son aor. etèov du rad. iô- (ñ19-£a, apparence), 
7. Plusieurs verbes passent à certains lemps dans la classe des 
verbes en -E. 
«dE ve, Parf. n0ën-xa, 
pep.aUn-xer. 


Fut. xËn-60, 
pabi-couur, 


rad. ad£-, 
tavÜdve, txb-, 
D'autres présentent plusieurs des développements indiqués ; 
Yaipw, rad. yap-, Prés. ap (I]me classe), * 
(xô xép-ua) Parf. xe-yép-n-xx(VII"e classe), 
Fut. yœp-1-cw (II[meet VIlmeclasse). 
D'autres présentent une voyelle radicale tantôt brève, tantôt lon- 
gue, comme dans la [Vme classe ($ 116); 


Xavhave, rad. X%0-, Aor. #-X%h-0v, 
| An60-, Fut. A-6w, Parf. Xé-An6-x; 
ruvôdvoua, rad. x59-, Aor. é-rub-ounv, Parf. ré-ruo-pou, 
reub-, Ful. reu-coux; 
TUYX VO, rad. 7ô-, Aor. £-T5y-0ov, 
Toy-n, Parf. te-Tuyn-xa, 


TEUY-, 


Ful. retour. 
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8. Indépendamment des allongements du présent, plusieurs verbes 
présentent encore d’autres particularités qui se lrouvent dé jàdans les 
verbes réguliers en -w; p. ex.: 

l'aspiralion au parfait actif ($ 99, 2) : rad. An$-, Parf. stno-«, 

un redoublement irrégulier (6100, 4) : rad. An£-, Parf. ët-1…nçu, 

conservalion de la voyelle brève (S 102) : Prés. xa%éw, Aor. éxéicca, 

mélathèse ($ 19. 2) : xau-vo, Parf. xé-xun-xa, 

syncope ($ 19, 1) : rad. yev- (rù +év-06), yi-yvo-ua. 

$ 116. IVe classe. Verbes à voyelle radicale allongée. 

Tandis qu’ils allongent la voyelle radicale au présent, les verbes 
de cette classe présentent : 

à l’aor. 1] une voyelle brève le plus souvent, 

au parfait 11 généralement une déflexion de la voyelle rad. (817,9). 

p.ex.: ere, Aor. Il: EXimov,  oeuw, Aor. II : £oÿyov, 

THkOUN, D ÉTÉXAV,  Tpibu, » éTpiénv — 
Xeëro, Parf. Il: Aédoux, reio, Parf. Il : zéro. 


Présents Radicaux Futurs | Aoristes Parfaits 
À. rire, je fonds, tr.  |mx, r&x  |r4£0 rnb = 
râroua, je fonds, intr. TAxAGOUAL ÉTAXNV TÉTNXE 
9, r\ñtro, je frappe, FAN rAtEw érArEa = 
($& 120, 15), Pass. FAnyncopoi  |éTATYNV TÉTANYUAL 
éx-(xaTa-) TAÂTTU, any, rhéy |èx-r AE F-én NCA — 
j'effraie, | 
£x-(x4T4) TANTTOUA, éA-TAXVAGOUEL LÉGAL NV |éx-TÉTAryua 
je m'effraie je suis consterné 
3. tot£o, Je frotte ceif, zetf  |T pépeo éTpiÿa TéTpioa 
Pass. T pin GOL.ut éToi(nv TETOLU 
4. eiro, je laisse, kex, Mr  |Aetbo EAUTOV RékoTra 
Pass. Aexobicopo SkeipOnv Aékeuupon 
D. reilw, je persuade re0, ri0 régulier, v. $ 404, 30, excepté :|Térothæ, je mefe 
Rictos, fidèle 
6. ceiye, je fuis peuy, o5y |[petéouar £obyov TÉDEU Ya 
7. ré, je navigue rXeu TAEUGOULAL ÉTXEUGE RÉT\EUXE 
8. rvéw, je souflle nveu TYEUGOUAL ÉTveucæ TÉTVEUXZ 
9. véw, je nage veu VEUGOLLAL ÉvEuox VÉVEUXE 
10. zéw, je verse, SV: Y 7éo ($ 239, 5, 6)|Éyex 4 
Hi Lt LA 


Pass. 4 0bicopar to Tnv 
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$ 117. Ve classe ou verbes à nasale. 


497 
| Observ. 


de quelqu'un 


TLVS 


quelqu’un,tivi 


TOL@V Tt 


pavÜdvuwv 


Red. attique 
$ 100, 5 


qlqch. rtvos 


ou tt 


je pèche, +1 
Je manque, zivos 


F. M. passif 
123, 2. 


qiqch. rés 


Xafé: 
S 77, 15, d 


Présents | Rad. | Futurs | Aoristes | Parfaits 
a) Présent en -vo. 
À. rive, j'expie, je paie |Tt [rico ÊTIcX — 
Moyen, je punis, | Ticopat Tic XUNv — 
Je me venge | 
2. obäve, 04  |pÜicouat Eolnv — 
je préviens|oôn éofäca cobaxe 
3. xéuve, je me fatiquelzäu  [rapobuar, -7  |éxauov KÉXUNUX 
xun 
4. téuvo, Je coupe [rm  [repü, -eic ÊTEUov TÉTUNXA 
TUn — êt ibn TÉTUNULA 
D. éA«UvO , Je pousselélau |éA&, -&c A\LGA VIVEZ: 
intr. je marche [xx AR TNV EAN 
b} Présent en -VÉO-pLu. 
6. ix-vé-oua:, je viens |ix api opa dotxunv dpiyuat 
(ord. &»-, j'arrive) 
c) Présent en -4vw. 
7. aisdvour, aio0-n |aicbnsona à560nv Acbnpa 
Je remarque, je sens («io0é0at) (no0foûa:) 
8. äuapTréve, épaprn|2LapT Tour fLaproy AUAprnxe 
je pèche, je manque ApapTA Env ALAPTAUAL 
9. adédve, aÿtu, adt-n |«)Eñce NVENGA NnVENXA 
J'augmente aoCNTOpLOL ndE ENV ndEnpar 
d) Présent en -dvw avec nasale intercalée. 
10. Axyydvo, ëx  |At£opou ENLY OV en ya 
j'obtiens par le sort 
TL. Aoufave, \ä8 |Atpoucr EXXBov, AXGE tXngz 
Je prends|An8 Anoficopa SxoONv EUXNUULAL 
19. Aavbavo, A9 |Afso £)X0ov amêe 


Je suis caché 


à quelqu'un 


TIVa 


qlqch. vivos 


je demande quelquechose 
-& quelqu’an 


TIVOS TL 


émt-havôavonar, And ét A AGOpLOL T-EAX)OUNV éTt-ÉANGUL 
j oublie 
113. pavhive, j'apprends|39- [uadicopar léwäfiov eudinxe 
114. movhavouu, 1x60  [Teucouau irubounv TÉTUGUAL 
je m'informe |rev0 | 
115. TUE, y-n Te out Erüyov TETULNXE 


j'attems, J'obtiens|reuy 


qlqch. ttvos 
de quelqu'un 
TLVÉS TLVOS 
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S 118. VIne classe ou verbes inchoatifs. 


Présents | Rad. | Futurs |, Aoristes | Parfaits | Observ. 
a) Sans redoublement du présent. | 
À .ynpñoro, je vieillis|;no& hoäcouar éyipaca vEyhpxxe 
2. iBdcxw, je de-[1fà — NEnGa, — hBéw (MBrxa) 
viens adolescent|ñfn je devins adol. Je suis Jeune 
3. dpécre, je plais |fe apéce npeca un 
4. &Nioxouo, &h-w &kGGopat LAN EXO Aor. 
Je suis pris AY Ex $ 440, 2,8 
5: avalLGxO, je dépense av-äi-w |[dvaÀocw aviiwcz av ÂwxeL 
avi À00, je consomme avækwÿicop avn Ad Env avikwpotr 
6. Edpiox®, jetrouve ebp-n Edphow EUpov, ebpé EU pnxx aussi nvpoy 
| ebp-E eopebdoopar  |ebp-é-Gnv evpnpeou $ 78, 3 
7. aro-vicxw, Oäv amo-Gavoüuar  |mr-é0avoy Tébvnxæ, sur le parfait 


je meurs|ôw» 


je suis mort 


Futur ant.|rehviéo, 


je serai mort 


S 444, 2 


re ee | mms mm | nnne.-ummnan.-cmmen— mms mens a nn 


8. d D dcxw, OLOGY 
j'enseigne 
Moyen, j'apprends 


dLÔLEO LOU 


b) Avec redoublement du présent. 


R! 


9. äxo-010 pécxe,  |ôp 
je m'enfuis 


dxo) pacopaat 


qiqch. à qlqn. 


tuvé tt, OtÜaxros 
qu'on peut enseig. 


J'échappe à qlqu. 
ttva.Aor. 14140 


eee | dec | eme | ra enn ann en qe me 
| 


10. pruvécxe, jerappelle|uvr 
(ord. ava-, ùmo-) 


HAVAGXOaL, 


Je me rappelle, 
Je cite 


pvn(o) 


avx-UVÂc 


uvncbicopar 


qlqch. à qlqn. 
TIVG TLVOS 
OU TIvé tt 


quelquechose 
Tivg 


ne 
me | men mg mme À mette 


11. yuécxe, 
Je reconnais 


Yréco pat 


Yocbicouea 


Aor. $ 4140 
Redoublem. 


| eng | GA Re | mme ee qmnees || eq "#0 


12. sirpôczw, 
je blesse 


TPuw 


TPÔGE 
Tpwb copLat 


ANT dedtO% L 
ë010 # Ov dEdtO ya 
ëd10 ŒUNV 
aT-Éd pav aro-dé0 Pixx 
dv-É LVNGX = 
éuvioOnv Léuynpiat 
memini 
LLEUNAGOpLOU 
meminero 
ÉVVOY Épruxex 
/ 3/ 
éyvocbnv ÉPOGUat 
PoHsTos 
ÉTOUG = 
éTpOb nv TÉTpOL 


TPHTOS 
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$ 119. VII® classe ou verbes en -E. 


Présents | Rad. | Futurs | Aoristes | Parfait | Observ. 
a) Le radical du présent est renforcé. 
4. YaUÉ, j "épouse Yau-E YaU®, -Etc, épapua YEYAUnxa glqn. Tuvatux 


(se dit de l’homme)|yeu-r 


Moyen (se dit de la yamoduor, 5 [éfnuéunv  lyeyéunuar qlqn. àvèo! 
femme, nubo) . | 
2. Joxét, je parais, do4—E DOË £doËx — oxet, videtur 
je crois — _ dédoxrar il est décidé 
3. «ahéw, j'appelle, |xer-e XANG, Etc éxdAEGR XÉXANXE Fut. att.: 
je nomme |xAn- EXAONY XÉX AN, Je m'appellel À 104, 4 
Fut. ant.|xexkicopat je u'appellerai 
4. oléw, je pousse |6-< co Éwca — Augm. Redoubl. 
éd nv Éwoux $ 400, 2 
b} Le radical du présent n’est pas renforcé. 
_ 5.80€Xw (8£kw), je veux|£0eà-n 0e ce n0EANGE UE TS 
6. péle,, je me [usi-n  [peAlico épLéAANGA — Augm. é-et 7-: 
propose, j'hésite; | | $ 78, 2. R 
7, vépo, je distribue|vey-n VELO, -EÙç Éveuua vevé pente 
— éveAünv il 
8. xaipw, jeme  [xxp-n  |xxpice ÉYApnv KEY LPO de : rev ou 
réjouis|xap-n | Je suis réjoui| fx! tt" 
9. de (éporä), ép-n épooua ApOUNV — épwtéw, régul 
J'interroge 
10. You, YEV=N yevcopar éEvOunv YEYÉvr po 
Je deviens, je nais ‘Parf. [lyéyovæ 
41. &xbopau, ax0es  |dybicouo AXÈES NV M de : ri! ou 
_Je me » Fäche TE TU 


je combats 


a ea nc 2e de 20 ele 


Ce ———— ———————————————— re | qe | 


A3. Det, il est nécessaire |5e-n ee &d'énce ——. 
44. déopa, jai be-|à-n dencouar EdenOnv dedénpor j'ai besoin, Ttv6 
soin, je demande je ébmants, t1VS 
19. péke por, je meluer-r pekice épéXnce LLELLÉANXE 
soucie (Ttv6c) 
40. émr-péhope, ueh-n émuuekooner |émeueAñünr |érpepéknuat de : tive 
11e Héoopæ je prends soin | que : 0rwg 
17. oioua (oiua),  |oi-n otÂcopLaL © 40nv — 
je pense, je crois | 
18. rétro, je vole |x{e)t-n TTÂGOUL ét TOUNV — 
19. éyoue, pax-e(o),-nluayoümar léuayeodunv |uendynua contre : tuvl 


GRAMM. GRECQUE — g* 


ee gels, ce met are cmmrete 
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PARTICULARITÉS DANS L'EMPLOI DES VOIX DES VERBES 
$S 121. Signification transitive et intransitive. 


Quand le sens d’un verbe est variable, tantôt transitif et tantôt 
intransitif, il est de règle que : 

l’aor. Let le parf. I ont le sens transihif, 

l’aor. IT et le parf. IT ont le sens intransitif du pass. moyen ($1925). 

On a déjà vu plus haut les verbes suivants : 


Présents “Futurs | Aoristes | Parfaits | $ 
toTnut Je place GTAG ÉGTNG — | 
ioTapar Je m'avance  |oricouat ÉCTNY EGTNXA 409, 2 
xara-Jüw  |je plonge xara-dücw  |[xar-éduca — 


xara-Jüoua |je me plonge [|xata-docouar [xar-éduv |xara-Jéduxe | 109, 4 
ainsi év-00w, je mets (un habit), ëx- (170-) 85w, j'ôte (un habit); 
évètopat, je-revêls, éxdioue, j'enlève mon habit. 


CS je produis  [oücw ÉUGX = 
péouar ‘ |je nais poGOUAL ÉOUV TÉPUAX 110, 2, 
| je suis de nature 44 
é-yeipo j'éveille éyepo T'yELpX _ 
éyeipouot je m'éveille — AyépEnv éyeñyopæ 4104, 44 
/ TT : je suis éveillé 
TÂkO . je fais fondre |rx6o éTnËa — 
TAXOUAL je fonds, intr.raxicomar  érounv  |rérux 116,4 
, , rs , je suis fondu 
TA VO je consolide |riie érnéa — 
Th üpo Jeme consolideræyñcouar  |érdynv TÉTA YA 118,12 
D | je suis solide 
bdyvouu je déchire [pré éppnéa se 
proper je me déchire |pxyicopar  léppdynv |ébowya 144,13 
| 5... , ; ; je suis déchiré 
aro-cfévüou |j’éteins amo-6Üécw  |am-ÉécÜeca RE 
aro-cfévüma|je m'étleins aro-cfnsoualim-éc {nv ém-écBnxx | 114,6 
Tel je persuade  |eicw ÉTELGQ  |réreuxa 104, 
etbopur je crois, j'obéis|tetcopar éTeloënv réreucuar | 30,34 
| je suis convaincu 
TéToua 116,5 
.. : ue” - je me confie 
patve Je montre PAVEI, EG  [ÉQIVE : TÉDAYXX 104, 
paivopat J'apparais paævobpan, -à |épavnv réonvx 37, 38 
AVAGOLAL je suis apparu 


amoAATUL je détruisperdo|drol&, -etç |éméleca |amoxwkexx |114,14 
éréAima  |Je péris, pereo järohoduu, -5|érw)opnv [rw 
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S 122. Futurs moyens à sens actif ou passif. 


1. Beaucoup de. verbes aclifs, surtout ceux qui expriment. une 
aclivilé physique ou intellectuelle, ont un futur moyen avec sens actif 


(S 83, 1). 


Ce sont, parmi les verbes réguliers, les suivants : 


&ôu, je chante, &oopat YEkduw, je ris, TEXGoopat 
axoSu, j'entends, axOUGOULat Otuzo, je poursuis,  Gtwé£opa 
ar-avräw, je rencontre, 37-avrfoouat ératvéw, je loue, | ÉRALVÉGOpat 
aro-\aüw, je jouis, aro-Aaÿoopat baupätw,  j'admire, Oavuasouat 
&präçw, je ravis, 2prioouat #kériw, je vole, xAédopat 
Badw, je marche, Badoëmor oipwtw, je gémis, otuEopat 
Boaw, je crie, Bonsouat srovdatw, je m'empresse, oroubdsomat. 


Aux précédents s'ajoutent beaucoup de verbes irréguliers ($ 116- 


120, comp. $ 110, 4). 


2. Le futur moyen de quelques verhes a le sens passif : 


Gdixicoua, je serai offensé, 
adéñsoua, je serai augmenté, 
otxncouar, je serai administré, 
rapééouu, je serai troublé, 
pébou, je serai nourri, 
quXé£oua, je serai gardé. 


3. D’autres emploient avec le sens passif aussi bien la forme 
moyenne que la forme passive du futur, p. ex.: 
Enuwônsoua, je serai puni, 
-crepnéñcomat, Je serai privé, 
Tiunifcoux, je serai honoré. 


Énptocouat et 
dro-crepñooumar el 
TIMNGOUAL el 

$ 123. Déponents. 

1. Sur la différence qui existe entre déponents moyens et déponents 
passifs, v. $ 71, à, rem. 

2. Déponents moyens les plus usités. 

L’aoriste passif que possèdent la plupart de ces verbes a le sens 
passif. | 
“œividouar, J'accuse, ‘rixcxunv, j'accusai, 
Buéioum, je force,  éfuacdunv, je forçai, 
De même Géyouat, je reçois, 


äriéfnv, je fus accusé, 
étracänv, je fus forcé. 


Avpa!vopat, j'endommage, 


Ôwpéoua, je fais des cadeaux, péupopt, j'insulte, 
épyäGoue:, je travaille, tuuéopat, j'imite, 
taopuat, je guéris, peta-réurouat, je fais venir, 


je charge quelqu'un de, 
je dompte. 


év-TéAkOUat, 
XEtpoouat, 


aro-rpivouat, je réponds, 
Aoy%oua. je considère, 
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3. Déponents passifs. 
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La plupart ont 'au futur la forme inoyenne ; ce sont surtout les ver- 
bes de mouvement, des affections de l'âme et de la pensée. 


gypLar, J'admire, ; 
aidéouat, je révère, 
pvéouau, je nie, 

&{ouou, je suis fâché, 
Bououa, je veux, 

déouar, j'ai besoin, je demande, 
Juve, je peux, 


évavridoat, Je M'OPPOSE, 


TIC TAUAL, 


Je sais, 


Épauat, éptw, j'aime, 


ed AaPéoua, 
nJopau, 
ATTAOpLAL, 


je me garde de, 
je me réjouis, 
je suis vaincu, 


év-buuéoua, je considère, 

Tpo-uuéouar, je suis disposé, 

dua-héyouæ, je m’entretiens, 
L4 


Laivoua, 
éti-uéloua, 
ATO-VOÉOUAL, 
dux-voéopa, 
Év-voéopLat, 

# 
TPO-VOÉOULEL, 

Y 
oLopLaL, 
/ 

TELPAOUUL, 


je suis fou, 

je prends soin, 
je désespère, . 
J'ai intention, 

je considère, 

je prévois, 

je pense, Je crois, 
je tente, 


aidécopau, 
dovisouar, 
Va 
BouAncou, 
Ô ENCOpau, 
duvacouar, 
ÉVAVTLOGOLAL, 
ÉTIGTNGCOULAL, 
enAafncopat, 
Acnoouat, 
ârrndñoopa, 
év-Guunoopat, 
rpo-Huunoopu, 
Ô ux-Aébopau, 
LLavobLaL, 
ÊTL-LEÀNGOUA, 
, ’ 
ATO-VONGOULOL, 
dua-VORCOUaL, 
ÉVONGOUAL, 
TPOVONGOULAL, 
OLNGOLEL, 
TELpATOUAL, 


AyaoOnv, 

3 cb : 
ApvnOnv, 

A{VE SON, 
éBouAnünv, 
0 en)nv, 
éduvrBnv, 
AvavTu ny, 
ATLOTNONY, 
ñpaony, 
eva (nv, 
hoûnv, 
ATTNON, 
év-ehuurnnv, 
rpo-euunnv, 
duEhEy nv, 
ÉLANNY, 
éT-eLeXNONV, 
ŒT-EVONONV, 
du-evonhny, 
Év-evonÜnv, 
TpO-EVO AD nv, 
oAnv, 
éTreupa lv. 


Rem. at %ouœ, je passe la nuit, fait à l’aor. nvAtodunv et nuAtoünv. 
4. Le parfait de beaucoup de verbes passifs a aussi bien le sens 
aclif que le sens passif; p. ex.: 


ELPYAGTAL, 


aro-xéxpirar, Il a répondu, 


pepipnpren, 


ÉGAL, 


il à travaillé, 


J'ai imité, 
J'ai acheté, 


et 1l a été travaillé, 
et 1la été répondu, 
et J'ai été imité, 

et Je suis acheté, etc. 


S124. Passifs moyens. 


1. Beaucoup de moyens directs (comp. $ 184, 1) ont passé du sens 
réfléchi au sens intransitif et passif. Quelques-uns de leurs temps ont 


pris la forme passive, d'où le nom de passifs moyens. 
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2. Les verbes suivants ont un futur moyen et un aoriste passif : 


œiyüvw, jerendshonteux, P. j'ai honte, ŒicyuvobLa, AGUVON, 
avuéw,  j'afflige, P. je m'afflige,  awéäcoua,  nviônv, 
émetyo, je presse, P. je me hâte, ëémeifouœau,  nneiyünv, 
edppaivw, je réjouis, P. je me réjouis, eopavoëuæ, ebpodvänv, 
xivéw, je remue, P. je me remue, xwriooua,  éxiviünv, 
xowäw, Je couche, act., P. je m’endors,  xomrooma, ëéxomurônv, 
Autéw,  J'afflige, P. je m'afflige, Aurnooua, édurnümv, 
6pyiow, Jj'irrite, P. je suisirrité, oôpyroûuæ,  opyichnv, 
éepdw, je pousse, P. je pars, épuicouar,  oounônv, 
reiw, je persuade, P. j'obéis, Teicouat,  énelcÜnv, 
Trhaväw, j'égare, | P. je m'égare,  mAavnooua, ëmavnônv, 
mopetw, je transporte, P. je voyage, je marche, FHpCoue, émropeubnv, 
poféw, Jj'effraie, P.je m'effraie,  oofrioouar,  évoBinünv. 
| . Je crains, 
Rem.  avéyoua, je fais voile,  6xAËoua, je m’arme, 
xarayouæ, j'aborde, pmtouæ, je suis à l'ancre. 


ont dans la bonne prose le plus souvent l’aoriste moyen, rarement 
l’aoriste passif. 


3. Les verbes suivants ont un futur et un aorisle passifs : 


utuvfoxw, je rappelle. P. je me rappelle, uvno0foopat, éuvnoûnv, 
zfyvum, je consolide,  P. je deviens solide, ray{sopat,  Éxdynv, 
bdyvu, je déchire, P. je me déchire, bäyhoopar,  Eppäynv, 
otpéow, je tourne, P. je me tourne, atpäploouat, ÉTo&onv, 
soallw,  j'égare, P. je m’égare, cpäkfoouat,  ÉopäAnv, 
THxw, je fonds, P. je me fonds, Täxfoopat,  Étäxnv, 
oéper, je porte, P. je me hâte, je me précipite, éveyOdoouar, nvéx nv. 
4. Les verbes suiv. ont un futur moyen et passif et un aor. passif. 
ar-akhdttw, j'éloigne, P. je m'éloigne, aralAdEomat, , | 
arak\ayhoopat, Si Due Li 
palve, je montre, P. j'apparais, pavoÜpa:. bin 
pavfoopat, 


5. Quelques verbes de cette espèce ont à côté de l’aor. passif un 
aor. moyen, mais avec un sens différent; ce sont en particulier les 


verbes : 

xouw, j'apporte, j'acquiers, éxopiSGunV, j'acquis pr moi, éxopioünv, je partis, 
cu%uw, je Sauve, ÉSWaurV, je sauvai p"moi, éc0nv, je me sauvai, 
Yetôw, je trompe, ieuodun, je mentis, éÿebsünv, je metrompai. 
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$ 125. Formes irrégulières qui se présentent moins 
fréquemment dans Ia prose attique. 


ayvuu, je brise (pæy-) : xar-déw, xar-éaëx (Augm. 100, 2); äyvuuc, 
Je me brise : Pf.: xat-éœy«, je suis brisé; Aor. P. ëxynv (comp.121). 

äyo : 104, 17, Tabl.; Aor. A. ha. PF. dynoya. F. M. et P. &kouou. 

ad eo066, 6, le frère; Voc. à &dehoe, plutôt que & ddekoé; [199, 9,3. 

œivéo : 102, 3, Tabl.; F. éravéco et napovécope. PF. P. fvnpau. 

äæxouw : 104, 138, Tabl.; Pass. (P£. #xouou). Aor. äxoüohinv d’après 
409, 5. 

&\akdÜew, je pousse le cri de guerre; Aor. #\ékaËa : 99, 3, b, rem. 

œhyewvés, 3, douloureux : Comp. &Ayewôtepos, -voraros el &}Viov, 
&XYIoToG. 

äeiow, joins; Pf. P. &-«rkuuu, avec redoubl. attique-: 400, 5. 

&éËo, j'écarte (poët.); (dhex-, dAx-n, 240, 9) : F. d\elnce. 
Moyen détour, F. d\eéncoum et dAétouar, Aor. n\edunv. 

ædhévw, je mouds; PF. P. cAñke(c)uæ, Comp. 100, 5 et 109, 2. 

duotyvoéew, je suis incertain; Augm. äuouyv. ou ‘äpoeyv.; COMp. 
100, 6 et 7. | 

aupioBnrée, je dispute; augm. äuptcf. ou äposcf.; comp. 100, 7. 

avakioxw 118, 5, Tabl.; on trouve aussi dv&hioxov, elc., sans augm. 

avodve, je plais; (àd-, crad-, 228, 9) : F. &dñncw. Aor. éadov, àdetv. 
PF. éada. 

&mhovç, 2, qui n’est pas navigable : CG. arlorepos, qui n’est pas 
propre à la navigation (comp. 61, 4 b). 

&rodnpée, je suis en voyage ; augm. dmedau-, red. dmodednu-, d’après 
100, 8. 

&papicxw, J'adapte (&p-, comp. 118, b) : Aor. “päpov. Pf. &päpæ 
je conviens (comp. 241, 4. b). - | 

"A pns. Ô, le dieu Ares : "Apews et ”Apeoc, "Apeu, "Apn et “Apnv, "Apec. 

&GTU, -ewç, 70 : 02, 2 le gén. &oreos n'est pas correct (forme 
ionienne : 253, 6). 

&pBovos, 2, exempt d'envie, abondant : G. &phovéotepos à côlé de 
dofovwrepos. 

Bœivo: 110,4. «a, Tabl.; PF. Pass. (évu-, mapu-) -BéBäpou, Aor. -ebofnv. 

Br6w: 120, 13, Tabl. ; Aor. Opt.: on trouve aussi Bin au lieu de foin, 

| Part. fiooas à côté de Brous. 

brécxopar, -dvx- : 1) je renais, 2) Je ressuscite’ Aor. fiocachar. 

BA&E, -ax6ç, mou, efféminé : C. -xdrepos, S. -xéraros ou Bhaxioruros. 

Bazcrave, jegerme; (Baact-n, 117, b): Bacrcu, ÉBAucrov, fe iornxe. 

Bo cxe, je vais; (wor-, 27, 2, 298, 8) : pokodpa, épokov. 


GRAMM. GRECQUE — 9** 
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Bopéas, -éov, 6, le vent du nord, régul.; autre forme, Gopp&s, -a& 
(35, 4), -&, -av. 

ynÔéo, je me réjouis : PF. yéynix, avec le sens du présent. 

pnodoxe : 118, 1, Tabl.; Inf. aor. ynpäve, de la forme poét. éyépav, 
d’après 110. 244. | 

yoadç, à, la vieille femme : ypaoc, yp&i, ypabv, etc., comp. vais, 55, 5. 

Séxvo, je mords (dnx:d%x-,117, a): dnéomor, Edxxov, dédnyuar, Ed Env. 

Saxpuov, vd, les larmes, régul.; D. PI. déxpuoiv, dela forme poét. déxpu. 

daxpBdve, je dors (dapt-n, 117, cj: te xara-Jed dpônxe. 

Seu-, dt- : 411. 3, Tabl.; Plqpf. 3, PI. édediecuv. C. dedin et Jediworv. 

detva, 6, 4, r6, el et tel : roù Jeivos, r& dei, Tôv deiva, Tüv deivuv. 

dévSpov, v6, l'arbre, régul.; D. PI. dévdpeouv, de rù dévdpoc, 260. 

Jecpôc, 6, le lien, PI. à côté de deouoi on trouve ti dE, COMP. 
55, 9, 10. 

AnuaTnpe, %, Démèler : Anunrpos, Anunrpt, AunTtpa, AnunTep, 48, 1. 

drauréouat, je vis; augm. dunTÉpEnv, dunrabnv, et red. édeduÂTnTo. 

Sin, forme sec. de Jéo, je lie; Pr. 3, P. PL., dtdéaorv. 

Dow, je fais; Pf. P. dédpauou. Aor. P. &dpdcônv. Adj. verb. dpacréos. 

S6o : 409, 4, Tabl.; Pf. dro-déduxx est une forme isolée : moXXous. 

éyyvéo, je mets en gage; augm. et red. #yy. (ou éveyÜwv, éyyeyinxæ), 
comp. 100, 8 et 9. 

éyromidélo, je loue; F. -doo et -dcouu, Impf. évexou. PF. éyxexwp. 


u # 


eipi : 119, 2, Tabl.; Adj. verbal ouv-cotéov (Impf. fun). 


évavriéopat : 100, 6, Tabl.: év-nvriodunv, év-nvrébnv, év-nvriou. 

Evvuur, duot- : 114, 5, Tabl.; Aor. M. ért-écacfau. | 

évoy kéw, je suis à charge; augm. âv6yhouv, -nox, -nuæ, d'aprés 100, 7. 

ërt0nuév, je réside dans ma patrie; augm. éredmu-, red. ëmdedrp., 
d’après 100, 8. 

érimed oc, ?, plan : C. émimedéorepoc, comme 61, 4, c. 

érurnd ete, j'étudie; augm. érernd-, red. émrerad-, d’après 100, 8. 

ériTpomeuw, je suis luteur; augm. émerpôr-, red. émiverpôm-, d'après 
100, 8. | | | 

étiyapre, agréable : GC. émiyapurérepos, comp. 131, 2. 

Epyomar: 120, 2, Tabl.; F. éxetcoua (usité en poésie el dans le 
dialecte ionien presque exclusivement). | 

ëcôiw : 120, 3, Tabl.; PF. A. édn0oxx, P. &d49ecua (comp. 100, 5), 

Adj. verb. ëdecréov. 
écyaréraroc, le dernier, sup. de Écyæros, 63, rem. 
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eu 06, 2, serein ; C. ebduxirepos, comp. 61, 3. 

eüdw, je dors, ord. 24)-; augm. 100, 6; F. ‘xabeud ce. 

ebepyeTée, Je fais du bien; augm. eïepy. ou ednpy. 

Ed00ppuwvy, -ovos, 6, Euthyphron; Voc. E6opov, comp. 46, 3. 

ed ApITUTaTOs, SUp. de evydpuroc — evyapice; -1, agréable; 
mais ebyæpiororatos de ebydpioros, reconnaissant. 

ebxypowrepoc, G. de eiypous, de bonne couleur (comp. 61, 4, b). 

DCE 120, 5, Tabl.; dur-éyo et yo, j "enveloppe; Impf. AUTUGY Ov, 
autéyoux, je me suis enveloppé; augm. äureyôpav, d’après 100, 7. 

égu, je cuis (&ÿ-n, 119, b): épices, fs, édrirés et énhôc. 

âgé, je dis; Impf. ñv d’ iyé et à à” 6 (di-sje, dit-il), comp. 112, 1. 

ñp, +6, le printemps : ñpos, ape (à côté de £xpos, apr, comp. 42, 7. 

fpematoc, 3, paisible : C. “ñpeuéstepos (comp. 61, #4) et -ecrépos 
(comp. 65, 2). 

npOG, d : 04; T$ po, Tèv Npo, & Apos — Tobs Apuc. [61, 3). 

Acuyoc, 2, tranquille; C. rég. ou ouyairepos (de cuyxtos, d’après 

féw, je cours : 115, 2, rem.; F. 6eüooua (poét. ion.), comp. 120, 10. 

Ouyyéve, je touche (fy-, 117, d/: Bou, éBryov. 

Ovicxe, aro- : 118, 7, Tabl.; mieux 6vicxw (pour Hvn-isxw, comp. 
1145, 4). 

8pürTe, je brise, jJ’amollis, PF. P. +éfouuux de TPÈP-, d’après 26, 2. 

LÔ pow, Je Fanspires régul.; 1O poûvrt ( LOpésvre TO ITTY. 

io, voyez xahio | 

Enpt : 106-108, Tabl.: apinps : Impf. äâptew, augm. d’après 100, 7. 

tAtoxouaxL, apaiser (Lha(o)-) : LAdoopœ, iacunv, 

toc, 3, égal : C. isairepos à côté de iwrepos. 

totnpt: à côté de vo éoros(111, 1) on trouve aussi r0 éctôe, 70 xaestoc. 

xabi£e : 120, 14, Tabl.; à côté de éxäfiox on trouve xxica (comp. 
«aÜetdw, 100, 6). 

xaivo : 97, 8, Tabl.; Pf. xara-xéxova. 

xato : 103, 2, Tabl.; à côté de ä-xxuotos on trouve éri-xæutos. 

2akée : 119, 3, Tabl.: Opt. Pf. P. xexA%o (sans périphr, comp. 89, 3). 

XEVOG, 8, vide : Comp. XEVÔTEOOS, XÉVOTATOG (comp. lion. xetvoc, 249. 3). 

xepévvupt : 114, 1, Tabl.; Pf. Pass. xexépacumu. Aor. ixepéonv: 

xAdw, je brise (Ai (c}-) : ie. xhaca, xékkacua, éxAdoünv, d’après 

xhérrns, -ou, voleur : S. xAemtictatoc. 

xAivo : 103, 6, Tabl.; P. éxAivnv (et éxAivônv), xAwicouau. 

xvdo, j'égratigne; Moy. xvâta, xvñcla, Contr. comme fäv, elc. 89,3. 

xvÉ&G, T0, Obscurité; G. xvépous (comp. 230, 5); D. xvépa, d’après 
49, 3. 
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xopévyvULt, Je rassasie (xopec-) : xopécw, ExdpEGZ, xexopeouar, ÉxopécOny. 

xraopar: Tabl.; Opt. Parf. xexr@uelx (sans périphr., comp. 85, 3). 

xTivvup, dno-, je tue; forme second. de dro-xreive (-xreivuut). 

Aay®e (ou Axyés), 0, le lèvre, se décline d’après $ 41; Acc. Sg. rèv 
Axy® (Axyé), d’après 41, 6. 
Xéyo, Je choisis, dans éx-. xata-, œux-Xéyw : 120, 19, Tabl.; Pass. Pf. 
-XËkeyuar. Aorï. ouv-ekéyÜnv (en particulier dans le dial. ion., 260). 
Aovew, Je lave (Aôpo, lavo), régul.; autres formes: Aoùrou, ëdoëro, 
é}odvTro, Aodoÿot, elc. 

maxpôs, 3, Comp. régul.; autres formes (poét.) couv et uixiotoc, 
comp. 62. | 

LeÜcxw, j’enivre, épéluoa. 

mefuocxopar et ueltw, je suis ivre ; épefüohnv. 

mévo, je reste; Pf. meuévnxa. Adj. verb. mevetôç, prevetéov. 

pe 0-, je distribue (rù pépos, mepifew — pépos, woïpa) : Pf. Pass. eiuaprou, 
il est décidé par le sort; à eiuæpuévn, la destinée. 

éyvuut: 114, 1, Tabl.; plus correctement veto, Euaba, LLÉEUyUa, 
eue Onv. 

miuvioxe : 118, 11, Tabl. (s'écrit aussi wuvicxo [comp. 115, 4] 
el éuvioünv). P[. Pass. (comp. 85, 3), C. peuvoucla. O. peuvio, we- 
uvito, peuviueña (ou peuvéo, meuvouebx). 

Mivows, 6, Minos : se décline tantôt d'aprés $ 41 (Acc. aussi Mivw, 41, 
6), tantôt d’après $ 54. 

mvnpovebw, je me rappelle; redoubl. éx-euvnuôveuxx, comp. 79, 9,8. 

déc aouv, -uvos, 6, Lour de bois; D. PI. avec métaplasme, pocoivou. 

6domotéw, je fais un chemin; Impf. édonoiouv, PF. &Soroinxz (100, 9) 
ou GJoreroinxa. | 

otyo, à&v- : 100, 3, Tabl.; fvouyev el fivortev. F. II, dvedéeron. 

0idx : 11, 4, Tabl.; forme second. Pr. oidxe, Impf. %ôns et Y0nche, 
F. aïdico (243, 4. 257, 6). Adj. verb. ictéov, il faut savoir. 

otxteipo, j'ai pitié, régul,; mieux, oixriow (28, 6, rem.) otxrip&, Gxripæ. 

oÙs, 6 , ovis : oids, oil, olv — ofec, oi&v, oiotv, où, comp. 53, 4. 

otyopat: F. oiyrooua. Pf. oiywxa (Gywzx et Synuat). 

ouvuur: 4114, 15, Tabl.; Pass. ouduo(c)ra:, Guo(c)ncav — drumoroc. 

üTaov et tou, forme sec. de ovrivev et oiotiouw, comme ôrou, te, 
73, À, rem. 1. 

doetAw, je dois : ooshov, 97, 3; doekicw, GoeiAnca, dperAnbetc. | 

doAtcxdve, je dois (6pà-n) : 6picw, wplov (l’accentuation dpaew et 
6pAuy est incorrecte) épAnca, GpXnxz. 

Oÿroc, 3, tardif : S. ôWrairaros, d'après 61, 3. 

oYoodyoc, ?, gourmand : S. épopayioraTos. 
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raopat (dor.) — xréopa el Térapar — xÉxTnpaI. 

rapavoméw, j'agis contre les lois : mapevéuouv, mapavevdunxæ, d’après 
100, 8. | 

mapotvéw, je suis violent; augm. étapévnoz, comme 100, 7. 

met0œ : 104, 30, 31, Tabl.; PF. II rémouia, 116, 5. Aor. M. éruounv. 

mékexuc, 6, la hache, se décline comme räyus, 52, 2 : -xcuç, -xet, 
-kuv, PI. -xeus, etc. | 

TÉVAG, -nT06, pauvre : Comp. mevéctepos, mevéoraros, comp. Ô1, 5. 

métomat : 119, 8, Tabl.; Aor. (poét.), érréunv (l'après 109), 

et érrnv (d’après 110). 

-7nyvs : les adj. en -rnyvs ont au neutre PI. -rAyex à côté de -riyn. 

riuTmhnu: el riuronm s'écrivent après iu- aussi sans g : ÉMTITANU, 
éprinpnu, éumimpäciv, on écrit cependant toujours évexiur nv, 
éverirowv, forme sec. de éveniutoæcav, comp. 107, 2 et 5 a. 

mhéxu, je tresse : mhébo, ÉmAeba, némheyuo, éradunv, 98, 3. 

mhecovéxTAc, Cupide : S. mheovexTisTaToc. 

mAË& : 116, 7, Tabl.; F. rAeucodua (101, 2, rem.). 
TETAEUGUÉVOS, ATAEUGTOG EL TAEUGTÉOV. 

rAéws : 41, 3; noms composés (comp. 41, 3): Nir. Plur. ra éxrkco. 

mÂncioy, proche, adv.; Comp. rAncuirepos, -airaros, 61, 5. 

mhñtro : 116, 2. 190, 15, Tabl.; il est douteux que rerhnyéva — 
Ter \Ày Dar. 

rviyo, J'étoulfe, tr. (comme totéo, 116, 8) : nvitw, Éric. 

M. P., j'étouffe. intr.: mvtyacomeu, énviynv, Térwyuat. 

DIvUË, à, Pnyx : Huxvôs, Iluxvt, Hxva. 

mobéw, je désire, régul.; formes rares, mofécouai, érobece. 

Tovnpée, 3, mauvais, méchant; adv. tovnpüç, mais movipws, miséra- 
blement. | 

Top-, procurer (ropiw, mopoüve) :- À. Il, émopov, je donnai, Pf. P., 
rérpwra, il est fixé par le sort; à rempowuévn et rù rempopévov, falum. 

Tloce:d &v, -üvos, 6, régul.; autres formes, rèv [losad@ et & Tésadov, 
comp. 46, 2. 

-mouç : les adj. en -mous ont à l’acc. sing. tantôt -roJa, tantôt -rouv. 

rpärro : 104, 15, Tabl.; réroïyx, il m’est arrivé, je me trouve. 

mpabc, -etx, -0, forme sec. de rp&os (37, 3); de là, G. PI. rpxéuv, 
d’après 92, 8. | | 

Tpio, je scie (mpi(o-) : Toiw, Émotca, rétpiopar, émpisbnv. 

mpoûpyov, ulile; G. rpoupyrairepoc. 

rpwi et tœpé, adv., de bonne heure; Comp. mpuïairepos, “ixiraros et 
rewairepos, rpwairaros (de la forme ion. et poël. mewios où mec, 


d’après 61. 3). 
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btyd0, J'ai froid, régul.; C. bry®, Inf. pryüv, Part. pryévre. 
carriCo, je sonne de la trompette (akruyy-) : écdauyée (6 GahruyxrAs) Je 
sÂto, Je fais pourrir, à&ro-, xaraciroua, inlr. je pourris (comme 
rixouen, 116, 1) : ärécoua, ÉGATNV, ÉTO- GEFATUG, POUrri. 
GTevôc, à, étroil : Comp. srevôrepoc, srevératos (comp. l'ion. GTELVOS, 
A 3). | 
crabw, je dégoulte(oræy-, séagnum) : ctd£u,ÉcraËa, Tera) Comp. 
srnpito, je consolide (srnpey-) : ésrépuéa, écTApixTo, crnpixBeic 92, 3, b 
criu, je pique (orty-) : oti£w, Éctika, ÉGTuyuaL, GTixTOc rem. 
Tav ou Tv, indécl.: © Tav (x), Ô mon cher. 
TÉTTO : 104, 16, Tabl.; formes isolées, reréyara el érerdyaro (sans 
périphrase, comp. 04, 3. 296, 1 c. 236, 1. h). [térieurs). 
Tinu : 106-108, Tabl.; PF. réetxx (régulier chez les auteurs pos- 
Tévo : 417, 1, Tabl.; : plus correct. teicw, éteica, ec. (rer: ti, 115,2). 
Tissapépvne, ou6, 0; Voc. & Tissaoéon, comp. 50, 4. 55, 19, rem. 
TiTpde (rerpatvu), je perce : Étenox, Térpnua. 
dÉptoThs, arrogant : Comp. -oTôTepos, -16rdratos, comp. 131, 2. 
ut06 : 05, 11; Acc. PI. uiias, comp. 231, 9. 
peu yo : 116, 6, Tabl.; F. oeufodux (101, 2, rem.). Adj. verb. oeu- 
xTOG et SpUXTOG, HEUXTÉOV. 
onpi: 112, 1, Tabl.; forme sec. éons pour pnsôx et oœût pour od6L. 
pheipe, Ba : Tabl.; F. M., Moyen et Pass., ofeooduo, PF. IT Act. 
duéobopx trans. el intrans.: Pf. P.3, PI. (sans périphrase, comp. 
94, 3), éphiparou, 256, 1. c, 236, 1. h. 
ppéæp, T0, la fontaine; G. opéäros, etc. (comp. üdwp, 45, 4). 
p péw (seulem. en comp.) : dux-oplcw, eic-poicopat (recevoir chez soi); 
Inf. Aor. M. éx-e-poécar (recevoir en outre chez soi). 
poirro frémir : Aor. épotéæ, Pf. À. méopuxx, avec sens du présent. 
aivo et y&cxw, je bâille (yav-, zàv-) : yavodwar, Éyavov, 4Éy'nva. 
ado, je lâche : yakacow, éyXaca, Eyalichnv, d'après 109, 2. 
Le4w, J'accorde (comp 102, 5); formes contr. ypñs, xp, xpñv 
(89, 3) ; {paca éxpdsaro — (de même äro-, êx-, xaray du, je suffis). 
dry PA, il suffit, dé pn, écéyon (et HOT ÉY PA, Hér., 297, 2). 
LPÉOS,, To et Tù 1pÉUS, la dette : ro péous, Tà xPÉ*, TV XPEËV. 
LPUS, -wTr0ç, 6, la peau, régul.; ypods, ypot et yp& (ëv xe®, Jusqu'à la 
peau, prés de). 
Yabo, je touche; adj. verb. &baustos (act. et pass.; comp. ärausros, 
102, 5 
düw, je frotte; formes contr. 4%, br, div, comme Täv, 89, 3. 
Vesdouar: 104, 39, 33, Tabl.; F. 2, Sy. Vevcet, en dialecte dorien, 
v. 101, 2, rem. 


TROISIÈME PARTIE : FORMATION DES MOTS 


$ 126. Observations préliminaires. 


4. Les mots se forment par dérivation ou par composilion. 


Rem. Les mots dérivés de verbes (ou de racines) s'appellent noms 
verbaux ou primitifs; p. ex.: &oy-4 de äpy-w; les mots dérivés de 
substantifs s’appellent noms dénominalifs ; p. ex.: apya-to-s de àpya. 

2. Dans la dérivation, on ajoute le plus souvent au radical du 
verbe certains suffixes qui déterminent plus exactement le sens du 
mot; p. ex.: 0 xpt-T4-ç, le juge, à xpi-o1-ç, l’action de juger, 

ré xpt-Tnptov, le lieu où l’on juge. 

Des modifications: se produisent souvent à l’intérieur du radical; 
parmi celles-ci, l'allongement et la déflexion de la voyelle radicale 
sont les plus fréquentes (comp. $ 17). P.ex.: 

de Anÿ- : Aÿ-pa, secrètement, de oeuy- : à oùy-", la fuite ; 
de Xey- : 6 XdYo-c, le discours, de ctéX-Ao : à ot6d-0-ç, l'envoi ; 
de Aeux- : To Àeib avov, le reste, ëk-Ait-nç, qui manque de, 
kotëx-06, qui est de reste. 
de ox- (on-) : à pri-un, le discours, ox-t0-, qui peut être dit, 
À puw-vi, la voix. 

8. Dans la composilion, deux radicaux s'unissent sans changement 

pour faire un seul mot; p. ex.: 

6 Àoyo-ypdpo-6, celui qui écrit des discours, 

Ô caxéc-madho-ç, qui agite un bouclier; 
ou bien quelques modifications se produisent dans la terminaison des 
radicaux; p. ex.: 


TELYEG- : À Tety-0-payix, le combat qui se livre sous les murs; 
TWA- :  QUÀAO-TI-0-ç, qui aime les honneurs. 
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4. Les changements phonétiques réglementaires exposés $ 24 et 
suiv. se produisent naturellement aussi dans la dérivation et dans la 
composition. | 


A. DÉRIVATION 
1. Substantifs. 


$ 223. Voici, groupés d’après l’idée qu'ils expriment, les suffixes 
les plus importants parmi ceux qui servent à former des substantifs : 


1. Auteur de l’action {(Nomina agenlis). 


Noms masculins Noms féminins 
-e0 (Oxyt.) : vou-e6-<, berger, -aù (de spa Proparox.) : 
leo-euc, prêtre, tép-eux, prêtresse, 
-rhp (Oxyl.): cuTnp, sauveur, -Teox : sorepx, femme qui sauve, 
-T00 GUAXIT-TOp, Qui aide, -rprà : cuXANT-Tpw, femme qui aide 
pi-Top, orateur, 
-Tà rokt-Tnç, citoyen, mu : rok-Tie, citoyenne. 


2. Action {Nomina aclionis). 


-Ti (-ct) (Fém. baryt.) : où-rK, rumeur ric-ti, fidélité, 
yÉvE-6, naissance, TpGËL, action, 
-cix (de même) doxuux-cix, examen,  épya-cia, travail, 
-eta (Parox. tirés de verbes en -evw) : Joureix, esclavage, radeiæ, 
éducation, 
-6 (Masc. oxyt.): ddup-u6ç, lamentation ; sxa-5-p6c, crampe; de--u6c, 


lien. 
8. Effet, résultat /Nomina rer aclae). 


LT To&y-La(T), action, ñ-wax, parole, Tu%-u«, tranche 

: |OWeutr. bars.) an RAR RES Se ART . 

ec Wedd-0ç, mensonge, ÀXY-06, Sort, yÉv-06, gen-us. 
4. Qualité /Nomina qualitatis). 

-Tat (Fém.) : (co-Tnç, aequi-las, veo-Tnc, Juventus, 

-civn (Fém.) : duxaro-cûvn, justice, cwppo-cévn, réflexion, 


-ta (Fém. paroxyt.) : cog-ix, sapient-ia, xax-ia, malit-ia, 

-14(Fém. proparox., tirés génér. de rad. en 6): œhnfe-1«, vérité, 
euxkeux, gloire, eüvo-x, bienveillance, 

-e6 (Neutr. baryt.) : Gch-0ç, profondeur, e3o-0c, largeur, «icy-0ç6, honte. 
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9. Instrument {Nomina instrument). 


-7p0 (-6p0) (Neutr. baryt.) : &opo-vpov, ara-trum, X6-rpov, rançon, 
didax-Tpov, honoraires ; B&-Fpov, marche. 


6. Lieu /Nomina loci). 
-ripto (Neutr. proparox.) : dixac-rhpuov, tribunal, decuw-rhprov, prison. 
-eto (Neutr. propérisp.) : xoup-etov, boutique de barbier, Mous-etov, 
siège des Muses. 
7. Diminutifs {Nomina deminutiva). 


-{cxo (Masc. parox.) : raid-icxoc, petit fils, raudicxn, petite fille, 

veav-icxos, Jeune homme, creoav-iouoc, petite 
couronne. 
-10 (Neutr. parox.) : mœd-tov, petit garçon, — xed-iov, plaine, 
{pVS-ov, pièce d’or. 

-dpt0 rad-dpuov, pueru-lus. 

{010 | oixi-diov, petite maison, 

xuoNet proparoxÿl.: 5 5ruov, petite image. 


/ 


| tous neutres 


8. Noms patronymiques {Patronymicu). 


-(t)oi (Masc.) : Kpov-i-dnc, Atver-dd nc, Tekapov-ui-Ons. 
-(1)9- (Fém. oxyt.) : Towrah-is, — Aiavr-ie, Kexpom=is. 
LV : Kpov-luv, Aïcyp-lov. 


9. Noms de pays fGentilia). 
Noms masculins Noms féminins 
0 : Kopivô-1oc, Corinthius,  -4û : Ankde, femme de Délos. 
e0 : Meyap-eûc, Megarensis,  -id : Meyaois, femme de Mégare. 


74: ZixeloTns, Siculus, T0 : Erapriä-ru, femme de Sparte. 
Quelques substantifs seulement sont formés sans suffixes; p. ex.: 
À 6, voix, rad. ô%-, rad. verb. &x-, eir=eiv, dire, 
à nrué, pli, rad. rruy-, » RTUY-, WTUGGEw, plier, 
À ÔL-GOuE, fossé, rad. dpuy-, » GpUY-, OPUTTEW,  Creuser. 


2. Adjectifs. 
$ 228. 1. Les adjectifs se forment aussi bien de radicaux nominaux 
que de radicaux verbaux. Les adjectifs dérivés de substantifs expri- 
ment un rapport quelconque avec l’objet que désigne le substantif. 
Ceux qui sont dérivés de verbes ont souvent le sens d’un participe 


actif ou passif. 
GRAMM. GRECQUE — 10 
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9, Voici les suffixes les plus importants parmi ceux qui servent à 
former des adjecuifs : 


Suffixes d’un sens général : 
-10 (Proparox. ou oùpxv-1o-ç, céleste,  écrép-10-ç, du soir, 
propérisp.) : déxaoc, juste, æidotos, pudique, 
ëheuhéproc, libre, otketos, domestique. 
Suffixes exprimant la matière et l'origine : 
-60, -e10 (Baryl.) : %pUG-60-6, ypucodc,  dpyvp-c0-ç, d'argent, 
aur-eu-s, argent-eu-s, 
doudeuos, esclave,  Espimidetos, d'Euripide, 
vo (Proparoxyt.) : A-ivo-<, de pierre, ÉÿA-w0-<, de bois. 
Suffixes exprimant la propriété, la capacité : 
-x0 (Oxyt.) : ouot-x06, nalurel,  mpæx-Tti-x6ç, propre à l'action, 
-ix0 (de même) : Ypxp-1xôc, pittoresq., mokeu-1xdc, guerrier, 
Zavh-uxôc, Scyth-icus, Scythe. 
Rem. Beaucoup de ces adjectifs s’emploient substantivement; il 
faut suppléer le mot réyvn : à poucwxn, à Ypauuari, à out. 
Suffixes exprimant la plénitude : 
-evr (Paroxyt.) : dvepo-ex, venlosus, xapt-eu, graliosus. 
Suffixes exprimant un penchant pour : 
-ov (Baryt.) :  uvi-pov, quisesouvient, ërt-\nc-pov, oublieux. 
Suffixes exprimant le lemps : 
-1V0 (OxyL.) : ÉQp=UWOG, VeT-NUS, X0ec-w6c, d'hier, 
Dep-tvdc, d'été, VUXTEO-VO6, NOCLUT-NUS. 
Suffixes qui ont un sens moins précis : 
-v6 (Oxyt.), sens passif : Je-vdc, terrible, ceu-vos, vénérable (oé8-ouat); 
-\o(génér.oxyL.)sensact.: de-Xds, craintif, œmatn-Àds, trompeur; 
-p0 (Oxyt.) act. et pass. : éyh-p6ç, hostile, haïssant et odieux, 
oav-e-p0c, évident, oov-e-p05, envieux ; 
-u40 (Proparox.) tantôt actif : piy-woc, belliqueux, 
tantôt passif: &oid-woç, qu’on peut chanter ; 
-6:0 (Proparox.) lantôt actif © cré-cumos, qui se lient ferme, 
lantôt passif: ypd-swwoc, qui peut être employé, 
obéuyos, qui est en étal de fuir; 
-e6 (génér. oxyt.) : besd, faux, — se trouve en particulier 
en composition : eb-Yyevis, xaxo-ninç, a-(hxbre 
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3. Quelques adjectifs seulement sont formés sans suffixe : 
dpraë, rapace (&prétw), dé-{uË, à deux chevaux (tuy-fva!). 
Quelques-uns sont formés seulement au moyen d’un -o : 
do-6-ç, rapide (pour @op-dç, 8é-w),  Xout-0-ç, qui reste (A{r-w), 
x0O-6-ç6, qui est penché (x6r-1w), rny-6-6, dur (riy-vu). 
Les noms verbaux de cette nature sont plus fréquents dans la 
composition; v. $ 131, 5. 
3. Verbes. 
$ 429. Les verbes dérivent des substantifs de manières très diver- 
ses. Les terminaisons sont, quant à l’idée qu’elles expriment, très 
différentes les unes des autres; v. la remarque. 


Les terminaisons les plus fréquentes sont, groupées d'après la 
forme du présent, les suivantes : 


À. do : rude, j’honore (ru), yoéw, je gémis (YCoc), 
airiioua, j’accuse (æirix), épubpudw, Je rougis (épuhpéc). 
2. -éo : quéw, j'aime (ptaoc), edtuyée, je suis heureux (>Tuy Ac), 
aptuéw, je compte, e00 œuové jesuis heureux(e00 xéprev). 
8. -6w : douAde, j'asservis (Joëkoc),  ércw, je déshonore (ärusoc), 
L6066w, je dore (xpücéc), Énuiôw, je punis (Cnuia). 
4. ed : Bacihete, je suis roi (Bacuebc), ixeteüw, je supplie (ixérnc), 
__ made, j'élève (rai), GANDEU&, je dis la vérité (XANË AS). 
5. -dw : dxdlo, je juge (dix), ôvoudlw, je nomme (ôvoua), 
Buéfopon, je fais violence (Ééæ), évoudio, je prépare (étowoc). 
6. -Lo : éAr£o, j'espère (£Xris), axapiCe, je juge heurenx (L#xœp), 


xapicopuo, je fais plaisir (x xpic), Envie, je me conduis en “EX XV. 
. -aive : Gazivo, je donne un signal (sñux), yaxhetaive, je suis irrité (jæAETS), 
xepÜaivo, je gagne (xépdoc),  Xeuxaivo, je blanchis (Xeuxéc). 
8. -Üvo : Bapuve, je charge (Bxpuc), move, j'apaise (rpäüc, rp&oc), 
Aduvw, j'adoucis (40), aisyüve, j'outrage («isoc). 


] 


Rem. Quelques terminaisons ont un sens plus ou moins constant : 


-w désigne souvent un état : oùéw, je suis ami, eutuyéw, swuppovéw, 
rokeuéw, je Suis en guerre. 

-ebu désigne souvent un état : douksbw, je suis doükos, BactAsuw, &Andetw. 

_-dw signifie souvent faire:  GouAow, je réduis à l’état de Soÿhoç, attuômw, 

£heulecdw, je délivre, nuepdw, ypusouw. 


{vu CR : a!vw, je fais un ofua, keuxæ!vo, xep0a!vu. 
rs signifient faire : RP Le  #€P 


«isyüvw, je fais honte, nàdve. Bacive, 
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-celw, signifie vouloir : yehaoclw, j'ai envie de rire. 
dpäselw, je veux faire, zokeursel, j'ai envie de faire 
la guerre. 


L, Adverbes. 
$ 230. 1. Sur les adverbes tirés d’adjectifs, v. $ 64; adverbes cor- 
rélatifs, $ 75; adv. numéraux, K 76; les formes casuelles employées 
comme adverbes, $ 56. 
9. Les substantifs et les verbes forment encore des adverbes au 
moyen des suffixes suivants : 

-Jôv : dyehn-dov, par troupeaux (&yéAn, troupeau), 
äva-oav-0év, ouvertement (àva-palv). 

Onv : Pd-Onv, pas à pas (B&-cic), xp5B-Ônv, secrètement (:55v2), 
suXAnË-dnv, brièvement, en résumé (s1-hapfivo), 
omopd-dnv, isolément, « sporadiquement » (5x0). 

Ti: vewo-Ti, récemment, ôvouas-Ti, nomIna-lImM. 
av-outn-ti, sans blessure (05:-dm). 

et: rav-dnpei, avec tout le peuple (-xévônuos), 
va-Tow-et, impunément (xofvn), — aœtei, toujours. 


B. COMPOSITION 


1. Forme de la composition. 


$ 431. Conformément à ce qui a été dit $ 126, 3, il se produit 
quelquefois dans les éléments du mot composé certaines modifications 
dont voici les plus importantes. 
a) Le premier élément du mot. 
1. Les voyelles « et o à la fin d’un mot s’élident devant une voyelle : 
xepxh-akyis, qui cause des maux de tête, de xeyakr, 
Ôv-apyos, qui rêgne seul, de pévos. 
Rem. x et o demeurent quand le second mot commençait primiti- 
vement par une consonne ; p. ex.: 
TLA-0p0S, TULWpÉS, vengeur (de Fopäw, conserver, voir); 
Deo-adñs, semblable à un dieu (xd eidoc, petdocs, 8 190, 6); 
xaxo=esyos, xaxobpyos, malfaiteur (épyov, Fépyov); 
xAnpoÿyos, qui possède un fondsde terre(xkñpoc, Éyu, rad. cey-, 120, 5). 
2. Les radicaux en -x, ceux qui se terminent par une consonne ou 
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par une voyelle douce prennent souvent devant une -consonne la 
forme de radicaux en o; p. ex.: 

Rad. en & : ywpo-ypdvos, qui décrit le pays, mmepo-dpôuos, qui court 

pendant tout le jour, 


Rad. terminés par une cons. àvôptavr:o-rouds, sculpteur. cmat-0-pÜkaë, garde du Corps, 
aiuat-0-orœyfe, qui découle de sang, «ip-0-Baprs, plongé 
dans le sang, 
Etoo-xtévos, qui tue avec l'épée {to Épos), 

recyo-payle, combat livré sous les murs (to teto:), 
meo-zpdyos, qui soigne qlqn dans sa vieillesse (ro yñpaæs). 
Rad. en + et en -v : wuoi-0o-Xdyos, qui connaît la nature, tyOu-0-p&yos, qui 
mange du poisson. 


Rem. 1. 11 se produit encore d’autres modifications dans le premier 


élément du mot composé; p. ex.: 
Elay-n-Bdhos, qui atteint les cerfs (£apos),  Aaurad-n-vopix, cortège aux flambeaux, 
rav-npéotos, qui duretoutlejour(rad.xav:-), rav-oüpyos, rusé, 


rap-pn0!«, liberté de parole, ray-a06, très Mauvais, LC. 
Rem. 2. Certains mots contiennent une forme casuelle comme premier élément; 
p. ex.: 
vewo-otxot, Chantiers, | 6dot-rôgos, voyageur [v. $ 56), 
vauo{-r0p0s, Qui navigue, vavsi-xAutos, Célèbre par ses vaisseaux, 


Opet-Patns (opeso-Bétns), qui voyage sur les montagnes. 


3. Les radicaux verbaux subissent peu de modifications lorsqu'ils 
entrent en composition comme premier élément; p. ex. 


neid-apyos, obéissant, Aux-d-vaus, qui abandonne la flotte, 
&py-É-Auoç,quidominesurle peuple, &py-1-réxruv, archilecte, 
tu5-a2vhpwros, misanthrope, pacé-yuvoc, misogyne (qui ait les femmes), 


dax-é-Quuos, qui ronge le cœur, etc. 


b) Le second élément du mol. 
4. Une syllabe brève au commencement d’un mot apparait souvent 
allongée en composition; p. ex. : 
crpat-nyôc, général (äyw), dv-wvuuoc, sans nom (ëvoua), 
Éev-nhacia, acte de chasser les étrangers (ëxivu), 
ÜT-1XO0G, qui obéit (r-axobew, ax-fxoa). 
9. Beaucoup de rad. prennent à la fin du mot lo des rad. en -0 : 


Rad. en x: qtAd-ros, qui aime les honneurs (xx#), meyækd-Wuyoc, 
magnanime (puyx). 


150 FORMATION DES MOTS. 


Radicaux lerminés par une consonne : 


puAO-COLaATO6, QUI aime son Corps, comp. ci-dessus 2 : owpat-0-pÜAaf, 
ÉXATOVYEL-06, à Cent MAINS, COMP. maxpoyeuw, longue-main, 
&v=-at-L0-<, privé de sang, v. ci-dessus 2. 


Rad. verb.: daco-pépos, qui paie le tribut, 
v-0-p4y06, AwTo-odyoc, qui mange des poissons, des lotus, 
âvo-otp0poçs, celui qui tient les rênes, cocher. 


Distinguez : A@o-Bdhos, qui lance des pierres, et Aûd-Bodos, qui reçoit des pierres, 
pntpo-xtôvos, qui a tué sa mère ; xpuod-otpowos, fait en or. 


Rem. Il existe d’autres modifications encore; p. ex.: 


mate :  ärärwp, orphelin de père, otAoxärwp, qui aime son pére, 
mpäyux :  dmpéylwv, inactif, TOUT PÉY/LLUWV, OCCUPÉ, 
Barre :  &flali-ns, sain et sauf, innocent, etc. 


c) Capacité de composition. 


6. C’esi avec les prénosilions seulement que les verbes peuvent entrer 
en composilion sans modifier leur forme; p. ex.: mäyou«, combattre : 


dro-uéyoua, combattre du haut de, tept-wdyouau, combattreautour de, 

FpO-LAyoua. combaltre dansles premiers rangs, Guu.-pdyouæ, combattre avec, 

mais : vau-uæyéo, livrer un combat naval, re£o-uayéw, combattre à pied, 
el même ouu-pæyéw, combattre comme allié de quelqu'un. 


D’autres mots, avant d'entrer en composition avec un verbe, for- 
ment d'abord des noms verbaux composés (en particulier des noms 
exprimant l’auteur de l’action) d’où se forme ensuite un verbe déno- 
minatif; p. ex.: 


de vabs et de uéyecha se forme d’abord vaü-uæyos, qui combat sur mer, 

et de là vau-uæyéw, je combats sur mer. 
de ed et de épyéoux se forme d’abord a5-epyérns, bienfaiteur, 

et de là ed-epyetée, je fais du bien à qlqn. 
de oixoç et de déuo (construire) se forme oixo-déuos, architecte, 

puis oixodouéc, je construis une maison. 


1. En composition, les noms abstraits doivent prendre un suffixe 
de dérivation, avec ou sans l’aide d’un nom verbal concret (nom d’au- 
teur) : 
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de vas et de mxyn se forme vau-uayia (0 VAU-LOY 06), 
deeÿ et de Xdyos se forme e-Xoytx la louange, la gloire, 
de es et de mo&£x se forme ed-mpuëia, le bien-être, etc. 


2. Signification des mots composés. 


132. Les substantifs et adjectifs composés se divisent d'après 
leur sens en trois classes principales : 


4. Composés déterminalifs. 
2. Compnosés de dépendance. 
3. Composés possessifs. 


À. Composés délerminalifs : le premier élément du mot est un 
adjectif ou un adverbe qui détermine le second; p. ex.: 


à dxpé-modç (c.-à.-d. pa row), la ville haute, 

6 éu6-Joudog (c.-à.-d. (ôpoÿ Soukeémv), le compagnon d’esclavage, 
ôbi-yovos (c.-à.-d. opè yevéuevos), qui est né lard, 

uen-n0nç, doux comme du miel, réu-mporos, le premier de tous. 


2, Composés de dépendance : le premier mot dépend du second, ou 
le second du premier. Le mot dépendant peut être conçu comme 


étant : 


à l’acc.: Aoyo-ypdpos, qui écrit des discours (iôyous ypévuv), 
euTt-OAiLLOY, qui craint les dieux (ôx/uovas Sedtuss) ; 

au gén.: GTpaT-medov, le camp (orparoë réèov, le sol de l’armée), 
GEu6-Xo70ç, digne de considération (Adyou &Euos) ; 

à l'ablat.: dvepo-cxenTis, Qui protège contre le vent, 


($ 159, suiv.) 0eo-Baafic, frappé de la malédiction divine (5x6 0eo5 
| %r-ouxos, colon (qui est loin de la maison); [fragets) ; 
au dat. instr.: yerpo-rointos, fait de main d'homme (yspi), 
(S 170) yækxd-deroc, allaché avec des chaînes de bronze ; 
au locatif:  otxo-yevis, qui est né dans la maison (4, oïxw yevéuevos), 
(S 171,4) 60 0t-T6p0s, VOYAgeUur (êv 63% ropeuduevos), 
éy-Xwptos, indigène (iv 1 xp div), 
xaua-xoirns, qui git à terre. 
3. Composés possessifs : le premier élément détermine le second 
qui est le plus souvent un substantif; le mot entier doit être considéré 
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comme l’objet d’un participe (p. ex.: ayant), et s'emploie comme un 
attribut de nature adjective; p. ex.: 


&pyved-roËos, qui a un arc d'argent (äpyupoëv réov ëxov), 
YAQUX-OT, qui a les yeux clairs (yhauxobs 0p0œk mods Eyovoa), 
cw-ppov, d’un esprit sain, avisé, 

rod-xapros, abondant en fruits, &-voue, in-sensé. 


Rem. 1. Les mots composés au moyen de prépositions présentent les trois sens: 


déterminatif, p. ex. dans auot-0éxtpov, amphithéâtre, 
ax-ehe00epos, affranchi, 
objectif, p. ex. dans dx-otxns, £y-Ywptos, rag-éotuos, qui se tient auprès 
Ù [du fover. 
possessif, p.ex. dans auet-xluv, entouré de colonnes {vads) 
rept-xal rc, très beau. 


Rem. 2. Les mots composés au moyen de l’& privatif {av-, lat. in-) peuvent 
avoir un sens deéterminalif ou possessif; P. ex.: 


G—YPAYOS —= OÙ YEYPAUHEVOS, nas — ralèas OÙX ÉYV. 


QUATRIÈME PARTIE : SYNTAXE 


|. DE L’ACCORD 


Observations préliminaires. 


4. Le discours se compose de propositions. On appelle proposition l'expression 
d’une pensée par des mots. La proposition comprend deux termes essentiels : le 
sujet, qui est la personne ou la chose dont on parle — le prédicat (de praedicare, 
énoncer), qui est ce que l’on dit du sujet. 

2. Le prédicat est verbal ou nominal : 

a) Le prédicat verbal s'exprime par le verbe et marque l’action du sujet : le 
soleil brille, 

b) Le prédicat nominal s'exprime par l’adjectif ou par le substantif et désigne 
la qualité du sujet ou l'espèce à laquelle il appartient : le soleil est lumineux, — 
le soleil est un astre. 

Le prédicat nominal renferme donc deux choses distinctes qui sont réunies dans 
le prédicat verbal, savoir : 40 le nom prédicatif ou prédicat proprement dit qui 
est exprimé par l'adjectif (adjectif prédicatif), ou par le substantif (substantif 
prédicatif). — 20 la copule ou la liaison entre le prédicat et le sujet, marquée 
par le verbe étre. | 

3. Quelques grammairiens donnent le nom d’attribut au nom prédicatif. Pour 
éviter toute confusion, nous réserverons le nom d’attribut à l’adjectif, au participe, 
pronom. nom de nombre ou complément qui est joint à un substantif sans l’aide 
de la copule (comp. $ 70, 4. 139. 175). 


$ 133. 1. Quand le sujet est un nom neulre au pluriel, le verbe se 
met ordinairement au singulier, mais le nom prédicatif se met tlou- 
jours au pluriel. 
Ta peydha dopa rh TÜçnc Êyer oôbov, Trag. fragm. ad. 469, 1. N. 
Les grands dons de la fortune inspirent de la crainte. 
Tévra Ta Oixaia xadd écriv, PI. Alcib. 115. a. 
Tout ce qui est juste est beau. 


ms 4, 
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2. Quand le sujet est au duel ou qu'il y a deux sujels, le prédicat 
se mel tantôt au duel, tantôt au pluriel. 


Ado xahé re xdyalé Zvdpe rébvarov. An. 4, 1, 19. 
Deux excellents soldats sont morts. 
Apiotévri T@ Sevopüvri mposétpeyov duo veavisxw, An. 4, 3, 40. 
Deux jeunes gens accoururent auprès de Xénophon pendant qu’il dînait. 


3. Un prédicat au pluriel peut se rapporter à un nom collectif au 
singulier. 
"Afnvatov Tù rAGDos otovrar "Inraopyov Tépavvov ôvra amobavetv. Thuc.,i,20. 


Les Athéniens croient qu'Hipparque mourut tandis qu’il était tyran. 


4. Quand il y a plusieurs sujets, le prédicat se met : 
a) au singulier, lorsqu'on le rapporte au sujet le plus rapproché; 
b) au pluriel, lorsqu'on le rapporte à tous les sujets qui précédent. 
Lorsque les sujets sont des personnes de genre différent, l'adjectif 
prédicatif se met en général au masculin; quand ce sont des choses, 
cet adjectif se met au neutre pluriel. 
20 re "EXdknv ei xai Aueis. An. 2, 1, 16. 
Tu es Grec comme nous. 
H_ TÜüyn xaù 6 Mikirros Aoav TOV Épywv xüpuor. Aesch. 2, 118. 
La fortune et Philippe étaient maitres de la situation. 
Qc eide HOTÉDA TE KA [UNTÉPA KL ädekpods xat TV ÉGUTOÙ Yuvaixæ 
aippakéTous yeyevnpévous, édaxpuoev. Cyr. 3, 1, 7. 
Comp. Pater mihi et mater mnortui sunt. 
Aïfor Te xai mAivhor xai ÉvAa xai xépauos, rétros épounéva, oùdÈv 
Lpñcué écriv. Mem. 3, 1, 7. 
Comp. Divitiae et honores incerta et caduca sunt. 


5. Lorsque le sujet de la proposition est un nom commun mascu- 
lin ou féminin, il a souvent pour prédicat un adjectif neutre au sin- 
gulier qui est un véritable substanuf. 

"Abävatov à Quyn, l'âme est quelque chose d'immortel. : 

Comp. Triste senex miles. 

Oùx æyaflèv moAuxopavin” ets xoipavos Écro. B, 204. 

La pluralité des chefs n’est pas une bonne chose; qu'il y aitun seul chef. 

Eyo uév yo &ç où didaxrèv dpern, où doc didaxrév. PI. Prot. 361 a. 
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Rem. Quand le sujet et le nom prédicatif sont l’un au sing., l’autre au pluriel. 
il peut arriver que le verbe s'accorde avec le nom prédicatif. 
"Arav TO pécov TGv tey@v noav otdètor tpets. An. 4, 4, 4. 
L'espace entier entre les deux murailles était de trois slades. 
(Tavra taûte zaxougyla stoiv. Cyr. 4, 6, 28); 
Comp. Omnia pontus erat. 


6. Un pronom démonstratif ou relatif employé comme sujet ou 
objet prend le genre et le nombre du subslantif prédicalif. 
Aürn aXn Tpôpaouç hv : C'était un autre prétexte. 
Comp. Ea demum firma amicitia est. 
Oinar éuav rairnv rarpida eivar. An. 4, 8, 4. 
Je crois que c’est ici ma patrie. 
Tävres oûror vémor elaiv, odc Tè TARDos cuvedièv xai Joxuutoav Éypade, 
opdrov & re der moueiv xai à wi. Mem. 1, 2, 42. 
AGyor piy etoiv év Éxdo Toi AV, dc EXO x évoudfouev. Ph, Phil. 40 a. 
Rem. 1. Toutefois un pronom neutre. au sing. et au plur., s'emploie svuvent 


comme substantif, sans qu’il y ait assimilation : on le traduit en français par ce, 
cela, ces choses. 


'Éyuyé onu tadta oAuaplas eiver. An. 4. 3, 48. 
Moi, je dis que ce sont des folies. 
Ka! Oo tÜpavvos äpyuv ypdget, 4at Taüta vopos xaheïtar. Mem. 4, 2, 43. 
Rem. 2. Dans les définitions, le pronom qui n’est pas sujet, mais prédicat, se 
met au neutre. 
TE qns apernv etvar; PI. Men. 74 d. 
_ Comp. Quid est gloria nisi frequens de aliquo fama cum laude ? 


De l’adjectif. Degrés de comparaison. 


$ 234. 1. Les circonstanciels de lieu, de temps, de manière, ceux 
qui indiquent le rang ou un état de l’âme, au lieu de s'exprimer 
comme en français par des adverbes, se rendent en grec par des 
adjectifs. Ces adjectifs s'accordent avec le mot (sujet ou objet) auquel 
ils se rapportent. 


Comp. Socrales primus hoc docuil— Socrates venenum laeius hausit. 
Zxnvouev dmailipuor év 7% récer. An. 5, 5, 21. 

Nous campons en plein air et en bon ordre. 
Tourator x Érdprnç éyévovro év 7% Art. ler. 6, 190. 

Ils arrivèrent en trois jours de Sparte jusqu'en Attique. 
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Karébauwvov eis tas xôuas HÔn oxorator. An. 4, 1, 10. 
Tode vexoobs uroonévdous drédocav. Thuc. 1, 63, 8. 
’Erbaéa mpotépx Küpou els Tapoobc doixero. An. 4, , 25. 
"AGLEVOL eidoy &XXARoUG xat AT ÉLovTo DGTSEP adelooÛs. An: 0:55, 24 
2. À notre conjonction que, après un comparalif, répond, en grec, 
la particule 4. Au lieu de à avec le nom., le datif ou l'acc. on peut 
employer simplement le génilf. 
Eyd veutepoc ete fc) ou yo vecTepôs Elu 60), je Suis plus jeune que Loi. 
— Soxpérns iv sopwTepos à oi ŒAXO ouAdaopor Où Tüv LAXEY pLhoc0- 
owv, Socrate était plus sage que les autres philosophes (v. S 160, 1). 


3. Quand deux qualités attribuées à un objet à des degrés différents sont compa- 
rées entre elles, les deux adj. qui expriment ces qualités se mettent au comparatif. 


Comp. Contio vericr quam gratior populo. 
"Id oroatnyot rAsloves n fBeÂzloves. Ar. Ach. 1078. 
Généraux, hélas! plus nombreux que bons. 
4. Pour désigner le plus haut degré possible, on ajoute au super- 
latif &ç, ôtu, et ofos; p. ex.: &ç Tayicta, quam celerrime ; 


» 7 , / + / 
CAT) pas ÔTL MAELGTOUS — Ywpiov oiov YARETOTATOV. 


Aëï ôru mahora epabetc eivar robc véouc. PI. Leg. 819 e. 
{} faut que les jeunes gens soient aussi dociles que possible. 
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$ 485. L'article 6, , to : le, la, a conservé sa nature de pronom 
démonstratif (v. $ 234, 3), dans les expressions suivantes 
S > V}) 
1. à wév — 6 dé (à tous les cas), l’un, l’autre. 
\ ? 
invar., éanltôt— lantôl, en parie — en parlie. 


où roù : aulrefois, jadis. 


2. dE, à dé, rù dé, mais celui-ci, mais celle-ci; ces expressions, 
au commencement d’une proposition servent à introduire un nouveau 


æ 


sujet. 
3. LAU TOV, XL TNV, XAL TOUS, 
ou rov dé, tv dé, roùs dé, s'emploient comme sujets (à l’acc.) 


d'une proposition infinitive, ne se disent toutefois que des personnes 
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Où pèv érébeuov, où dé écpevddvev. An. 8, 3, 7. 
Les uns lançaient leurs flèches, les autres leurs pierres. 

Eropeinoxv Ta pév T1 payépevor, Tà dè xai dvarauduevor. An. 4,1, 14. 
[ls marchèrent tantôt combattant, tantôt se reposant. 

Kôpos didoor KAedpy tp pupious Oapetxobs* 6 dë Aafiüv Tù ypusiov cTp4- 
TEULA GUVÉREÉEY GTd ToUTUY TV XpnpéTov. An. 1, 1, 9. 

Kat vôv etmeîv (on raconte) qu’il dit — rèv dé yekdox (et lui de rire). 


$ 236. L'article s'emploie en grec : 
1. Dans un sens individuel pour désigner un objet particulier, 
pour le mettre en évidence et le distinguer des autres objets. 
T@v émTa copov copératos nv Z6Awv. PI. Tim. 20 d. 
Solon était le plus sage des sept sages. 
O copûc év «dr mepupéper Thv oüciav. Men. 404. 
Le sage porte en lui-même sa richesse. 
EépËnc rrnels 7% uéyn x Tic ‘EXAdŸos dmeyoe (dans la célèbre 
bataille). An. 4, 2, 9. 
Tôv dduenparev v Toîs vépois elciv ai Tuwpiu (les punitions méri- 
tées). Dem. 18, 193. 
KÜpoç Ümiyvetro dOceuv Tpia ApuÔœpExX TOÙ LnVOG TS GTparidT (Sens 
distributif : singulis mensibus singulis mililibus). An. 1, 3, 21. 
2. Dans un sens générique, pour désigner l'espèce elle-même, 
c'est-à-dire un objet qui représente, dans ce cas, l'espèce entière. 
Nux 6 pelwv Tov péyav déxat Éyuv. Eur. Suppl. 437. 
Le plus petit l'emporte sur le plus grand lorsqu'il a raison. 
"AN e0 oépeuw ypà cupoopac rôv ebyevi. Eur. fragm. 99. 
Mais il faut que l’homme bien né supporte courageusement les malheurs. 
Aeî Tôv orpariwrnv oofetofar pä&XXoV Tov Gpyovra n Toùç mo>emiouc. 
An. 2, 6, 10. 
Rem. 1. Il faut distinguer : 


roAdo!, beaucoup, de of xokko!, la plupart, la foule, 
OÀyot, peu, of ohtyor, les oligarques. 
rEtoTOt, un très grand nombre, oi xAstotor, Ja plupart, 
RAETOVES, plusieurs, ol rAcloves, la majorité, 

ŒAAo&, alii, of ŒAAOt,  ceteri, 

éuoôs oo, un de mes amis, 6 éuos sos, mon ami, 


touoÿtos avio, un tel homme, 6 tooÿtos avhp, l'homme qui a ces qualités. 
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Rem. 2. Notez le sens des mots suivants : 


6 BouAduevos, quiconque veut, 

Ô Tux uv, le premier venu, 

6 tokufowv, Celui qui osera, 

6 hynoduevos ovdets Éotau : An. 2, 4, 5. Personne ne nous servira de guide. 


$ 137. Contrairement à l’usage français, la langue grecque emploie 
encore l’article dans les cas particuliers suivants : 


1. Avec les pronoms possessifs : 

‘O Eu0ç TaTnp OU à RaTp à LOGS — À ULETÉDE TATPI. 

Euot at cat peyéha edruyia ox apécxoucr. Her. 3, 40. 

Les grands succès ne me plaisent pas. 

2. Avec les pronoms démonstratifs obros, 60e, éxetvoc, avec äuow 
(ambo), auporepos et éxärepoc (uierque) : 

Oÿtos à avôpuros et 6 &vhpwros oùros, cet homme — 

éxeivos Ô Xapôs xat à Amépa éxeivn, Cette circonslance et ce jour — 

Zu0W To TÔÂE — TO TUE AUOOTÉPD — ÉXATÉDOY TV GTpaToTÉd y. 


Rem. Exastos s'ajoute au substantif avec ou sans l'article : 
Exaotov t0 Eûvos, chaque nation — Éxdotou tou, chaque année. Sur rä&s v. 142,4. 


3. L'article sert à introduire une apposttion après un pronom per- 
sonnel, même lorsque le pronom manque : 
Auets oi "EXXnves, nous autres Grecs, 
yo 0 Thnuov, malheureux que je suis — 
Ypeic oi fyepôves mpdc êuè ravres cuubdrkere. Cyr. 6, 2, 41. 
Vous, les chefs, approchez-vous tous de moi. 
Et Boureché pro où re crparnyoi «xt où Aoyæyot ÉXDeïv, AéGw. An. 9, 5, 25. 
4. L'article s'ajoute aux nombres cardinaux pour désigner une 
partie déterminée d’un entier connu, ainsi pour exprimer en parti- 
culier les nombres fractionnaires. 
ra dUo mépn, les deux tiers; 
"Eopañov tévau ç Tùv ‘’Iclpèv rois do méoecuv. Thuc. 3, 15. 
Ïls ordonnèrent aux deux tiers des troupes de se rendre à l'Îsthme. 
’ATcav Tüv A6ywv Jédexx Ovrwv oi Toeïs. Hell. 5, 10. 
Trois cohortes, sur douze, étaient absentes. 


Rem. Les poètes omettent souvent l’article dans les cas où, d’après les règles 
qui précédent. il serait nécessaire. 
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$ 438. Contrairement à l’usage français, on omet l’article en grec, 
même lorsqu'il est question d’un objet bien défini, dans les cas 
suivants : 


1. Avant le nom prédicatif. 


ToXAGv 6 xœupès yiyverar diddoxædoc. Men. 4, 49. 
L'occasion enseigne bien des choses. 

KaNuoTÔY éGrL x TA rad Eix Bporoic. Men. 275. 
L'instruction est la plus belle acquisition pour les mortels. 

Ai deiteoo Tus ppovrides coporepa. Eur. Hipp. 486. 

Xaœpepév épôç étaipos nv ëx véou. PI. Apol. 21 a. 


2. Devant les noms de personnes (éos, crparnyds, ävôpwomos, etc.), 
quand ils sont employés dans un sens générique et devant les noms 
d'espèce ddnt l’usage a fait des noms propres : Baorheus, le roi des 
Perses — äotu, la ville d'Athènes — rôkç, väcos, désignant une ville 
ou une ile déjà clairement indiquée par le contexte. 


[avrov péroov ävôpuwrds écriv. Pl. Theuet. 178 b. 
L’homme est la mesure de toutes choses 
"Hy Pos émi duouaic — hv HÔn éyds Akiou dou. 
Le soleil était près de se coucher. ° 
Oent pôvoy Tüv Couv &vhpwrov ép0v dvécrnoav. Mem. 1, 4, 11. 


Rem. 1. L’articlo no s'ajoute au nom prédicatif que lorsque celui-ci exprime une 
chose bien définie, déjà indiquée ou généralement connue. On l’emploie en par- 
ticulier devant les participes employés substantivement, dans à avr, le même. 
rouvavt/ov, le contraire, 0atepov, l'un des deux, etc. 

Oùrôs Éottv 6 auiypwv, oùtos © avèceïns rat pp0vwuos. PI. Menex. 248 a. 
Celui-là est lo vrai sage, l'homme vraiment courageux et sensé. 

"Eyé pév 6 autos etpu, mets DE merañ@hkete, Thuc. 2, 64, 2. 
Moi, je suis le même, c'est vous qui changez. 

‘O rôv vouov zuets Oavatov autois éxolnoe Ttnv Enulav. Lys. 4, 33 [la peine 
fixée par la loi). 

OÙ &vdpes elolv of rorodvtes, 0, tt av Ev tais mayais ylyvntat. An. 3, 2, 48. 

Avotv Oatepov Eott to teÜvavar. PI. Apol. 40 c. 

Ti appoobvn où xäv touvavtlov éotiv h oople; PI. Prot. 332, a. 

Rem. ?. Les noms propres n'ont pas, par eux-mêmes, besoin de l’article. 

Kat Kapôoÿyous xat l'xoyous xat NaÂôatou; rokeutous éxtroauebx, An. 5, 5, 47. 
Nous avons fait nos ennemis des Carduques, des Taoques et des Chaldéens. 
"OXéuria at Käpveta rapoyeto Hôn — Kapveta nv éprodciv.. 
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Lorsqu'une personne doit être désignée comme déjà connue, on ajoute l’article 
à son nom ou à l’apposition, quand il y en a une. 
6 Zwrparne Ou Ewxrpétns à Aünvatos, 
Socrate, l’homme bien connu, l’Athénien. 
Les noms de pays prennent généralement l’article : 
h Ao!a, h Evowrn, h ‘Ekns, h "Arr. 
Les noms de fleuves se placent entre l’article et le nom commun zotaucs : 
6 Nethos rotauos, le fleuve du Nil; 
de même pour les autres noms géographiques, lorsqu'ils sont de même genre que 
le terme général qui leur convient (ôpos, ré) : 
T0. [IfAtov Gpos, — mais on dira f Atvn to 6pos. 
T0 [lap0Evov rôkopa, mais tnv Sxdvôstav r0 roÂtoua. 

Rem. 3. On emploie souvent sans l’article : 

a) les noms concrets qui servent à désigner la parenté et les noms d'espôces, 
comme zatrp, pÂtnp, yovels, adehuds, raldes xal Yuvaixes, otoarnyot xat Aoyayot, 70 
za otzlat, etc. 

b) les substantifs abstraits qui servent à désigner les vertus. les vices, les 
capacités. les parties du corps, la grandeur, l’origine, le nom : 

"Avôpurov Quyn toù Oefou etéye. Mem. 4, 3, 14. 
L'âme de l’homme participe de la nature divine. 
"Haota yap rôkeuoc rt fntois {wpet. Thuc. 4, 122, 4. 
Car une guerre ne suit pas la marche qu'on lui prescrit. 
'Aveu eubuylas oùdeula téyvn xpôs tobs xvôüvous ioyber »0f0s yp pviunv 
éxrAñooe, téyvn dE dveu ahxie oùdév woshet, Thuc. 2, 87. 4. 
uéyelos, en grandeur, eüpos, en largeur, rAñ0os, quant au nombre, 
Ovoua, du nom de, yévos (yévet), d’origine. 

c) Il en est de mème enfin pour les expressions adverbiales qui sont devenues 
des formules consacrées, principalement celles qui désignent les circonstances de 
lieu et de temps : 

ét rÜkœS, aux portes, év ti, à droite, x" apiotepd, à gauche, xat' aypobs 
oÙz” Ent yñs 050” bnO yis, 2at xatx yiv kat xata DaAattav — [(ruri), 
VUATOS, nuépas, Qu’ Eu, au’ huépa, 29° Éorépas. 

péxet vins, x véou, ëx za«00s (rafdwv), ért Gépu, x’ 407 !da. 


$ 139. Place de L’attribut ($ 70, 1. Rem.) 


1. L’attribut se place entre l’article et le substantif; lorsqu'on 
veut le mettre en relief, on le place après le substantif en répétant 
l'article. | 

On dira donc : 6 ayahèc avip, l’homme bon, 

ou 6 avñp 6 &yahôs, l’homme qui est bon. 


IT. DE L'ARTICLE. 461 
À TOv Tepoüiv dpyn — 6 dAuos 6 Tov ‘ABnvaiwy — 
XATE TOUS VÉLLOUS Tobs HELULÉVOUG — Ô TAPY XALPOG. 
Mis à la place de l’attribut, les adverbes et les expressions adver- 
biales prennent la valeur d’attributs : 
Tv vw GO — oi TÔTE AVOpETOU — TOUS oXOU STAGUITAS — TAV ÈV T& 
FApÔvTe coTnpiav — à HAarauäoiv fyemovix — Tù êv IAarœats Épyov, elc. 
Aédouxx, uh ématoueño ras oxaŸe 6000. An. 3, à, 95. 
Je crains que nous n’oubliions la route de la patrie. 
Où Mavrivets ebfUç Émeptov eic ras XARXG A pxad x modes. Hell. 7,4,38. 


Les habitants de Mantinée députèrent aussitôt vers les autres villes de 
l'Arcadie. 
Où otpariürar Try te TOY Ô tapracav xoi Ta Éaciheux Ta ëv «dr. An.1,2,26. 


2. On donne ordinairement la place de l’attribut : 

a) aux pronoms possessifs : à éwh TÜyn. | 

b) aux génitifs des pronoms réfléchis et démonstratifs lorsqu'ils 
expriment la possession : 

TAV ÉLAUTOD GpYiv — Tv ÉXEÏVOU GTPATIAV. 
“He évexev à yh Tobs TOVÔÉ Te xoù Aerépoucs mpoyôvous. PI. Menex. 237, e. 
C'est cette terre qui a engendré les aïeux de ceux-ci et les nôtres. 

c) au pronom aùroç dans l’expression 6 «bros le même K 141, 5, et 

à x lorsqu'il signifie lout enter, $ 149, 1, 0. 


Rem. Le génitif attributif n'occupe pas forcément la place de l'attribut. On 
peut dire : ñ tüv Ilepoüv apyn — tv Ilecodv h 2077 — h aoyn Tüv ITepoüv. 


$ 140. Place du prédicat ($ 70, 1. Rem.) 


1. Les adjectifs qui précèdent ou qui suivent, sans article, un subs- 
tantif accompagné de Particle sont prédicalifs : 
d'yabos à dvip ou 6 dvap ayax)6ç (suppl. écriv ou &v). 
L'homme est bon, ou bien l’homme considéré comme bon. 
EXethepoy quatre rov caurod Tpôrov. Men. 144. 
Conserve ton caractère indépendant. 


Oùror à xrduar” ue xéxrnvrar Gporoi. Eur. Phoen., 555. 


Les mortels n’ont pas acquis leurs biens pour eux-mêmes. 
GRAMM. GRECQUE — 11 
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2. On donne la place du prédicat en particulier : 
a] aux pronoms démonstralifs : o%ros, Ge, éxeïvoc (8 71, 5), 
à äyqu, GILDÔTEDOS, éxrepos, Exastos (K 137, 2) : 
05TOC 0 XVIpwToc — To made dupotépe. 
b) aux génitifs des pronoms personnels el relulifs et de «roc, lors- 
qu'ils expriment la possession : 
Ü TATAO LOU — 09 TÙ EUPOG — TÔV aida arc. 
c) aux génibfs parlilifs : 
o! mheîoror Tüv rokeuntwv — Tüv Afnvaiwv Tobs dpisrous. 
d) au pronom aùtüç lorsqu'il signifie lui-même, & 68, a); 141,5 
et à räç lorsqu'il signifie fout, tous, $ 149, 1, a). 


$ 444. Un certain nombre d’adjectifs ont un sens différent suivant 
qu’ils occupent la place de l’attribut ou la place du prédicat : ce sont 
&xpos, mécoc, Écyaros, pôvoc, aïTôs el mäs ($ 142); comp. summus, 
medius, extremus : 
4. To &xpov pos la haute montagne; 
Fi che ee. le sommet de la montagne. 
AAPOV TO 0POG 
2. à méon zoks la ville du milieu (située entre deux autres); 
À mg LG 
péon À h TÔÂS 
8. à sydrn väcos la dernière ile (parmi plusieurs): 


| le milieu de la ville. 


À VAGOS ÉcyaTn re . 
; 7. | l'extrémité, le bord de l'ile. 
ECY LT ñ VAGUG | 
4. 6 pôvos vics le fils unique ; 
€ LS , 
0 ULOG 1LOVOG 
SO | le fils seul, rien que le fils. 
[.0vos 0 ULG 
6 abrôc Pasrhesc le même roi, idem rex ; 
6 Dacthebs adtos | 


le roi lui-même, rex ipse : K 68. 
«TÔs 6 Éacuheus \ 


$ 442. Signification de Tläç (dmas, cuumas, 606) : 

1. Avec un substantif accompagné de l'article, déterminé : 

a} employé comme prédicat, x& signifie {out entier, au pluriel tous. 
TAGA ‘h TOC 


+ : toute la ville, la ville tout entière; 
À TOÀLKG TAGA 


Tracar ai TOXELS 


ue L toutes les villes. 
ai HOÀEL TOGO 
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b) employé comme attribut, rä&s désigne l’ensemble, la lolalité. 
6 rä&ç aptôués le nombre total, la somme totale; 
Tù näv rA%%os la masse entière ; 
à täca ro la ville dans son ensemble; 
ai räcar rôkes la ligue des villes, les villes confédérées. 


où RdvtEs, Ta cuuravtræ,, quand il s’agit de nombres, signifient : au total. 


2. Avec un substantif sans l’article, non déterminé, r& signifie : 
lout, chaque, quelconque. 


mäca mo | toute ville, chaque ville, 
rôkus räca | une ville tout entière, 
räca mokes des villes entières, toutes les villes. 


räv d&y«bdv, rien que de bon, mavrt chéve, avec toule la force possible ; 
Tävres avhpwmor, tout ce qui est homme, tout le monde; 
év tion émopia, dans un dénuement complet. 
Häcav buiv Tav aAnbeuv ép@. PI. Apol. 20, d. 
Je vous dirai toute la vérité, [Lys. 44, 42. 
Ilept maévraç robç Heobc Âoefnxaot at elç Amacav rhv TOY ALaprhxaotv. 
[ls ont été impies envers tous les dieux et sont coupables envers toute la 
ville. 
Et JE mn duaxonein Apüv à péAayé, T9 On odA&yyt LaxdV ÉGTAL. An.k,8, 14. 
‘H Évvodos Écro, ei rhv räcav Zixellav dumnoduella tt diacüoat. 
[Thuc. 4, 60, 4. 
*EdoËe roc ’AÜnvæiotc où robe TAPOVTAE [LOVOV ÉTOXTELVOL, GAÂX XL TOUS 
aravtas MuriAnvaious Ocor Büouwv. Thuc. 3, 36, 2. 
Naëç duépherpav Taç récas ês dtxxoctas. Thuc. 1, 100. 
To yap xaRDS mpdcsovri räca yà rarpis. Men. 716. 
Tv mAñDo6 xai mas mAodroc dperf dmelxer. Pl. Menex. 240, d. 
FA réxvov, oùy éravra To ynpx xaxà mpéceorr. Eur. Phoen., 528. 


$ 243. D’un mot quelconque (adj., part., adv., infinitif) on peut 
faire un substantif en le faisant précéder de l'article. On peut même 
transformer en substantif un fragment de proposition ou une propo- 
sition entière. 
rù ayxbév, oi moXdoi, où TAELOVEC 
OÙ TAPÔVTES, où vüv, où TAaL, 


164 SYNTAXE. 


"Ont der Ponbeiv, épyéxauev Tù dE Otwc, roùro Xéye. Dem. 3, 10. 
Qu'il faille leur porter secours, nous l'avons reconnu ; mais comment ? 
Néotç Tù ouyäv xpeïrrov écre Toù Axkeïv. Men. 387. [dis-le nous. 
Pour les jeunes gens, se taire vaut mieux que de parler. 


To yv@ût caurov TAGLY ÉGTL xpAouov. Men. 584. 


Rem. Notez les locutions suivantes : 


ta olxot : les circonstances domestiques ; 

Ta tv ofAwv xotvé : les biens communs des amis; 

&dmha Ta T@v rokéuuv : les hasards des guerres sont incertains ; 

Ta Rç0ç t0v r0Aeuov : les choses de la guerre, les préparatifs pour la guerre; 
où aut ’Aotatov : Ariée et ses gens; 

+0 toù Anuosbévous : ce mot de Demosthènes ; comp. il/ud Ciceronis. 
KakGç Ta Ttov Degv za ta tie tüynç éyer. Eur. Phoen. 4202. 
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$ 444. Remarque préliminaire. La langue grecque, comme les 
langues de la même famille, avait à l’origine huit cas. Elle en a perdu 
trois : l’ablalif (unde?); le localif (ubi? quando?); l’'instrumental (par 
quel moyen ?). Ces trois cas sont remplacés en partie par le génitif, en 
partie par le dalif. 
A. De l’accusatif. 


$ 245. L’accusatif est le cas de l’objel direcl qui sert à compléter 
le verbe. Cet objet peut être extérieur, c’est-à-dire qu’il se trouve en 
dehors de l’action, qu'il est atteint par elle (p. ex. évixncav roùs moke- 
mioue), ou bien il est intérieur et compris déjà dans l’action (p. ex. 
rive voenv éviuncas;). 


1. Accusatif de l’objet direct (extérieur). 


$ 246. Cet accusatif est l’objet direct des verbes transitifs. Il se 
trouve en particulier après les verbes dont l’énumération suit. Ce sont : 
1. Les verbes qui signifient être utile, nuire, faire du bien, faire 
du mal à quelqu'un en aclion ou en parole. 
ovlnut, ogeléw tva, je suis utile à qlqn. Bâértw rivé, je nuis à quelqu'un. 
ed rot) Ttv 207636 ROLËLD TIVX 


EVEPYETÉE TVA ZAXOUCYÉE) TVA 
eu Àéyw tive, je dis du bien de qiqn., xaxs héyw tive, je dis du mal de qlqn. 
bBc'uw tivé, je maltraite quelqu'un, adxéu tivé, je fais du tort à quelqu'un. 


je fais du bien à qlqn.. je fais du mal à qlqn., 
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Méuvnoo mhoutév rods mévnras boekeiv. Men. 348. 

Au sein de la richesse, songe à venir en aide aux pauvres. 
Bhéntre Tôv &vOpa Buuèc ei pyhv meswv. Men. 71. 

Un cœur qui s’irrite nuit à l'homme. 


Rem. Bonbéw, je viens en aide ; Avortekéw, je suis utile ; suuoëper, il est utile, ré- 
gissent le datif; $ 467, 2. 


2. Les verbes qui signifient : fuir, s'enfuir, s'échapper (fugio, effugio); 
éviler, prévenir, être caché (me deficit, praeterit); 
rivaliser, imiler, lendre des pièges (imilor et aemulor). 


setyw tivé, j'évite quelqu'un, arowebye tivé, je fuis quelqu'un, 
érthelre riva, je fais défaut à quelqu'un, axodtôcaoxw t:v4, j'échappe à quelqu'un, 
PÜave rivé (rouv), je préviens, Aavüävu tivé, je suis caché à quelqu'un, 
uuéouaf tive, j’imite quelqu'un, EnAdw tva. je porte envie à quelqu'un, 


Onpaiw, Onpebw Tivä, tt, je donne la chasse à, je cherche à attraper, à gagner. 


bed” Adovav pépousav Üorepoy Badfinv. Men. 532. 
Fuis le plaisir qui doit enfanter la douleur. 

OÙdes moiëv movncà havhaver eév. Men. 582. 
Nul homme, lorsqu'il agit mal, n'échappe à Dieu. 


Zndod rov écO dv 4v0 pa xai Tov copova. Men. 192. 


3. Les verbes qui signifient avoir honte, rougir de, se gurder de, 
prendre garde, cruindre, s'épouvanter, s'effrayer, se proléger contre, 
se venger de quelqu'un, et autres semblables : 


aix voa TLVE, j'éproure un sentiment de honte devant qlqu.. aidéun a! tive, j éprouve du respect P: qlqn.. 
En Aaféoua! TLVX, je prends des précautions contre quelqu'an, OUAATTOUL TVX, je me garde de quelqu'un, 
dEdotxa 4e, xatai | 
soféopat RANTTOUa! 
apovoual tivx, je me défends contre qlqn. ttpwpéoua’ tiva, je me venge de quelqu'un. 


M&Xov ebhaGoo Yd-ov à xivduvov. [Isocr.] 1, 43. 
Redoute un blàme plus qu'un danger. 


tive, j'ai pour de quelqu'un, rive, je m'effraic de quelqu'un, 


Tav düvapuv Tov ’Alnvaiov à xararæyäre. Thuc. 6, 76, 1. 
Ne soyez pas effrayés de la puissance des Athéniens. 

Tôv émiovra modémov Coidv écruv auuvactor. Thuc. 3, 56, 2. 

"Hioyüvänpev xat Oeous xat avôpwrouc. An. 2, 3, 292. 


4. Quelques verbes, intransilifs à l'origine, deviennent transitifs 
lorsqu'ils entrent en composition avec des prépositions. Ce sont en 
particulier les verbes de mouvement : 
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uéve, je reste, j'attends, — ttvé, 7, j'attends quelqu'un, 

stydw, stwrdw, je ime Lais, — tt, je tais quelque chose, 

oreVôuw, oxouddtw, je m'empresse, — zvé, tt, je favorise quelqu'un, 

j'active quelque chose, 
rkëw, je navigue, — Tv ÜaAattav, je navigue sur la mer. 
Comp. dtaBaive moraudv, : rapaBaive Tobs vépouc, 

dmepaivo Teiy06, 9006, duépyoua Tv {Opay, 
boictapar xiv0 vous, TApAT}ËS VAGOV. 


Rem. ôuvu! tive, signifie : je jure par quelqu'un : tobs Oeobs aravtas. 
Ouvuut =, je jure quelquechose : 6cxov — onovôds, Beëiv rlotets. 
éntopzéu tivé, je prêle un faux serment à quelqu'un : 0cov értopxüiv un Boxer 
AeAndévar. Men. 253. 


vh (vat ma) Aa, oui, oui vraiment, par Jupiter ; 
où ua tobs 0eoÿc, non, par les dieux. 


$ 447. Les verbes qui signifient : 


nommer, regarder comme, lenir pour (nominare, pulare) ; 
nommer à, choisir, élire (dicere, creare) ; 
se montrer, se présenter comme (se pr'aebere, praeslare); 
se construisent avec un double accusatif : l’accusatif de l’objet 
direct et l’accusatif prédicatif : 
je nomme quelqu'un 


à quelque chose, 
vouTu, hyéopat, xpfve tv T1 je tiens quelqu'un pour, 


ovoudtu, xakdw, Àîyes tivi tt 


anoDelxvUut, FOLËU) TVA TL j'élis quelqu'un à, 
aipéouat, xaÜ!otnu tTiva tt je choisis. j'établis quelqu'un en qualité de, 
FADÉU) ÉMAUTOV Tt je me montre comme. 


Ldias vouée Tüv oilwv tas cuspopds. Men. 673. 
Considère comme les tiens propres les malheurs de tes amis. [An.4,4,2. 
Aupetog Kpov catpérmnv ÉTOiNTE, 4at GTpaTnyov dE adrov dréderte. 
Darius choisit Cyrus pour satrape et le nomma aussi général. 


Rem. Au passif les deux accusatifs deviennent des nominatifs. 
Kôpos otparryos axeôelyOn. An. 4, 9, 7; comp. Cicero consul rreatus est. 


$ 448. Un certain nombre de verbes ont un double accusatif di- 
rect de la personne et de la chose. Ce sont ceux qui signifient : 


apprendre, enseigner, rappeler, cacher (docere, celare); 
demander, questionner, exiger (rogure, flagitare); 
mellre et ôter un rêlement; prendre; enlerer. 
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dtÔdonw, FadEUU TLVS T{ j'enseigne quelque chose à quelqu'un. 
2PÜRTU, ARORPÜRTOMAL TV TL je cache quelque chose à quelqu'un. 
Ava, 0RO-LUUVHSAU TIVA Tt je rappelle quelque chose à quelqu'un, 
écotduw Ttvd T! je demande quelque chose à quelqu'un, 
iTÉE) TIVÉ Te je réclame quelque chose à quelqu'un, 


elorpdtto, -rpdrtoma! tva tt j'exige quelque chose de quelqu'un, 
apprévvupu, ÉvOde, ÉxÔüU rivd 1 je mets, j’ôte un habit à quelqu'un, 
apatpéopat, arogTepém TIVÉ TL je dépouille quelqu'un de quelque chose. 
’Avauvicu Luc ko Tobs Tüv Tpoyévev xivduvous. An. 3, 2, 11. 
Je vous rappellerai aussi les dangers qu'ont courus nos ancètres. 
Osobs uèv airé TOvd’ araXlayhy Tévov. Aesch. Ag. 1. 
Je demande aux dieux de nous délivrer de ces maux. 
"Avhpeh” u&s Tobs év 'Tiw môvouc. Eur. Iph. Taur. 661. 
Tôv navra à” 6ABov Auap Ev w’ dpeikero. Eur. Hec. 285. 
Rem. 1. Au passif le nom de la personne se met au nominatif, le nom de la 


chose reste à l’accusatif : comp. sententiam rogatus. 
Movotxñv pèv bro Adurpou raudeude!s, Énroperrv 57° Avrioüvtos. PI. Menex. 236, a. 


Rem. 2. Sur avapunviszm tv rivos : v. & 156, 3, rem. 2; sur arooteném ziva 
ztvog : 159, 2; sur 2oxtpéopai sivôs tt : ibid. rem. 2. 


2. Accusatif du contenu (objet intérieur). 


& 449. Certains verbes transitifs et intransitifs ont un accusalil de 


l’objet intérieur ou du contenu. Cet objet peut être : 

1. Un substantif de même racine ou de même sens que le verbe 
lui-même; ce substantif est le plus souvent déterminé par un altri- 
but ou une proposilion relative : 

TOUTAV TAV GTOUTAYIXY GToaTnyEv — xÉAMOTOV Épyov épyisacfar — 

Räcav émuLéAeuy éme het on. 
Oro pé16Tx xAL AVOGUDTATA LUAPTAUATA AUXPTAVOUGUW. PI. Gorg. 525, a. 
Ceux-là commettent les crimes les plus grands et les plus impies. 
Mary oùv cn memheuxbs Tosobrov mhodv. Luc. dial. mort. 29, 1. 
Tu auras donc fait en vain une si longue traversée. 

TopelecÜat Tobs rpowrous cralluois — Tèv iepov Tékenov GTpATEUGOL — 
éxdipLouc GTpatelas TOANUG ÉELÉVOL — HTULEN FVTEp AAouev MANN Tu 60 6v; 

Zioeuç Hiuv xpdriorov, iv Buprod xparñc. Men. 186. 

Où Tévd” dyüva mporov äv dpauo” yo. Eur. Alc. 489. 

Rem. 1. La réunion du verbe avec un mot de mème racine s'appelle figure éty- 
mologique; comp. vitam jucundam vivere. 


RE Le 
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Rem. 2. L’'attribut ne fait défaut que dans certaines expressions comme ouvhaxzs 
oukaättev, monter la garde ; odpov oépetv, payer le tribut, etc. 
2. Un substantif (ou le neutre d’un adjectif ou d’un pronom) qui 
joue le rôle d’attribut d’un substantif qui manque : 
'OXurix vxdv = ’Olvurixhv Vixnv veux, 
cTaduov dywvirechar — cradiou &yGva dywvi’ecten, | 
100 (— Adbv yÉhoTa) yendv — dev (— dev DB) LBpierv. 
De même mivra vixäv, oùJèv ppovrifeuv, Ta LARG émedeïolo, elc. 
’Amavra ouesetv 6 doùkoc mavhdve. Men. fragm. 359. 
L'esclave apprend tous les esclavages. 
OÙx ÉGTIV OGTL TAVT” avhp eJOœULOVET. Men. 097. 
Îl n'y à aucun homme entièrement heureux. 


$ 250. Beaucoup de verhes transitifs ont un double aceusatif de 
l'objet intérieur et de l’objet extérieur (comp. $ 146). 
Swxpdrnc ÉxaGTov edepyeretv Thv meyiornv ebepyeciav éneyelpet. PI.Apol.36,c. 
Socrate cherchait à rendre à chacun le plus grand service. 
‘Hpäç Ta aiTyusTa œixtierar. An. 3, 1, 18. 
[l nous inflige les plus odieux traitements. 
Aaxedaupévior ToNRà Tav FO Auov Adrian xai peyaike. Dem. 18,28. 
Rem. Au passif l'objet direct devient sujet, l’objet intérieur reste objet : 


aAAnv evepyeslav euepyern0els. PI. Gorg. 520, c; 
räoav Oeparelav Üepareuouevos. PI. Phaedr. 255, a. 


3. Accusatif libre, 


$ 151. L’accusalif se joint d’une façon plus libre aux verbes qui 
expriment un état; il se joint de même à des adjectifs pour préciser 
mieux quelle est la portée du mot, dans quel sens celui-ci est employé 
(accusalif de relation, acc. limilationis, acc. graecus) comp. os ume- 
rosque deo similis. 
kduvo Thv xEpañrv, roùç 600xkuobs, J'ai mal à la Lête, aux yeux; 
(rù) voa, vévos, side, de nom, d’origine, d’après l’apparence, 
(v. &$ 138, rem. 3, b); 
(rù) edpoc, übos, Bloc, mAÏos, xéXdos, en largeur, en hauteur, en 
profondeur, en nombre, en beauté. 
BéATiôv ist cop. 4  % Quyñv voceiv. Men. 75. 
Mieux vaut ètre malade de corps que d'âme. 
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Tuoddc té + bte Tov te vobv 74 7” ôuuar’ ei. Soph. O. T. 371. 
Tdvra copôy oùy ofdv te ävhpwmov eivau. Mem. 4, 6, 7. 


$ 152. L’accusatif de l'étendue, dans l’espace et dans le temps, 
répond aux questions jusqu'où? à quelle distance? combien de temps? 
Täc ‘EXX4O oO où uetov n pLÜpua cTddix aretyov. An. 3, 1, 2. 
Îs n'étaient pas éloignés de la Grèce de moins de 10000 stades. 
Wevdduevos obdets Aavhdver moXdv ypôvov. Men. 547. 
Un menteur ne reste pas caché longtemps. 


Rem. 1. Notez : rprixovrx Érn yeyovos, friginla annos nalus, 

évatny Âpépxv, depuis huit jours, 

…. Tpirov à TÉraprov Êros Touti, il Y a aujourd’hui 3-4 ans. 

Rem. 2. L'accusatif de but (quo?) n’est employé qu’en poésie {$ 246, 1. a). En 
prose, on ajoute même aux noms de villes la préposition : ets "Afvas (”AOnvae) : 
Athenas. 

$ 453. Beaucoup d’accusatifs Ju contenu, de la relation et de 
l'étendue sont devenus de véritables adverbes (accusatif adverbial). 


Oùdév, en aucune façon, pasdutout, rt, d’une manière quelconque, 


rt, sous quel rapport ? Taka, au reste, 

mov, de beaucoup, mæo&, Souvent, 

(ra) mévra, en tout, ra moxk&, le plus souvent, 

(rù) mpôrov } pour la 1re fois, au  dpyuv, dès l’abord, avant lout, 

(rèv) rowTav | commencement, rù Aoërov, dorénavant, à l'avenir, 

uaxoav, loin, ràv tayiornv (606v), rapidement, 

TÜVG& TPÔTOV; — TUÜTOV TV TPÜTOV, TO XAT’ ÊMÉ, XUTX TOTOV, pOur Ce 
de quelle manière? — de cette manière, qui me (ou le) concerne, (8216,5), 


dixny (rwvç), d’après la manière,  ycœpw (rwdç) par complaisance p"', 
ro mpiv, rù vv, autrefois, maintenant, tedoacw, sous prélexle. 
Rem. Sur l’accusatif absolu, v. $ 220, 4. 


B. Du génitif. 


$ 154. Le génilif grec exerce deux fonctions : 
Tantôt il a la sigmification du génitif proprement dit et sert comme 
tel à déterminer un nom par un autre; dépendant d’un verbe, il sert 


à déterminer le nom qui est compris dans le verbe. 
Tantôt le génitif remplace l’ancien ablauf et désigne alors le 


pe: 
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point de départ d’une action, soit dans le domaine de l’espace (pour 
exprimer la séparation, la comparaison, la matière), soit dans le 
domaine de l'esprit (pour exprimer la cause). 


1. Génitif proprement dit. 


$ 155. Le génitif subjectif désigne le propriétaire ou l'auteur. 
IL s'emploie avec les subst. et les adj. qui expriment la possession, 
avec eva, yéyresla signifiant apparlenir à, se convenir pour, lémoi- 
gner de. | 

à Küpou crpurué — rù roù Z6Awvos, Ta Tüv "EXAkivov ($ 143, rem.). 

lepôç à YOpos TAG ’Aprépudac — Kipov Muruwdov, TleptxXñc 6 Eavhir- 
mou, év “A:0ou (suppl. oëxix), ets Atdou. 

Ieviæv pépeiv où mavroc, aXN av pùç conoÿ. [du sage. 
Supporter la pauvreté n'est pas le propre de chacun, mais c'est le propre 
Comp. cuiusris hominis est errare. 

On dit cependant : épôv éoriw — meum est. 

Basikec yetrar du&c auto sives. An. 2, 1, 12. 

Le roi juge que vous lui appartenez. 

Aïs fauaoteiv Tabrèv 0x dvOcès copoû. Men. 121. 

Commettre deux fois la mème faute n’est pas d’un homme sage. 

$ 156. Le génitif objectif désigne l’objet auquel on rapporte une 

action ou une impression; on l’emploie : 

1. Avec les subslanlifs verbaux (— subst. rés d’un verbe), 


" rc ratpidos GOTNPIX — À éTruuuia AJovoy. 
Comp. cupiditas gloriae. 
rù uicoç Ilausaviou, la haine contre Pausanias; 
Aouyia Tôv ëybo@v, le repos que laissent les ennemis ; 
à éroctacu Tv ‘Afnvawv, l'acte d'abandonner les Athéniens ; 
ia rokrüv, malgré les citoyens ; 
D œiry0vny xat SAXE xat Kopou. An. 3, 1, 10. 
Par respect pour eux-mêmes et pour Cyrus. 
Oùx émuupia 5e &XAAnÇ rIhemç ÉhaËev. PI. Cril. 52, b. 
2. Avec les verbes, substantifs et adjectifs qui expriment une action 
judiciaire : 
Ôtujxe Ttv4 zivos, je poursuis en justice.  atzitéopxi Tttv& tivos, j'accuse. 
20!vu) » je condamne. yoisoua! siva tivos, jedéposeune accusation. 
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alpéw tiva zivos, je convaincs, &AMoroua! tivos, je Suis convaincu, 
oebyw tivôs, je suis poursuivi en justice, axopeyu tivôs, je suis absout, 
h en, poœpd, la poursuite judiciaire, T0 ÉyæAnua, grief, accusation. 
altios, évoyos, üxodtxoc, coupable, avaittos, innocent. 
Oi Tépoar duxaCouciv ayaptotias. Gyr. 1, 2, 7. 
Les Perses jugent l’ingratitude. 
Où mpécbeis Oépuv éxptlänoav. Lys. 27, 8. 
Les ambassadeurs furent accusés de corruption. 
Téyverar épaliuare xai Plus xai amérne, Cyr. 1, 9, 6. 
HoXGv ra yonpar” aire dvbpémous xaxv. Eur. fragm. 633. 
3. Avec les verbes et les adj. qui signifient étre désireux de, avoir 


la connaissance de, se souvenir de, être préoccupé de, participer à, 
être capable de, plein de, et le contraire : 


értÜuu&, égleua! tivos, je désire, p&, 0péyoua! tuvos, je regrette, 
ptuvioxoua! rivos, reminiscor, érthavüdvouæ, j'oublie de, 

éruéhopat tivos, je prends soin de, œuehdo, je ne me soucie pas de, 

ppovt uw tivos, je m'occupe de, 6Mywpéw, je néglige de, 

péker po! tivos, j'ai à cœur de, metauéhe: noi tivos, poenitet me alcjs, 
oelôopal tivos, j'épargne, awetdéu ttvôs, je n'épargne pas, 

uetéyw, Zotvovée tivds, j'ai part à, uetad/Owu! tivi tivos, je fais part, 

&pxu, Bastheiuw zivos, je règne sur, OTPATNYÉW, NyÉoua! Tivos, je commande, 
rAnpôw, épr'urAnu! tvos, je remplis, xevow t{ tivos, je vide qlqch. de qlach. 
Euretcos, habile dans, äretpos, inhabile, ért9tTAuwV, qui sait, 

uvfuuwv, qui se souvient de, äupvuuv, oublieux de, értAfouowv, oublieux, 
éruuehfs, Soucieux de. amens, insouciant, aveôns, qui n’épargne pas, 
uétoyos, participant à. &uotpos. privé de. &yevstos, qui n’a pas d’expé- 
éyapaths, capable de. &kpats, incapable, 29106, qui commande.{rience 


ecroc, Thñpne, ÉUTAeOG Tivoc, rempli de quelque chose, 

2EVOG, UN, Épnuôs rivos, vide de quelque chose (comp. 159, 2). 
Toÿ Eñv Vap oùdeis ds 6 ynpésxuv éc&. Soph. fragm. 68. 

Car personne n'aime à vivre autant que le vieillard. 
"Avhpurog @v péuvnco tic xowñc TÜync. Men. 8. 

Souviens-toi, puisque tu es homme, du sort commun à tous. 
H roù Deoû opévnors duo mévrov éruuedeira. Mem. 1, 4, 17. 
O VpapuéTev &meupos où Bhéme Éléruv. Mem. 438. 
TO avhpwrTrivov Vévos ueretAnoev dbavasias. PI. Leg. 721, b. 
“Eavtod &v dupirop &Xwv émerge Xoyew. PI. Rep. 579, c. 
ToXbv ve mestév écte rd Tv pcovriduv. Men. fragm. 441, 2. 
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Rem. 1. Les verhes qui signifient se souvenir, oublier, ont aussi l’accusatif de 
la chose, surtout quand l'objet est représenté par un pronom neutre : T2 raoeAnhu- 
ota uynuovebev, aquvrmoveiv taç brosyéoeu. Comp. beneficia meminisse, nihil nisi 
inturias oblivisci, multa memini. 


Rem. 2. Rappeler quelquechose à quelqu'un, se traduit par avautuvroxw tiva tt 
(148), mais aussi par avaptpviorw tva tivos . Mi p' avauvions xazxüiv. Eur, Alc. 1045. 


Rem. 3. Distinguez fyéouai tivos, je commande : otoateüpatoc ; 
nyéoua! ti, je guide, je montre le chemin : vaus{v; 
de même xparéu tivés, je commande : ravtayñ révrwv loov of Üeot xpatobotv, 
xoatéw TIva, je Vaincs : éroatnoauev ayats Zuparoalous. 


4. Avec les verbes qui signifient saisir, loucher, viser, alteindre, 
oblenir, manger, se tromper, lenter, essayer, éprouver : 


Aap Gaves Tivx zivos, je saisis quelqu'un par, Éyouai tivos, je me tiens à, 


artoua! tivos, je touche, Oryyave, babe Tiv0:, je toyche, 
gtoydtoua! t:vos, je vise à., Tuyyäve tivos, j'oblicns, 

&UapTéve TLVOs | gpakouaï tivos | je me trompe en quel- 
AROTUYXAVW TLVOG ni Le WEbdoua! Tivos quechose, 
épurvéoua{ tivos, j'atteins, etoaoua! t:vo;, je tente, j'essaie. 


Tis Tv avhpômev où roXGY xaxdiv remeiparar; Dem. 18, 253. 
Quel homme n’a pas fait l'expérience de bien des maux? 
Ecpénpev this dm roù êxet rokëpou dôéns. Thuc. 4, 85, 2. 
Nous avons été trompés dans l'idée que nous nous faisions de cette guerre. 
"HÜovuc duxaiou ouÿhos où Vœver AGos. Men. 314. 
Er” Éort xat Got TOvdE quyyvouns tuyeiv. Eur. Hipp. 13926. 
Rem. Le génitif objectif qui dépend de beaucoup de verbes énumérés sous 
chiffres 3 et 4 est en méme temps partitif. 


$ 457. 1. Le génitif partitif est le génitif qui exprime la division 
d’un tout en parles; 11 prend toujours la place du prédicat ($ 140, 
2 c). Ce génilif est beaucoup plus fréquent en grec qu'en latin et 
s'emploie partout où il v a opposition entre un entier et ses parties : 

o cogot rüv dvipôrwv (mais ot Ovnrot dvhcoror) — 

&puotos dmévruov — Tis uv; — 0e adTv — 

Ofbau hs Bowwtias — où Vñc; ubi lerrurum ? 

VE Thç'amépus — elç TobD” ÜSpeux (comp. eo amenliue). 

’Apiatebc Den xat adros Tv pevévru eiva. Thuc. 1, 65, 1. 

Aristée voulait être, lui aussi, de ceux qui restaient. 
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2. Le génitif partitif peut donc s'employer après tous les verbes 
quand l’action concerne non pas l’objet tout enlier, mais seulement 
une de ses parties. Comp. 


Où Ilekomownouor Tv yiv mäoav éreuov. Thuc. 2, 57, 2. 

Les Péloponnésiens ravagèrent tout le pays. 
Où ‘Abnvaïor étepov Tüç yäs rav moXnv. Thuc. 2, 56, 4. 

Les Athéniens ravagèrent la plus grande partie du pays.  [Thuc.2, 56,6. 
"Aotxovro els Tpacias au Tic Te VA ÉTepov tai abTd T0 TOME EFAov. 


3. D'après ce qui précède, le gén. partitif s'emploie en particulier: 


a) Avec les verbes qui signifient manger, boire, goûler, jouir, 
quand l’action du verbe ne concerne qu’une partie de l’objet. 


éobtw tivôs, je mange de, rivow t:vôs, je bois, 
yeduw tiva tivos, je fais goûter, yESouaf tivos, je goûte, 
arokaütw tivos, je jouis, Ovlvapa{ sos, je tire profit de, 


Tüv xnplwv Ocot Épayov, mévrec &ppoves éyiyvovro. An. 4, 8, 20. 
Ceux qui mangeaient de ces rayons de miel, perdaient tous la raison. 
"Eyo Tôvov dà uupiov éyeucdunv. Eur. H. f. 1353. 
Pour moi, j'ai déjà enduré bien des maux. 


b) Avec les verbes et les adjectifs qui expriment la participation 
et la plénitude (v. $ 156, 3). 


Rem. 1. On dit xauvadv tt : aliquid novi (et non xatvoÿ t), 
| ovdèv aya0 dv : nil boni (et non oùdtv æyaoÿ). 
Rem. 2. Dans les phrases du genre de celle-ci : 
"Es tas vas, at éppoucouv 060, xatéouyov. Thuc. &, 413, 2, 
Ils s’enfuirent vers les vaisseaux, dont deux montaient la garde, 
le grec n’emploie pas le génitif partitif parce qu’il n’y a pas là proprement opposi- 
tion entre le tout et une partie. 
Comp. nos pauci sumus; amici, quos multos habeo. 

Rem. 3. Quand le génitif dépend d’un adj. numéral, ce dernier prend le genre 
du génitif : 6 Aotxos 7où ypôvou — The vie Tnv mokÀTY — Toù sitou Tov Épuouv. 

Rem. k. ioûlw signifiant manger entièrement et rive signifiant boire entiére- 
ment, ont leur objet à l'accusatif : Xwxparns T0 pacuazov Ériev, — de même : 6 àco- 
rôens axakabet xavra. — Les produits alimentaires considérés comme nourriture se 
mettent aussi à l’accusatif : tov #prov éo0let — oÙ açobons xaprov Edousiv. Hom. 


$ 158. Le génitif de qualité sert à exprimer une qualité; il indique 
surtout la grandeur et l'âge, et cela au moyen d’un nom de nombre : 
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Teïyoç eupos elxoot ro00, üYoc dë éxarôv. An. 9, 4, 19. 
Un mur de vingt pieds de large, de cent pieds de hauteur. 
TlpoGevos Av, re dmébvnoxev, érüv oc routxovra. An. 2, 6, 20. 
Proxène était, lorsqu'il mourut, âgé d’environ 30 ans. 
On dit de même : rpüv Aepüv 606v — Tounper iépas maxpäs mhoùs. 
Rem. Les autres qualités sont généralement exprimées par l’accusatif de re- 
lation ($ 154 et suiv.). 


2. Génitif remplaçant l’ablatif. 


$ 259. Le génitif de séparation s'emploie : 
4. Avec les verbes et les adj. qui signifient séparer, éloigner, déli- 
vrer, renoncer, empêcher, céder : 


Comp. pellere (ex)regno, cedere (deJvila, liberare metu, arcere leclo, 
prohibere fuga, abstinere iniuria. 


Jwpg%uw tvé vos, je sépare, j'éloigne, axée tivé tivos, je tiens éloigné de, 
w, ékeudepdu tiv& tivos, je délivre, aralAdrzuw tva tivos, je délivre de, 
aréyuw tivôs (intr.), je suis éloigné, aréyoua! stvos, je m’abstiens de qlqch., 
eloyw tivé tivos, je détournequelqu'un de, zwAtw tiva tivos, j'empêche, 

etxw tv! tivos, je cède à qlqn. en qlqch., fwpéw rivôs ou ztv!, je cède à quelqu'un, 
éAeulepos tivos, qui est libre de, xaDagos tivos, qui est pur de. 


Iäca émioriun yuplomévm pers mavoupyia paivera. PI. Men. 247 a, 
Toute connaissance séparée de la vertu paraît être une fourberie. 
"Epyov movnçwv yetp” éheuñépav ëye. Men. 148. 
Garde ta main pure de toute œuvre mauvaise. 
’Aréye à IAdrax rüv OnBüv cradious Ébdowaxovra, Thuc. 2, 5, 2. 
A%hpa sv crparwräv, à l'insu de. Comp. clam vobis. 


2. Avec les verbes et les adjectifs qui signifient enlever, ravir, 


manquer de, avoir besoin (comp. $ 156, 3); comp. privare. fraudare, 
egere, carere aliqua re. 


arootepéw t!va tivos, je dépouille de, gtégoua! tvos, je suis dépouillé de, 
aroçéw, orav&e, je manque de, zevdw t! tivos, je vide, 
évôeñs tivos, qui a besoin de. RÉVrs TIVOs, qui est pauvre en; 


Auoîv adelpotv écrephänuev Oo. Soph. Ant. 13. 
Toutes les deux, nous avons été privées de nos deux frères. 
‘O unO èv ad uxév n0evoc Jeïrar vou, Antiph. com. 265. 
Celui qui ne fait aucuu tort n'a besoin d'aucune loi, 
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Rem. 4. ôet po! vivos, il me manque, j'ai besoin de (xoAÂñs spovisews), 
Ôet rokAoù (oAtyou), avec un infin. il s'en faut de beaucoup (de peu) que, 
Ôéw, je manque de, déw roAAoù, avec un inf. je suis bien éloigné de, 
OAlyou édénoa, avec un inf. 491,2; tosobrou déw, avec un inf. $ 499, 2.r. 
déoua! zivoc, j'ai besoin de quelqu'un, d’une chose : ti Bonde/as . 
déoual tivés tt, je demande qlqch. à qlqn. taÿr’ éyw duüiv Séopar. 
Rem. 2. Les verbes qui signifient priver de, dépouiller de, ont aussi le double 
accusatif ($ 448). On dit : xgaigéoua’ tivos tt : tüv ŒAwv ycpate. 


3. Avec les verbes qui signifient commencer el cesser : 
Neupäche oùv rois Oeots Gpyecfar mavrôs Épyou. Cyr. 4, 5, 13. 
Essayez d'entreprendre toute chose avec l'aide des dieux. 
"Exeura Gprvev xai yéwv éraisaro. Eur. Med. 1211. 
Puis il mit fin à ses larmes et à ses gémissements. 
"Eravsav ot "AGnvator TumôBeov tñç otoarnyiac. Hell. 6, 2, 13. 


Rem. Distinguez : | 
%pyw riwdç, Je fais qlqch. le premier, je commence el d’autres con- 
Xpouai riwos, Je commence et je continue moi-même,  [linuent, 
&pyoua dxo (Ex) ruvos, Je commence par telle chose; 

ñpxe où Xdvovu, il ouvrit l'entretien; 

fpxero où Adyou Gde, il commença son discours ainsi; 

Gpyouu dmd Tüv Jeov, je commence par les dieux. 


4. Avec les verbes de perceplion, comme objet personnel : 
Comp. audio ex, ab aliquo, cum dicat. 


"Az0GeG 0e éo9 mäcav rav æXnbetxv. PI. Apol. 17 b. 
Vous entendrez de moi toute la vérité. 
Tléprer &vOpa meucdprevov rod éénynrod, 0, tu yoein mowiv. PI. Euthy. 
Il envoie un homme à l'interprète pour demander ce qu'il faut faire. 
Ti dira Bobne deteoo pabeiv 09. Eur. Hec. 991. 


Rem. Quand l'objet est un nom de chose, il se met ordinairement à l’accusatif. 
Distinguez : axoÿw, ato)axvoua’ 11. j'entends, je perçois quelquechose. 
&r00w aiolavoua! tivos [des personnes et des choses), j'entends, j'écoute quel- 
qu'un, je considère quelquechose, j'obéis à quelqu'un. 
"Axodoavtes TtOv OocufBoy oùy Dréuetvav. An. 4. 4, 24. 
Ayant entendu ces clameurs, ils lâchèrent pied. 
Oocôlov Hrouse xat pero t{s 6 Oooufos ein. An. 4. 8, 46. 
Il entendit du bruit et demanda ce que c'était. 
Néos dv axobetv tüv yepartépwv ke. Men. 384. 
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"AxovE ravtev, ixAéyou Ô à oupypépet. Men. 566. 
"Oxou äv EX0w, Alyouvros uoD &xpodaovtar of véor diorep évôade. PI. Apol. 37 d. 
$ 160. Le génitif de comparaison s'emploie : 


1. Avec les comparalifs ; il remplace alors la conjonction % suivie 
du nom., de l’acc. ou du dat. (v. $ 134, 3). 
Comp. luce clarius — nihil est amabilius virtute. 


/ 


Zi mot” éoriv aiperwTépæ Adyou. Men. 477. 
Le silence est quelquefois préférable à la parole. 
Huet d’ éœurod mheïov odeis oùdéve. Men. 598. 
Personne n'aime autrui plus que soi-mème. 
Ipocxer pou maXAov Étépov &pyeiv (— à érépois). Thuc. 6, 16, 1. 


2. Avec les verbes et les adjectifs qui expriment une comparaison, 
et qui signifient dépasser, le céder à, préférer, être différent : 


Kpatéw (— xpeitruv eu! tivos), je suis le  hrréouar (frrov élu!) tivos, je suis le plus 
plus fort, je domine, faible, je suis soumis. 

REPLY! VOL Aero! TLVOS 

repletu{ TtVo; dotepéw TLVOs 

FAcovextée tivOç tit, j'ai l'avantage vis- perovextéw tivôs, j'ai le désavantage, 


je suis supérieur, | je suis inférieur, 


à-vis de quelqu'un, deutepos, Üorepos tivos, inférieur, 
rpoatpéomat, V. S 165. dtrAdous tivos, deux fois aussi grand que, 
ôtaoépu ttvôs, je suis différent de, Otavopds tivos, différent de. 


Oi uérepor rpdyovor drevnvéyaciv émévTuv aoerñ. Dem. 23, 211. 
Nos ancètres l'ont emporté sur tous en courage. 

"Avhpwroc Évvécer imepéyer Tüv #Xev. PI. Menex. 237 d. 
L'homme l'emporte sur les autres êtres vivants en intelligence. 

Oùdevès Üorepor yroun éodvnuev mueic. Thuc. 1, 91, 5. 

Té av moochoiela rüv rñs dperñc uepwvs Pl. Lach. 190, 1. 


$ 161. Le génitif de matière indique la malière dont quelque- 
chose est composé (lat. ex aliquu re) : 
Où crépavor oùx lov à dv Acav EAXX yousiou. Dem. 22, 70. 
Ce n'étaient pas des couronnes de violettes ni de roses, mais des couron- 
mapédeicos ruvroiwv JÉVOpUv, YÉpo& daceüv Boûv. [nes d'or. 


$ 262. Le génitif de cause s’emploie avec les verbes et les adj. qui 
expriment un élal de l'âme. Comp. gaudere, dolere, gloriarti, conten- 
lum esse aliqua re : 
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&yapuai rivt rivos, ) j'admire qlqn. n\dw rw Tivos, Jenvie qlqn. pr 

Bauudle, rivx rwvoc, | pour qlqch.,  pfovée rivé ruvos, | quelquechose, 

ebdaumovire rw Tiwvos, je regarde  Gpylouai Tivi rivos, Je suis irrité 
qlqn. comme heureux à cause de. contre qlqn. à cause de. 


4 


ZnAG ce Toÿ voù, râc dé dehiuc oruy®. Soph. EI. 10927. 

Je te félicite de ton intelligence, mais je te déteste pour ta lâcheté. 
‘Podtots cuyyaipn Tüv yeyevnuévov. Dem. 15, 45. 

Je me réjouis avec les Rhodiens de ces évènements. 
Zopias pÜoviout L&NAXov à mhoûTou xxdôv. Agathon. frgm. 25. 


Rem. Ce génitif se trouve dans les exclamations, les interjections 
arrachées par la douleur, le mécontentement, l'admiration : 

oUuot TaXaivne, 0 Le miseram — mais oluor tékava, heu me miseram! 

Ts TÜyns, T0 ue vov ruyeiv, quel malheur que je... 

Oipror xaxbv pèv rpüra c@v, mer” épéov. Eur. Bacch. 1248. 

Sur 0r0 ÀAvrns et autres expressions semblables, v. & 182, 30 b. 


$ 163. Le génitif de prix s'emploie pour indiquer la valeur avec 
les verbes et les ad]. qui signifient acheter, vendre, coûter, louer, esli- 
mer, juger digne. 

Comp. viginti lulenlis vendere ; mullo sanguine slare; lis quinqua- 
ginla lalentis aestimala; poena dignus ; mercede — wichoû, pour un 
salaire. 


ayoodtu t{ rrvos | j'achète quelque chose rokéw, rirpdoxm | je vends quelquechose 
wvéouaf tl tivos au prix de, anodtdopat t{ rivoc au prix de, 
utoÿde tivd tivos, je loue pour, aftde tivé tivos, je juge digne. 


Tv révov To odouw Auiv révra Téya” oi Geot. Epich. 
Les dieux nous vendent tous les biens au prix de bien des maux. 
"TnToôs Yap avig ToXXGY avrdéros &AAwv, Ilom. À, 514, 
moXdoù magno, cher — 6Xyou purvo, bon marché ; 
Tv 51 moAXOÙ (you), Mmuyno (parvo) aeslimare. 


Rem. 1. À côté de zoXdoù on lit aussi meot moXoù (mept mAeiotou, 
ep mAvrÔç); CES expressions sont toujours accompagnées de motetcljar. 

’Anferaev rept moAXOD roumtéov. PI. Rep. 389 b. 

Où rù Cñv tepi mhsicrou mounréov, GX rù eù Cv. PI. Crit. 48 b. 

Rem. 2. suäv ti Oavétou. proposer contre quelqu'un la peine de mort. 


rtuä&oûar zivt Oavarov, intenter une action capitale. 
GRAMM. GRECQUE — 12 
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$ 164. Le genitif de temps s'emploie : 
4. Sans altribut, après la question quand? dans les indications 


4 L4 


générales de temps : 
vuxTÔG 4at dpépas — Hépous, aeslale, yexuüvoc, hieme, 
Tob éviauroÿ, quolannis — roù pnvôs, par mois ($ 136, 1); 
Hoiou pnvôs xat év rive Auépa éyerporoviin Anuochévnç; Aesch. 3, 24. 
Dans quel mois et à quel jour Démosthène a-t-il été élu ? 

2. Avec un atlribut, après la question depuis quand? dans quel 
espace de temps? Comp. longo intervallo, decem annis, paucis diebus. 
moXAoù, mAeisTou ypôvou, depuis longtemps, très longtemps, 

révre, déxa Auepüv, dans l’espace de cinq, de dix jours. 
TéCovrar oi Enfator araver sérou dix Tù duoiv éroiv A eAnoévar xaprèv 
ëx Ts yäs. Hell. 5, 4, 56. 
Les Thébains sont pressés par le manque de blé parce que, depuis deux 
ans, ils n'ont récolté aucun produit de la terre, 


Oi AaxEd up. vuou @ovto GAMyov ÉtTov xuaproev Tav Tv ’Afnvatov 
Jüvauav. Thuc. 5, 14, 12. [Athéniens. 
Les Lacédémoniens pensaient détruire en peu d'années la puissance des 


$ 2465. Le. génitif s'emploie avec beaucoup de verbes qui sont 
composés au moyen de préposilions qui régissent le génitif (K 181, 5). 
Ce sont en particulier les verbes composés au moyen des prépositions 
suivantes : 
470 :  arotpére tivôs, je détourne de,  aroytyvuisxw tivds, je désespère de. 
($ 159) avtornu! rivos, je détache de, iplataua’ tivos, je fais défection. 


x (ét) : éxfaAkw tva tuvos. je chasse. ETIRTE VOS, je Suis chassé. 
($ 159) éE'ornu! tiva tivos, j'éloigne. SE!otaua! tuvos, je m'éloigne. 


zata, dans le sens de contre : 


Aatayshdu tivds, je ris de qlqn.. zatazcovée zivs, je méprise qlqn.. 

2asaytyvoiozw, xatadnsTouat, je juge, je vote contre. je condamne. 

2ateirov (-Ep6i -efonxa) xatnyocéw, je parle contre. je dépose unc plainte 
contre, j'accuse. 


0 Rpoatpéouai zivos, je préfère, Rponpive Tivôs, praefero alicui, 
460) roo7l0nu' tivos, antepono alicui, rpoistnu! tivos, praeficio alicui, 
rgoxtvôuvetw, je Combats pour.  rcotiuaw, j'estime davantage. 


Hondoïc À Vhürra moorpéyer Tâc duavoiac. [Isocr.] 1, 41. 
Chez beaucoup de gens, la langue devance la pensée. 
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C. Du datif. 


S 466. Le datif grec exerce deux fonctions : 1° il a d’abord la 
signification du datif proprement dit et exprime comme tel lobjel 
indirect, 2 il remplace en second lieu, comme l’ablatif latin, l’ancien 
socialif-instrumental, et le localif qui répond à la question ui ? 


1. Datif proprement dit. 


= $ 167. On met au datif en grec comme en latin la personne ou la 
chose qui prend part à l’action : 

4. Avec les verbes fransihifs qui signifient donner, envoyer, dire, 
charger de, conseiller, commander. 

xéhedw, commander, se construit cependant loujours (de même que 
jubeo) avec l’acc. et l’infinitif. 

‘H popia dd ty avbpwmots xaxi. Men. 224. 

La sottise cause aux hommes bien du mal. 

2, Avec les verbes, intransitifs le plus souvent, qui signifient aider, 
servir, suivre, obéir, aider, confier, menacer, êlre irrilé, pardonner, 
vouer, êlre suffisant — et le contraire. 


Boréw riv!, je secours. douhetw, Srnpetéu tivi, je sers. 
Érouat, azxokoubEw tiv!, je Suis. refouat, ret0apyéw rivi, j'obéis, 
Rioteüw, rénotÜa ri, je me fie. tx, ÉToZugéw Tv, je cède, 
arethéu tivl, je menace, %{0opat, opyKoua! nu, je m'irrite. 
Suyytyvozxw tivi, je pardonne, apré tiv!, je suffis, 

areféw tv, je désobéis, artotéuw til, je me défie. 


Eévots Etapév Tüv iowv Tebêr moté. Men. 391. 
Si tu viens en aide aux étrangers, tu seras traité de mème un jour. 
Nômou Emechor rois Émiyopiois xaXdv. Men. 372. 
Il convient de suivre les lois du pays. 
Mà nôvra merp@ mäcr mioreteuw dei. Men. 335. 
Rem. eÿyopa! sw signifie je souhaite quelque chose à quelqu'un : ôpiv œyade; 
eüyopat Deots 1, je fais vœu, je promels aux dieux qlqch. (swiptæ, ôexatnv); 
ou bien je demande aux dieux quelque chose {owtnplav, owlev) ; 
o0ovéw rivi tivos, j'envie quelqu'un pour quelque chose ($ 462). 


3. Avec les verbes, adj. et expressions diverses, qui signifient être 
ulile, être convenable, agréable, semblable ; être facile, proche, être dis- 
posé à, — et le contraire : 
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Avatteléw (oupoépe) rit, je suis utile, pére, rpoofneu, il convient, 

£otxa, je ressemble, stxétw. je compare. zAnota%w tiv!, je suis proche, familier, 
loos, Ouo:0ç ti, pareil à, raparhAñot6s uw, semblable à, 

eüvous, Fhewç ti, bienveillant pour, évavt{os, £/0pds, Opposé. 


Oùx Écriv oùdeic, Goric où adr® oikos. Men. 407. 

Il n'y a personne qui ne s'aime soi-mème. 
OÙ ôprouor Tois Owotots ebvoi etouv. de rep. Ath. 3, 10. 

Les gens qui se ressemblent sont bienveillants les uns envers les antres. 
Oùdets Hedc doovouc avlowmots. PI. Theaet. 151 c. 


&. Avec les substantifs verbaux qui correspondent aux verbes indiqués sous 
chiffres 1 et 2. 
Topos Beotots dote” pas IMoourdéa. Æsch. Pr. 642. 
Tu vois Prométhée, qui a donné le feu aux mortels. 
Tv sots plhos Borlerav Xéyers xaknv eivor. PI. Alcib. 446 a, 


$ 168. 1. Le datif de l’intérêt indique pour qui, à la disposition 
de qui, à l’avantage ou au désavantage de qui une chose se fait (avec 
evo, yéyvecllar, etc.: dativus commodi ou incommodi). 


Evradla Kopw fasikeux fiv at TApaŸELGOG. An. 4, 9, 7. 
Cyrus avait là un palais et un parc. 

Micû copisrv, Goris oùy abré copéc. Men. 352. 
Je hais le sage qui n'est pas sage pour lui mème. 

Ts dvap ait move. Soph. Aias 1366. 


9. Au datif de l'intérêt se rattachent : 


a) Le dativus ethicus, qui indique que l’auteur désire faire parti- 
ciper quelque autre personne à l'action : 
Comp. Quid mihi Celsus agil? 
MA pot Hogufrionte — Oùros ÉYEL GOU TAÜÏTA. 
Ne faites pas de bruit. — Les choses sont ainsi (pour toi). 
'Q réxvov, À Pébinxev uv 6 Sévos ; Soph. D. C. 81. 
Enfant, l'étranger est-il parti? 
b} Le dativus auctoris, qui s’emploie toujours avec les adj. ver- 
baux en -Téoç : uiv rountéov, nobis faciendum, 
et, souvent (au lieu de irc avec le gén.), avec les verbes passifs, en 
particulier avec le parfait passif : 
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Ta duiv mempayuéva, vos actions. 
TaXn0ès avhowmouctv oby eboisxerau. Men. 511. 
Les hommes ne trouvent pas la vérité. 
Comp. mthi consullum alque provisum est. 


c) Le dativus relationis : « pour celui qui », « si l'on ». Comp. in 
universum aeslimanti. 
AuxBdvre, etoméovrt, mpoïodst (An. 3, 5, 15; 6, 4, 1; 3, 2, 29); 
(Ge) cuvedvre eimetv, pour le dire en peu de mots. 
T& yap xx AG Tpdscovrr räca y matois. Men. 716. 
Pour l’homme heureux, tout pays est une patrie. 
De même yiyverai po Boulouéve, ndouéve, dyfouéve. 
Cela arrive selon mon désir, me cause de la joie, du chagrin. 
Comp. insperanti mihi el Collue sed valde oplanti utrique nostrum 
cecidht. 
Rem 1. Le double datif de la personne et de la chose, usité en latin, est in- 
connu en grec fhonori esse; laudi, dono dare). 


l'uvauxt x0ou05 à Tpdros, où ta ypusla (ornamento). Men. 92. 
Ce qui pare une femme, ce sont les bonnes mœurs et non pas les bijoux. 
“Hyeudva où "EXAnves aronéurouet Oüpa Sôvtes axo xouvoÿ Ernov xat otdAnv apyupäv. 
An. 4, 7, 21. 
Rem. 2. Dans les locutions ôvoud mo! £ott (mihi nomen est), le nom se met tou- 
jours au mème cas que ôvouc : 
"Euot 9'üvoua xAvtov Allwv. Hom. +, 483. 
"Edoëa œxn3oat üvoua aûté etvar "Ayaeva. PI. Prot. 345 e. 


2. Datif de communauté. 


$ 169. Le dativus sociativus ou comilalivus, auquel correspond 
le plus souvent en latin un ablatif accompagné d’une préposition, in- 
dique une communauté, désigne une action faite en commun dans un 
sens amical ou hostile. Îl s'emploie : 

1. Avec des verbes, adjechifs et adverbes pour désigner la personne 
où la chose avec laquelle il ÿ a communauté (ou le contraire) : 


20tVOVÉW, DETÉ{w Tv! Tivos, je prends part à quelque chose avec quelqu'un : 


OpuAéw tiv!, je fréquente quelqu'un. Ôtakéyouæ! tiv', je m'entretiens, 
Ouohoyéw, ouovoéw, je suis d'accord. pu, duasépoual ti, je dispute avec, 
payoua. rokeuéw, je lutte, arévôopai tiw, je fais alliance. 
repévvuut, piyvont, je mêle, ëv- (éxt-) tuyydvw, je rencontre, 


Tôtos, otxetos, xouvds, aAXOtpeds mie (et tivds : $ 155), Ouords que 467. 3. 


Rs. 
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Zopots Opuév xabrôs xfnion conôs. Men. 475. 
En fréquentant les sages, tu deviendras sage toi-même. 
Ocb payechor deuvdv ot ai TÜyn. Men. 247. 
Îl est dangereux de lutter contre Dieu et le destin. 
‘Nc n0Ù cuvécer {paGTôrns xexcauém. Men. 798. 
OÙx ai pôv écri rois movnpois duxoépecbar. Mem. 2, 9, 8. 
Rem. rokepetv et péyeoQat oûv tive Où meté tivos signifie combattre comme allié 
de quelqu'un. 
2. Pour désigner un corps de lroupes qui accompagne un général 
ou le corps principal (le plus souvent sans ouv). 
OMyo crparetpart évéreclar (parva manu), 
duopUMOu ÉTAT TTpATETEUN. 
To Xv xEdeulov fvusev rod sTrparé. .Esch. Pers. 748. 
H a fait un long voyage avec une nombreuse armée. 
3. Avec rés, lorsqu'il se traduit par avec el à aïrôs Tim, le 
même que : 
Méav vadv Xafävououv abtotc avSpdsuw. Thuc. 7, 25, 4. 
Îls prennent un seul vaisseau avec l'équipage. 
Yueic eic To aûro Auiv omevdere. Cyr. 1, 3, 4. 
Vous poursuivez le mème but que nous. 
4. Le datif est souvent accompagné de av (S 182, 27) : 
Zbv feots o0devds droprisomev. Cyr. 6, 4, 19. : 
Avec l’aide des dieux, nous ne manquerons de rien. 
Zbv pruotousr Ta xadà yipvera môvots. Eur. from. 238. 
Les évènements heureux n'arrivent qu'accompagnés de mille maux. 


3. Datif instrumental. 


$ 430. Le datif remplaçant l’instrumental s'emploie comme l’ablatif 
latin : 
1. Comme datif d’instrument, pour désigner le moyen ou l'outil, 
par l'intermédiaire duquel une chose se fait : 
Oùdeic Émauvov H0ovats xrnoaro. Carc. Trag. frem. 7. 
Personne n'a acquis de la gloire par les jouissances. 
“Exbv y&p 00e doute 1 PAT fuy®. Aesch. Ag. 955. 
Car personne ne subit volontairement le joug de l'esclave. 
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2. Comme datif de cause, pour indiquer le motif, la cause, prin- 
. cipalement avec les verbes des affections : 


ebvoix, ÜGoe, ofôve, o6Bu mouiv 1, faire qiqch. par bienveillance, etc. 
"Afouhix Ta moXla Baimrovre Bporoi. Men. 15. 

C'est le manque de réflexion qui nuit le plus souvent aux hommes. 
"AV og Ados pÆNdov der Tpômou. Eur. frgm. 584. 


Rem. Avec les verbes des affections, le datif est souvent accompagné de ézt : 
à cause de, pour : Uauudterv rt rouoet, péya opoveiv x" apeTh. 
Xafoev En atoypals hôovats où yo note. Soph. frgm. 841. 
Il ne faut jamais aimer les passions honteuses. : 


3. Comme datif de mode, pour désigner la manière et les circon- 
stances qui accompagnent une aclion : 


Tout T$ Tpome, obdevt Toôrw, de celte manière, d'aucune manière, 
Thde, raërn, dpôue, Bla, xpauy, otyÿ. 
Onprosia, publice, dix, privalim, xowÿ, en commun, 
té ÔvrL, éoyo, en réalité, A6YO, Tpopdcet, en apparence. 
RavTi oMéver — Thon TÉLvA xai unyuvi. 
AdYO yap asav odror, ox Épyw oo. Eur. Alc. 339. 
Ces gens étaient nos amis en apparence, mais non en réalité. 
OÙ Anxxedaudvtor xoivouse Go ai où diow. Thuc. 1, 87, 2. 
Les Lacédémoniens votent par acclamation et non avec des cailloux. 


4. Gomme datif de mesure et de différence, avec des comparalifs: 
ROAÀG (uxxp@), zoëTrTov, OAV ÉAUTTOUS TpiaxoGoY. 
RONAOËÇ ÉTENLV DOTEpOV, TOÂEL ÀoVilun ANDEVÉTTEpNS, 95%... TOGOUTO — 
quo... eo.…., plus... plus. 
Téyvn d” dvéyuns Aclevecrépa waxp®. Aesch. Prom. 514. 
La science est beaucoup plus faible que la nécessité. 


Rem. À côté de ro, etc., on trouve souvent l’acc. adv.: roXb yetpov, oX!yov 
rgotecov; de mème. on dira toujours dans ce cas. o50év, +! et ti (ct non oÿôev!.) 


4. Datif locatif. 


$ 274. Le datif de lieu qui correspond à l’ablatif de temps et de 
lieu des Latins, s'emploie : 
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4. Comme datif de lieu, à la question ubi? Il est toujours accompagné en 
prose d'une préposition (iv, zapi, 5x0). Sont exceptées les expressions adverbiales 
tide, tabtn, n, x6%kw, — ct les locatifs Mapabüv, ?Aütvnowv, $ 56. 

vüv d'aypotot tuyyave: (style poétique) rwri. Soph. El. 343 ($ 246. 14 c). 


2. Comme datif de temps, à la question quand ? — à savoir : 

Sans év, dans l'indication des dates et des fêtes : 
rairn Tÿ dép, Th doreoalx, TETLETY ÊTEL. 
T@ éru0vre pnvi, Tlavabnvæious. 

Avec ëv, signifiant pendant, dans l’espuce de, dans le cours de 

(comp. $ 164, 2). 

Ev éteciv éédourovræ, êv ofç cv Got amtéver. Plat. Cril. 52 e. 
Pendant les 70 ans pendant lesquels il t'était loisible de partir. 

Ev vwoxri Goudà vois sopotor yiyveræ. Men. 150. 
La nuit porte conseil aux sages. 

Rem. Distinguez thv fpépav, fuépas, ris nuépas, ti huépa el ëv TE NULÉPZ. 


$ 472. Le dalif s'emploie avec les verbes composés au moyen des 
préposilions suivantes : 


oùv : sûvetut, je suis avec. suuuayéw, je combats comme allié de, 
cuurovéw, je souffre avec. suurpätiw, je travaille avec, j'aide, 
év: Eveyu, je suis dans. éuuéve, je demeure dans, 
éurirtw, je tombe dans. évruyydvw, je rencontre, 
ëx! : émfouheiw, je tends un piège, ért0 du, je donne en outre, 


ertr{0epat, j'attaque. je presse vivemt ëix:zpére, je confie à, j'affecte à. 


Plus rarement avec les verbes composés au moyen de rapa, mepi, inc. 
Didog pile Yap cuurovév abré move. Men. 741. 
Qui aide à un ami travaille pour lui-mème. 


IV. DU PRONON 


$ 433. 1. Sur l'emploi ordinaire des pronoms personnels, 
v. $ 66, 1-4. 
Eyt pv men, où dë uéve. Pour moi, je m’en vais; mais toi, reste. 
Eyo pév F0" MURS ÉTALVO TU Dé xat JULETS ÊILE ÉTAVÉGETE, ELLOL LLE- 
Anoer. An. 4, 4, 16. 


Pour moi, je suis déjà content de vous; je ferai en sorte que vous aussi, 
vous soyez satisfaits de moi. 
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2. Lorsqu'il y à dans la phrase une opposition entre deux person- 
ues, on exprime ordinairement le nominatif du pronom de la 3m 
personne par æœtoç, el par ékeïvos quan l’opposition doit être forte- 
ment marquée; ces pronoms désignen! des personnes absentes. On 
emploie de et oùros pour désigner des personnes présentes. 

."Epacav Tods pèv'aprnrévar, œotot JE céeuv robc véuous. Thuc., 8,76, 6. 

Ils dirent que ees gens avaient commis une faute, mais qu'eux-mêmes 
ils défendaient les lois. 

K'AËwv 054 Épn adTos, AN éxeèvov oTparnyeiv. Thuc. 4, 98, 2. 

Cléon dit que ce n'était pas lui, mais Nicias qui était général. 


$ 174. !. Le pronom réfléchi s'emploie : 
a) Comme pronom réfléchi direct ; il se rapporte alors au sujet de 
la proposition dont il l'ait partie : 
cévoida éuaut®, j'ai conscience en moi-même ; 
ob cxuTov, connais-toi toi-même. 
O coodg Év abTG mepipépes Thv odciav. 
Le sage porte ses biens en lui-même. 


Rem. ox por, mihi videor, est plus fréquent que 3ox& épauté. 


b) Comme pronom réfléchi indirect, dans les propositions dépen- 
dantes ; il se rapporte dans ce cas au sujet de la prop. principale. 
Opésrns petyuv Éteice "Afnvatous Éaurôv xurayew. Thuc. 1, 111, 1. 
Oreste exilé persuaila aux Athéniens de le ramener dans sa patrie. 


2. Au lieu du pronom réfléchi indirect de la 3me pers., on rencon- 
tre quelquefois : 
a) Les cas obliques de adrds; l’auteur intervient alors directement 
et semble parler en son propre nom. 
"Epyovrar mpôç Eevogüvra, xat AéVouow, OTL eTamé}ot aÜTois {se paent- 
lere). An. 5, 6, 36. 
Ils se rendent auprès de Xénophon et disent qu’ils se repentent. 
Eevoov 0 Todro ApoTa, rôtepov Abov en adTé® (sibi) mopebeclar à pLé- 
ve. An. 3, 1, 7. [rester. 
Kénophon ne demanda pas s'il était préférable pour lui de partir ou de 
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b) Les formes of (enclit. oi) el sotcrv (plus rarement coûv, co&c). 
KÜpoc #£tou dde Xpos Dv Basthéws dobñvar oi {sibi) radrac ras modes. 
An. 1, 4,0. | donnât ces villes. 
Parce qu’il était frère du roi, Cyrus estimait qu'il était juste qu’on lui 
"Edéxouv où "EXnves draénrots soiouw éminesetcüat fjacrkéa. An. 1, 8, 2. 
Les Grecs croyaient que le roi les attaquerait avant qu'ils se fussent for- 
més. 


$ 275. 1. Sur la manière d'exprimer le rapport de possession, 
v. S 70, 5. 
Zot Jè roro didoux, Or mou Tv pnrépa ruuäc. Cyr. À, 3, 7. 
C'est à toi que je donne cela. parce que tu honores ma mère. 
Kai dpets AmAVTEG TOÙS DILETÉPOUS raidac dyanäre. Dem. 40, à. 
Vous tous aussi, vous aimez vos propres enfants. 
’Aouwvobvra mao ’Apiatov xt Thv éxeivou srpariiv. An. 2, 2, 8. 
Ils arrivent auprès d’Ariée et de son armée. 
Kant vois oauräç xaxots xami Tois émois yeXëc. Soph. EI. 880. 
Tu ris de tes propres malheurs et des miens. 
"AGTUGYNG Tûy éauroÿ Duyaréon meremépharo za Tov aida ati. 
Cyr. 1, 3, 1. 
MaXhov miotebete Trois petépous xoTüv Goflæyots rois roUûrou Adyotc. 
Lys. 24, 14. 
Comp. vestra 1psorum opera. 


2. Remarques sur les $ 474 ct 175. 
.a) Le pronom réfléchi de la troisième personne peut sc rapporter aussi à une 
première et à une deuxième personne. 
Huiv oùx SEñv rap 'adrois eivxr. Lvs. 12, 33. 
'Efeoz{ 501 Civ raorosuevov +4 £auro®. Hell. 4, 4, 35. 
b) Il est rare que les génitifs des pronoms personnels s’emploient comme pro- 
noms possessifs réfléchis. 
Atrtopeüa tobs ratépas quov. PI. Lach. 479, c. 
’Evéutov rovnpa soûv 72 rodyuata stvar. Thuc. 7, 48. 4. 
c) Au lieu de muétecos «dry et de üpétepos autüv. on trouve : 
Nuov autoiv et uv abtév; p. Ex.: TA ÜLGiv avt O7Aa. 
On trouve aussi pour faurüv : suüiv ct spétesos avtüv. 
4) Au licu du pronom réciproque on trouve aussi £autüv, favroiç, fautobs. 


Bovkeode repuovres abt@v ruvOavesla: ; Dem. #4, 40. 
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$ 436. 1. Sur les sens divers de aïroc, v. $ 68 et 141, 5. 


2. Kat «ÿrôs (el ipse) se traduit par aussi, même, qu'on ajoute au 
pronom fmot aussi., etc.). 

Sopots iv xabTés ExBnon sopos. Men. 475. 

En fréquentant les sages, tu deviendras sage toi-même. 

3. Joint à un nom de nombre ordinal, æèrés peut se traduire sim- 
plement par le pronom lui : tpiros «brôç, lui, troisième. 
Zrparnyôc nv EevoxhelOns TÉLTTOG WÈTOS. Thuc. 1, 46, 2. 

Xénoclidès était général, lui cinquième. 


Rem. Sur aûtoïs avôpaoiv et 6 autos tin, v. $ 169, 3. 


$473. 1. Parmi les pronoms démonstratifs, 69 « {celui qui est pré- 
sent}, désigne généralement ce qui se trouve sous nos yeux, et, dans 
un discours, ce qui suit immédiatement; oùtoc {celui-ci), au contraire 
désigne ce qui a été nommé, ou traité déjà, ce qui précède. 
"HÔe à Agépx : ce jour-ci. 
Texpnptov Jè rourou xat réde. An. 1, 9, 29. 
Voici encore une preuve de ce qui a élé dit. 
Tadra uèv 0% où Aya, map” Auüv dù amxyyenke Téde. An. 2, 1, 20. 
Voilà ce que tu dis; voici maintenant la réponse que tu feras de notre part. 
Il faut faire entre rowsde et Trocoïroc, Tosécde et rosodros, Gde el 
oÿrwç la même distinction qu'entre 59e et 0570ç. 
KAéæpyoc uèv rosadra ere: Tiosaoépvnc dè OÙe arnueinän. An. 2,5, 15. 
Voilà ce que dit Cléarque. Tissapherne répondit en ces termes. 


Rem. “Oôe est appelé pronom de la première personne; il désigne en effet comme 
hic ce qui concerne la première personne ou ce qui en est rapproché (dans le temps. 
dans l’espace ou en esprit (65e £crnza je suis debout ici) ; oùtos désigne ce qui, dans 
l'espace, se trouve en face de la personne qui parle : c’est un pronom démonstratif 
de la deuxième personne comme iste; éxeivos, comme ille désigne un objet éloigné. 

"Hoocpnv, nou adros en. Oùtos, Een, Orioev roosécystar. PI. Rep. 327, b. Je de- 
mandai où il était : le voilà, dit-il, qui vient derrière toi. 

Nües énsîvar émimkéouoæ. Thuc. 4, 51, 4. Voilà des navires qui s’approchent. 


2. Kat oùroc fel is, alque is), à la vérité, et cela, sert à rattacher 
à un subst. déjà nommé un détail d’une certaine importance; xœt 
Tara fidque}, el pourtant, quoique, se rapporte à une proposition 
tout entière qui précède. 
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Aoxedausévior Évvésranav vaurix® dyüv, xai Toro Tpùc ’AÜnvaious. 
| Thuc. 4, 09, 5. 
Les Lacédémoniens avaient entrepris une guerre navale et cela contre 
des Athéniens. 
Mévova oùx fire, xai Taèra mao’ ’Apiaiou &v To Mévovos éévou. 
An. 9, 4, 15. 
Îl ne demanda pas Ménon, quoiqu'il vint de la part d'Ariée, qui était 
l'hôte de Ménon. 


3. « Celui... qui» se rend en grec par o5voç, 66, comme p. ex.: 
To, 66 héye, où bien par l’article Joint à un participe ($ 218, 2), 
p- ex.: 0 Aéywv. 

Aipetoe rov épobvra, choisissez celui qui parlera (K 186, rem. 2). 


$ 238. 1. Le pronom relatif os, qui, et les autres pronoms et ad- 
verbes relatifs simples (oïos, Gcoç, 05, ôte, wc), désignent un objet 
déterminé fsens individuel), — oovic, quiconque, et les autres relatifs 
composés (au moyen de 6x...) désignent la qualilé ou le genre {sens 
générique). 
Aëï Toùc Deaxtas eidévar, 0c ei” éyw. Ar. Ach. 442. 
Îl faut que les spectateurs sachent qui je suis. 
Oùx ot)” dcTte Av)poros yeyévnua. Cyr. 1, 4, 12. 
Je ne sais quel homme je suis devenu. 
"Ecriv Atenç 00Ûauéc, 66 ta mavÿ” 60&. Men. 179. 
Maxdpuos, 6otis oùctav xai vobv Eye. Men. 340. 


Rem. À. 6ott; (et non 6) s'emploie donc régulièrement après une proposition né- 


gative : 
? + LA LAS Lu Lcd (] LA oo 
OUX ÉGTIV OOTIS =— OUÔELG ÉGTIV OOTIS — TIs ESTIV OOTLS, 


de même on dit : räs Ostts (Plur. ravres 0001). 


Rem. 2. Notez les expressions suivantes : 
Estiv Oots, maint homme; éstiv 61e, quelquefois; Éstev 0, ici et là. 
ëonv &, à maint homme ; Est of et etsiv of, plusieurs personnes. bien des gens. 
'Eottv Ote mat os Béariov sefvévar à Xfv. PI. Phaed. 62. a. 
Il y a des gens pour lesquels la mort est quelquefois préférable à la vie. 
Sur oïdg té eut et Oidv té Égr:v. $ 246, 3 et 1. 
Rem. 3. 6; a un sens démonstratif dans xat 66. et lui, — » à’ 4e, dit-il. 
Odets avréheye, xat 05 nyeîto. An. 6. 5. 22. 
Personne ne s’y opposait et il prit le commandement. 
007ec se rapporle à une chose connue — qui quidem. An. 3, 2, 40. 
69ye indique en même temps un motif — quippe qui. An. 4, 6, 5. 
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2. Le pronom relalif qui se rapporte à un nom au génitif ou au 
dalif, et qui devrait être lui-même à l’accusalif prend souvent le cas 
de l’antécédent (assèmilalion ou attraction du pronom relatif). 


Lorsque l’antécédent est un pronom démonstralif, on le supprime ; 
si c’est un substantif, on le place le plus souvent sans article, à la fin 
de la proposition relative. 

"AËror Éceclle tñs éAeulepias, à xéxrnohe. An. À, 7, 3. 

Vous serez dignes de la liberté que vous possédez. 
Oi gencuwdoi touoiv oùJèv bv Réyouctv (— Toiruv 4). PI, Apol. 22 c. 
Les devins ne savent aucune des choses qu'ils disent. 

Nôv émauvd 5e ëo” of Aéyes xai TpdTreRG (— Emi vourou &). An. 3,1, 45. 

TS xuvi peradidue oùmep aoTès yes sirou. Mem. 2, 7, 13. 

Enopetero cbv à eiye duvet. Hell. 4, 1, 98. 

Epuévouev ois uooyhsauev dixaiou odaiv à où; PI. Crit. 50 à. 


Rem. Il arrive quelquefois qu'un nom ou un pronom s'assimile au relatif qui suit 
(assimilatio inversa). 
’Avetkev aût@ 6 ’ArdkAwv Oeotç oïs Eder OSeuv. An. 3, 4, 6. 
Apollon lui répondit à quels dieux il devait sacrificr. 


3, Quand deux ou plusieurs propositions relatives se suivent, et 
que le 2m relatif devrait être à un autre cas que le premier, on sup- 
prime le 2M6, ou bien on le remplace par œdréc ou par un pronom 
personnel (rarement par oùroc et éxeïvoc). 


“Aptaos, OV ALES A Sacihéa xafioTévar, xai (suppl. &) idcxauev 
xat (suppl. rap’ où) Édfopev rioTa, Aus xaxGÇ Touwiv TerpaTar. 
An. 3, 2,9 
Ariée, que nous voulions établir roi et auquel nous étions liés par des 
serments réciproques, tente de nous faire du mal. 
No d'a éxetvoc ÉcTiv 6 avip, Gç GUvEb pa Auiv, xai où udra iddxerc Bau- 
ae aorév, Cyr. 3, 1, 38. 
Où donc est cet homme qui chassait avec nous et que tu paraissais ad- 
mirer beaucoup ? 
Kat vüv tt {6% Ô päv ; 0oTi Eumavés eotc 
ExOaipoua, vuoet dép” ‘EAX“EY cTparéc. Soph. Ai. 458 et suiv. 
$ 279, Parmi les pronoms et adverbes interrogatifs ti, moto, 


RÔG06, où, mÔTe, rûx, s’emploicnt aussi bien dans l'interrogation di- 
recle que dans l'inlerrogalion indirecte. 
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OoTt, Omotoc, émOcos, mou, mûre, Ômws ne s’emploient que dans 
l'interrogation indirecte. 
Ts Te xat nôbev maper; Soph. Phil. 56. Qui es-tu, et d'où viens-tu ? 
Male mpürov rivec eiciv. An. 4, 8, 5. Apprends d'abord qui ils sont. 
Oix tore 6, ri mouire. An. 1,5, 16. Vous ne savez pas ce que vous faites. 


Rem. Au lieu du pronom interrogatif indirect on trouve aussi le relatif : 
"Azoboate, @ Tpôrw buiv h Onuoxpatia xateAUOn. Lys. 43. 4, 


$ 480. Le pronom indéfini on s'exprime : 

1. Le plus souvent par tic : oœin äv ru dixerit quisniam, on pour- 
rait dire. 

2. Par la 3" pers. du pluriel actif : kéyouou, oxoi, dicunt, on dit. 

3. Par la construction passive personnelle Xé-oue, dicor, on dit que 
Je; émavoduu, laudor, on me loue; ofovoiue, mihi invidelur (185,1). 

4. Par la construction passive impcrsonnelle : éuohoyeire, concedi- 
Lur, on accorde; dyyéAkerau, nunlialur, mexctéov, oboediendum. 

Rem. Les verbes intransitifs n’ont pas la tournure passive impersonnelle (comp. 
itur, perventum est) à moins que l'actif ne soit déjà impcrsonnel : ôédoxta (doxet) 
il a été décrété. 

9. Par la 1" pers. du pluriel actif : Ti ouev; 

6. Par la 296 pers. du sing. de l’optatif avec dv: quinç àv fdicas), on 
pourrait dire ($ 193, 2); ou de l'indicatif d’un temps secondaire : 
#yñce Av (pulares), on aurait pensé. 

1. Par une proposition infinitive : v. & 214, 8. 

8. Par un participe accompagné de l’article: $ 218, 2. 

‘O und èv Gduxiv obdevos detrar vépou. 

Quand on ne fait point de mal on n’a besoin d'aucune loi. 


V. DES PRÉPOSITIONS 


$ 481. 1. Toutes les prépositions étaient à l’origine des adverbes. 

Beaucoup d’entre elles ont conservé dans Ilomère ($ 247, 3), el 
dans Hérodote ($ 259, 4) et dans les poètes attiques leur nature pri- 
mitive. La prose attique n’a plus que mpés qui s'emploie comme ad- 
verbe dans zpûs dé, TEÔS dë rat, de plus, en outre. 


Sur l'anastrophe v. $ 44, 2. — comp. $ 247, 5; 259, 7. 
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2. Les prépositions s'ajoutent souvent comme parlicules adverbiales 
exprimant un rapport de lieu, aux cas obliques des noms pour ren- 
forcer ou déterminer plus exactement leur signification locale. 

Les prépositions régissent : 


Le génitif, à la question unde? d’où? — pour marquer le point de 
départ, la participation. 


Le dalif, à la question ubi? où? pour marquer le repos, 
quocum ? avec qui? pour exprimer la compagnie. 


L'accusalif, à la question quo? où? pour marquer le bul, 
quousque ? jusqu'où ? pour exprimer la durée. 


La manière de voir des Grecs est toutefois différente de la nôtre. 


: Comparez les expressions : 
TtÜévar év uésw, in medio ponere ; 
detv, xpéuao0ar £4 Gévôouv, suspendere, pendere ex; 
guAkéyeoQar, &0cnKeolar ets, convenire in aliquem locum; 
Fapeivar, RaoayevéoÜat etc, adesse in senatum ; 
SE aprotepäs, 2 debias (év debit), a sinistra, a dextra. 


3. Il y a des prépositions à un, à deux ct à trois cas. 
On consiruil avec le génilif : dvri, dm, èx (€) mp; 
avec le dalif : ëv et sûv (ainsi que les adv. da et oprob); 
avec l’accusatif : ava, els, &ç; 
avec le génitif et l'accus.: dit, xara, uerd, ümée; 
avec le gén., le dat. et l’ucc.: api, ni, map, mepi, mpôç, do. 


k. On construit souvent avec le génitif les adverbes suivants : 


äveu sans, sine, axe et uéyer jusqu'à, usque ad, 
ÉATOS en dehors de, extra, ÉEw dehors. hors de, 
êvtÔc dans l’intérieur de. intra, lou dans, dans l'intérieur de, 
uetaëd entre. inter, yyés et zAnc'ov près de.  prope, 
FAtv excepté, praeter, roppe et zcûou loin de, 

répav au-delà de. trans.  riçi pardelà, ultra, 
Euxpooley devant, par devant. Évera (Évexev) à cause de, causa, 
Oruoev derrière, par derrière. Évavt{ov en face de. coram. 


Exatéowev, auootécebev. Évhev at EvOev. des deux côtés. etc. 
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S 182. Emploi des prépositions. 


{Par ordre alphabétique). 


1. Auot, autour de. 

1. Avec le gén. (rare en prose) : autour de. [S 247, 7). 
2. Avec le dut (chez les poèles) : autour de, à cause de (comp. 
3. Avec l'acc. — mept avec l’acc. 

a) sens local : du?” «brév, autour de soi, ui tà 6pux, à la fron- 
lière, oi auot ’Apratov, À 143 rem. 

b) sens lemporel : dut uécas voxrac, vers minuit. | 

c) sens abstrail : auot ra nevrirovra Étn, environ 50 ans, cireiler. 

En composilion : des deux côtés, autour, &uoippuros, entouré d’eau 

de lous côtés, auotévuu, habiller. 

2. ‘Ava, avec l’acc.: de bas en haut (l'opposé de xari). 

a) sens local : av rù mediov, + ôen, à travers la plaine, sur ou 
par la montagne; ava Tôv rorauév (6o5v), remonter 
contre le courant du fleuve. 

b}) sens lemporel : va mäcav tv âsépav, pendant tout le jour. 

c) sens abslrail : ava xpdros, de toutes ses forces; dv& Adyov, pro- 

portionnellement. 

d) sens distribulif : dva mévre, cinq à cinq; ava mäcav ûmépav, lous les 

jours, journellement ; àva éxarév, chacun cent. 

En composuion : 

de bas en haut, sur :avabaive, monter, -G&Xko, jeter en haut, 
en arrière, de nouveau : évæwpée, se retirer, avarvéo, respirer. 
3. ‘Avri, uvec le gén.: pour, au lieu de, en échange de. 
dvr” doyupiou aXAdGacla, échanger contre de l’argent; œipeio- 
far To yeipov dvrt Toù fSextiovos, préférer le pire au mieux; 
Tiwpnuelae ToUc vd pas avh” wv Ubpicinuev, punissons ces hom- 
mes pour les mauvais traitements que nous avons soufferts. 

En composition : dvriévo, je contredis ; dvrdidour, je rétribue. 

4. ‘Amd avec le gén.: de, à partir de. 

a) sens local : äp” imrov, dp’ äpmaroc, sauter de son cheval, de 
son char; an Xépdewv opuäro, il partil de Sardes, 
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b) sens lemporel : &mè roûrou où xpévou, depuis ce temps; 
drû Toù abroÿ onueiou, au même signal. 
c) sens abstrait : 
l’origine : oi dr Anuæpérou, les descendants de Démarate, 
xaXetoMar and rivos, tirer son nom de. 
le moyen : orpdreuux cuXéyev dr ypnudtuv, avec de l'argent. 
la cause : dd toutou roù rolwiuaros, en suite de celle action hardie. 
la conformité : dmè Évpuæyias a«brévouo, autonomes d’après le traité 
d'alliance. 


En composition : la séparalion, amépyouar, je m'en vais; dmai- 
Aéro, je délivre ; dmarée, émodidou, je réclame, je rends une chose 
due; amxo)iw, je consacre. 


D. At avec le gën.: à travers, au moyen de, per. 


a) sens local : per, dià pécns rñç rékewc, à travers le milieu de la ville, 
du XahÜBuv, à travers le pays des Chalybes, 
inter, duà yepüv Eye, avoir entre les mains, 

à mévre cradiuv, à une distance de cinq stades, 
à moA0ù (6Xéyou), avec une grande (petite) dif- 
- férence. 


b) sens lemporel : dià roXkoü, SAtyou, pendant longtemps, peu de 
duà mavrôs roù Biou, pendant toute la vie. [temps. 
da érüv elxoot, vingt ans s'étant écoulés. 
duà mévre érüv, quinlo quoque anno. 


c) sens instrumental : per, dv épunvéws dixhéyechæ, s’entretenir par 
l'intermédiaire d’un interprète ; 
de dpbaaudv 6päv, voir par les yeux. 


6. Ar avec l’acc.: à cause de, par l'intervention de. 
la cause : dix radra, c'est pourquoi; dix tpoociav, pour tra- 
hison ; à’ fuäç, grâce à nous. 


En composilion : 


par, jusqu’au bout, dépyouo, je parcours; diauéve, je demeure : 
duayiyrouæ, je supporte; dtafaive, je traverse. 


GRAMM. GRECQUE — 13 
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7. Eis (ëc) avec l’acc.: dans (question quo?), vers, contre — in 
avec l'acc- 


a) sens local : eis xôdwv, dans la ville (avec mouvement); ets modemiouc 
té, marcher contre les ennemis; ets Tapoouç raoei- 
var, être arrivé à Tarses. | 

b) sens Lemporel : le but, eiç rhv écrépav, jusqu’au soir ; els râv bore- 

paixv, jusqu’au lendemain : 

la durée : elg rivûe vhv auépav, jusqu’à ce jour; els Tr Xouxôv, à 

l'avenir; ets Tv Gravra Ypovov. 

c) sens abstrait : le but, dudéveu, xp%60a es 1, donner, se servir de, 
quelque chose en vue de; ra eiç rov mokepov, les 
munitions de guerre ; sic rù duxeuv 6puäv, se mettre 
à la poursuite. 

le rapport : ebd6xmoc eiç coviav, célèbre pour sa sagesse; àpaprd- 

veu etc rivæ, offenser quelqu'un. 


û 


Avec les nombres : environ, eiç robç éxarév; environ cent, eis duoyrhiouc. 


En composition : dans (avec mouvement), eicéyw, je mène dans; 
eicBXAdE, je jette dans ou sur; eiorpdrre, J'exige. 


8. ‘Ex (ié) avec le gén.: de, hors de, ex (l'opposé de eis). 

a) sens local : ëx Tüç mokeumç oebyew, fuir de la ville; ëx rüç Ye 

quecba, naître de la terre. 

b) sens temporel : èx taiduv, dès l’enfance ; ëx mxhuoù, dès les temps 
anciens; x Täs etpnvnç, immédiatement après la 
paix; &6 où fex quo}, depuis que; ëx rourou, là- 
dessus ; 
ëx moXdoù, de loin, depuis longtemps. 


c) sens abstrait : l'origine, € ’Abnvüv, &x marpds ebyévous eivar, x Atdc. 
la conformité, la conséquence : êx Tüv épyev xoivev, juger d’après 
les œuvres; x Tüv rapovruv, d’après la situation présente; &x 
Tüv duvarüv, d’après ses forces ; x Toïtuv, en suite de cela. 
la manière : £x mavros Tpômou, de loute manière; ëx Toù a0ixou, in- 
justement ; & äxpocdoxirou, à l'improviste. 
En composition : la sortie de, #éeux, je sors; éG-avicrnus, je chasse. 
- l'achèvement : £onAouœu, j'arme complètement; 
d-e6-épyouu, je traverse entièrement. 
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9. ‘Ev avec le dalif : dans fin avec l’ablatif). | 
a) sens local : le séjour, év ’Abñvouc, év ‘EXAGOL, v rois io, 
parmi les amis; otyen@eu, mepeuyévar ëv vos dyupoi, 
se retirer dans les lieux fortifiés. 


b) sens lemporel : ëv vont, ëv taic omovdaic, pendant l'armistice 
| ($ 174, 2). 
c) sens abstrait : v odfw, dans la crainte de; àv éavr& eive, avoir sa 
présence d'esprit; év œirix Éyew Twx, inculper 
quelqu'un ; éAridas #yerv Ëv ri, mettre son espé- 
rance en quelqu'un. 
En composilion : dans, ou près de, évoxkos, en armes; éppéve, 
rester. 


10. ‘Ext avec le gén. sur. 


a) sens local : le repos, é®’ dpuaros dyetchou, être traîné sur un 

char ; émi debiou xépus, à l’aile droite; 

le but : émt ‘lovixs amév, partir pour l’'Ionie; ëmt ZauoD mAeiv, 

naviguer vers Samos; ër’ otxou tévx, aller chez soi. 

b) sens temporel : ëni Kooïicou, éri Ilepixdéouc äpyovros, sous le règne 
de Crésus, sous l’archontat de Périclès; ëx” éuo9, 
de mon temps; ot én’ ‘äuüv, nos contemporains. 

c) sens abstrait : ëg’ éxurod, pour soi, en soi; où ërt Tüv rpayÉTEY, 
les autorités ; ért xarpoù, d’après les circonstances. 

d) sens distributif : ni rerrépuv mopeñesta, marcher sur quatre rangs. 


A1. Ext avec le datf : sur, auprès de. 

a) sens local : séjour, repos, ërt vausiv, mt tn xepañ, mt Toic 
épiou, sur des vaisseaux, sur la tête, sur les fron- 
tières ; mo émt 7% 0aldTrn otxoupévn, ville habitée 
sur le bord de la mer. 

b) sens temporel : aussitôt après, ri roërou, là-dessus; èri à 

tpiro cnuelw, au troisième signal. 

c) sens abstrait : la surveillance, à ërt r& otoateupart, nt 71 mode, 

Ü ÊTL TOC VaUGiY. 
la dépendance : ép” buiv éotiv, penes vos; êni faouhei yiyvecfou, 
tomber au pouvoir du roi; 
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la raison (avec les verbes des sentiments): œipeuw èn” aicy pas 00- 
vais, se plaire à des jouissances honteuses; préyæ poovetv 
ër” aperf, s’enorgueillir de sa vertu; 

la condition : ri muof®, pour un salaire ; ërt rourow, à ces condi- 

tions ; ép’ wte, à condition que; 

le but : éri vixn Toéyew, mt Gavére &yev, üeclar mi TA Topeix, 

sacrifier en vue de, pour le voyage; ëéni T& xepdaiveuv, 
pour gagner ; émi xaradoutaet, | 
(en l’honneur de : émi Tlarpéxhw, éri Acwvidn). 


19. ‘Ext avec l’acc.: sur, contre, vers. 

a) sens local : ëo’ irmov dvabaivaw, monter à cheval; 60dç èri Zodox 
oépouca, le chemin qui conduit à Sardes; ëri ra 
ôTAa, ërt Touwéxovra crddia, sur une étendue de 
trente stades; tév, mopeteclar éme rivx, aller vers ou 
contre quelqu'un. 

b) sens temporel : ëmi rois uépas, pendant trois jours ; 

ét mov ypôvov, pendant longtemps ; 
rt mo, loin, longtemps. 
c) sens abstrail : le but, rt Aiav ëétéva, pour le butin; èp” Üdwp 
Téprewv, envoyer chercher de l’eau (à l’eau); 
ét” «UT Toùro népeux, pour cela même. 
En composilion : dessus, par dessus, émribnus, je mets dessus ; ëri- 
dd, j'ajoute; ériyée, je verse sur; 

contre : éruridepar, J'attaque; émiotpateiw, je me mets en campagne 

contre. 

13. Kara avec le gén.: du haut de. 

a) sens local : xar’ obpavob, xaTa Tv p@v, Teyüv firrechou, xara 
vâe, sous terre ; düvor xarà y, descendre sous terre. 

b) sens abstrail : contre, Xéyew xaré rivoc, xaradnoilouau, xaræ- 

Opov& rivoçs, condamner, mépriser quelqu'un. 


14. Kara avec l'acc. le long de, à travers, suivant, vers. 

a) sens local : xata tovmorauév, en descendant le fleuve; xar’ dypoëc 
ruri; oi "EXAXnves évixnoav robe xaf” éautous, ceux qui 
leur étaient opposés; xarà vob Mhdouç Terdybors 
xaTa Vhv ai xara Déharrav, lerra marique; xah’ Exurov 
yevouevos, pour soi tout seul,, 
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b) sens lemporel : xar’ ëxeïvoy rùv ypévov, dans ou pendant ce temps; 
oi xah” Aueic, nos contemporains. 
c) sens abstrait : le rapport, rùxærà rùv éXegov, pour ce qui concerne 
la guerre; rù xar’ èué, pour ce qui me concerne. 
la conformité : xara duvauv, suivant ses forces; ar Tobs vououc, 
suivant les lois; xarx riv éuhv dééav, à mon avis; 
xurà Tdruva, xat’ &vhpwmov mpoveiv, penser comme 
il sied à un homme; xar To Œvyyevés, à cause de 
la parenté. 
la manière : xarà réyos, cmoudrv, xaË” äouyiav, en repos; 
XOT LLUXOÔV, UN PEU. 


LAS 


(Dans les indications de nombres : äxéfavov 2atà ÉEaxoyihlous &vôpas environ.) 
d) sens distribulif : af’ êve, un à un; xat’ àvOpa, virilim, xata 
| rébes, par compagnies; xa0” ‘Auépav, colidic; 
XAT’ ÉTOG. 

En composition : de haut en bas (l’opposé de av) : 
xataaiv, je descends ; xaraPéXw, je précipite; 
en arrière : xaré&yw, je ramène, xartév, revenir; 
à xX)o00ç, le retour. 

complètement : xaroxaiw, xaravahicxw, brûler, ruiner entièrement. 


15. Meta avec le gén.: avec. 
la parlicipalion : oi era Aswvidou, mäyechar werk Tuvos, combattre 
comme allié de; pera cupuayuov, elvar pLeTd Tuvog, 
être du parti de; 
les circonstances : era daxpouv, avec larmes ; meta xivObvov. 


Rem. Pour avec, les premiers prosateurs, sauf Xénophon, disent meta tivos — les 
poètes, Xénophon et les écrivains postérieurs sv ziw. — Sur peta avec le datif. 
v. 247, 7. 


16. Mer avec l’acc.: après, post. 
le temps : peTa Tv péy'nv, peratabra, me’ iuépav, au pointdu jour, 
la succession : exdTrarov peta Oeoùc à Quyn, après les dieux. 
En composilion : la participation, metéye, je prends part; 
era) dont tiwos, je fais part de ($ 157, 8 b); 
le changement : meraféAlw, je transforme; pebtornpu, 
Je transporie, merarifnui 71, je transpose. 
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17. Ilapd avec le gén.: d’auprès de, de la part de. 

sens local : “ixew mapa Pasiléme, AauBavev, aireiv Tapa oiAwv, Lavho- 
veuv, Tuvbdvecar mapà copoÿ dvd p6ç, Tapa The TOME ÙTat- 
rtoç, accusé par la ville. 


18. Ilæpa avec le dalif : auprès. 


sens local (en particulier avec les noms de personnes) : TaApa Khdp 1 
élvar — mapà rois ed opovobouw — mrapà Trois Mndoi xat ëv 
roc Ilépoaus — mapà T& morau& épuileche, jeter l’ancre 
près du fleuve — map T& Bout Due. 


19. Tap à avec l'acc.: chez, auprès de (avec mouvement), le long de. 
a) sens local : méumew roécBex mapa Dilimnov, maupx Täv DdkaTrav 
Topetechiou, oixeiv. 
b) sens temporel : map” 6Aov rèv Biov, per lolum vilam; map môrov, 
inter polandum. 
c) sens abstrait : au-delà, contre Si de xata), mapx Toûs vô- 
[LOUG, OPXOUS ; 
la différence : ao” GAtyov, de peu, tapa rolv, de beaucoup; 
rap rocoïrov, d'autant; 
en comparaison de, plus que : mapa toùs XAXoUÇ eUTaxTOG ; 
conformément à, à cause de : où map Tv éœuroÿ pounv, 
non pas suivant sa force. 
En composition : près de, le long de, mapépyouar, je passe; ape, 
je suis présent; mæpaxæéw, j'appelle ; 
à côté de, au-delà de : mapaxafnpar, je suis assis à côté de; 
raparhéw, Je CÔtole; rapabaivew, Je transgresse. 
20. Teot avec le gén.: pour, sur, touchant, à cause de, de. 
Aéyew wep elphvns, elxdfeuv mepi rüv dodvuv, Épirew mept Ti dp- 
As, pobetobar mept Tic TOkeu. 
mepi moXAoË, odévos, mavrôs mouwichu, eslimer beaucoup, 
nullement, mettre au-dessus de tout ($ 163, rem.) 
21. Nepi avec le dalif : autour de, pour (rare en prose). 


a) sens local : sroemrobs repi rois rpayhow Éyew, avoir des colliers 
autour du cou. 
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b) sens abstrail : Jedrévou mept kon 19 nôda, craindre pour toute 
la ville. 


22. Tept avec l'acc.: autour de, vers. 

Q \ Ce A \ "# \ \ # 

a) sens local : oi reot Kpov, mept T& Opua, mepi Tv To. 

b] sens lemporel : mepi mécac vuxtus, Tepi WAAouGav dyopav, vers 

l'heure où le marché est plein. 

c) sens abstrait : l'occupation, duxrpifew meoi yewuerpiav, étudier la 

géométrie ; 

à l’égard de, envers : doefoüor mepi rov 0eôv, ils sont impies envers 

la divinité; auæprävoucr mept imac. 

En composition : autour de, reptépyouu, je vais autour; meptfi- 
Ropar Tely0c, j'élève un mur autour de ; mepryaprñs, mepipofos, plein de 
joie, de crainte; mepopäv, négliger. 

23. T1p6 avec le gén.: devant, avant, pour. 

a) sens local : devant, où rüv mulüv, rà me mod&v, ce que l’on a 

devant soi. 

b) sens lemporel : avant, xpè rc paync, mpù duépas, oi xp Av. 

c) sens abstrait : de préférence à, mpù toy aipeïohar, riäohon ; 

en faveur de, pour : péyecho mpù tüc marpidos (v. it ép). 

En composition : devant, avant. | 

RpoGaive, je précède; rporétru, je prépose; rooereiv, prédire. 

24. Io0ôç avec le gén.: du côté de, de la part de. 

a) sens local : To mpûs Écmépas Tétyuc, Écrävar mpdç To rorauod, se 

tenir du côté du fleuve. 


b) sens abstrait : moôc rivos eive, ab algo stare. 
l’origine : mpéç maroùc ’Alxuawvd@v %v, du côté paternel, il des- 
cendait des A. 
dans les serments : ôuvüvar mpôs Dev, jurer par les dieux. 


29. I1p66 avec le dat.: auprès de. 
a) sens local : rpèc Bafuün, modç rats TNYALS, TPS TÂ AYOPY, TPÔG 
Ti eivat, être occupé de quelque chose. 


b) sens abstrait : outre cela, de plus ($ 181, 1), zpès rosrou, outre 
cela; xpûç T6 bn Apyovrt Tôve. 


200 SYNTAXE. 
26. Hp66 avec l’acc.: vers, dans la direction de. 


u) sens local : xoùc meonpBpiav, tévar mods Baouké« (en ami ou en en- 

nemi); cmovdac mouwtoar mpôs rive, avec quelqu'un. 

b) sens temporel : tps écrépar. 

c] sens abstrait : par rapport à, &umos rpôs rhv avéfixoiv, Tpérecdar 
Tûs yvôuas mpès ras Eumpopis, changer ses opi- 
nions d’après les évènements. Pouheteotar mpûc 
TOUS XALPOUS. 

en comparaison de : oùdèv Tà ypnmara Tpès Tv copiav. 

en vue de, pour (but): mœdeestar mpdc dperiv, Aéyew mpès ydpuv, 

parler pour plaire; mivew rpùs 40oviv, boire par plaisir. 

En composition : vers, en outre, de plus. 

Fpoctyw, J'amêne,  mpoceuu, je m'approche, 
mopocxxkéw, j'appelle, mpoctibnu, j'ajoute. 


27. Züv (éÜv) avec le datif: avec, cum. Voyez ci-dessus 15, rem. 


l'association  } oi uv baive, les compagnons de Ph., 
la compagnie À Baotheïç xat oi oùv adr@, le roi el son escorte. 
! œbv rois ômho, cbv xpAuYÀ, 
Gùv opovdpatr, cv T& dixaito. 
l'aide, l'assistance : oùv rois Oeote, avec l’aide des dieux ; 
En composilion : ouX\éyw, je rassemble ; cuuropevoua, j'accompagne, 
GUUTpATTU, Je seconde. 


28. dép avec le gén.: au-dessus, super, pour, pro. 

u) sens local : brip rñç Vic, Ynhovos bnép Tüs xouns Av, il Y avait 
une colline au-dessus du village; ortñve inép xeou- 
Xûc, Ô NMOG PTÈp AV TOPELETAL. 

b) sens abstrait : pour, en faveur de, uxyechor drèp Tic rarpidoc, 
vov dnèp mAvrTov dycv, Jedévar dmèp maidev, Aéyerv 
omép Toù Bekricrou (l'opposé de xarc). 

au lieu de : y roÿb” imèp coù mounco. 

la cause : ôpyiecdar imèp rüv Yeyevnpévev, ydov dmép Tv eipnpévev 

eldévar. 

(Avec le sens de xept et le gén. depuis Démosthène : à 5rëép roù wo- 

Xépou your). 
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29. drép avec l'acc.: au-dessus, au-delà de; supra, ultra. 


a) sens local : ümëp vov ‘EXionovrov otxeiv, habiter au-delà de 
l'Hellespont. 
b) sens temporel : drèp Tà mevrhxovra Ërn yeyovos, âgé de plus de 
cinquante ans. 
c) sens abstrait : die düvauv, supra vires, drio Avhpwmov opoveiv, 
penser comme il ne convient pas qu’un homme 
pense (l'opposé de xar’ ävBpwmov ppoveiv, 14. c). 
En composition : brepBaAdoe, je verse par dessus (rivés et rt), Je dé- 
passe (riv). 
dmepéyw, transit. je tiens au-dessus de (rwds et rwi), 
intr. saillir, dépasser (rwôs et ri), 
brepBaivw, je franchis ; je transgresse; imepopdu, 
je néglige (rivoc et riva). 
ÜTEpppovée, je méprise (rwds et Tiva), omépoopos, 
extrêmement sage. 


30. ‘Yo avec le gén.: sous. 
a) sens local : sous, de dessous, nd yñs ANev els oùe, il sortit de 
terre à la lumière du jour; Aa ind Évy0ù, débarras- 
ser du joug; om yñç oixeiv, oùT” mi yis ol” bd Yhs. 
b} sens abstrait : sous l'influence de, 
avec les verbes passifs : par — ab, wxäoûor nd rüv ‘EX vuv, 
drofvicre bd oovéus ; 
la cause : dro Arænç, prae dolore, drè Auoÿ éméX Av, périr de faim. 
les circonstances : ümd oéAryÿos, au son de la trompette, 
T0 xApuxos, par l'organe d’un héraut. 


31. Yo avec le dat : sous, sub avec l’abl. 
a) sens local : 5x0 7% dxpordke, au pied de l’Acropole; ra mt yñc 
TO TE OUpAVÉ) GTI. 

b) sens abstrait : mo rupavvous, bo rois Acxed æLoviot eivar, LG” 
éauté mouwicha, réduire en sa puissance; Ür0 T 
duoyepecTérn TÜyn yevéchar. 

32. Yré avec l'acc.: sous — sub avec l’acc. vers. 

a) sens local : brè ra dévdpa drfAñov, dm” adro Tù relyos &yew, 5rd 

Tûv Adpov, sub collem. 
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b) sens temporel : ind vôxta, sub noclem, 
T0 Tobs abTous ypovouc, vers la même époque. 
c) sens abstrail:  bo’éaurobcouwivre, ils réduisent en leur puissance. 
En composition : sous, irokw, je délie; üréxetchar, êlre dessous ; 
droyeipros, qui est sous la main ; ürodvouu, je glisse 
dessous ; 
peu à peu : 5r4yo, j'amène insensiblement; 
pTooaivouat, je commence à paraître ; 
avec ruse, secrètement; üroméuro, j'envoie sous main; 
doapra£w, je dérobe; boékxw, je soustrais. 
33. As avec l’acc.: vers, chez, (avec les noms de personnes ex- 
clusivement). | 
Topetera 6 xcuhéx, 1l se rend auprès du roi. 


VI LES VOIX DU VERBE 


S183. Actif. 


1. Un certain nombre de verbes s’emploient tantôt comme tran- 
sitifs, tantôt comme intransitifs : 


&yewv, sens tr. conduire, sens intrans. s’avancer, 


AL EU, lever, lever le camp, lever l’ancre, 
AXE, pousser, s’avancer, aller en voiture, 
xatabew,  dételer, faire halte, [à cheval, 
GpULA, exciter, se mettre en route, 

els, émfBaXhew, jeter dans, altaquer, 
ébtéveu, envoyer hors de, se déverser, 
duapépew, séparer, se distinguer, 
É eu, avoir, tenir, avec un adv. se comporter, se trouver, 


mpétrewv, faire, exécuter, avecunadv. se trouver. 


Rem. Sur la signification transitive ou intransitive de certains temps du même 
verbe. V. $ 121. 


2. Quelques verbes actifs servent de passifs à d’autres verbes : 


aToxreiveuv, Luer, anolvroxev (mé. rivoc) être tué; 
dusxew, accuser, oevyetv, Être accusé ; 
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éheiv, prendre, &\üva, être pris; 
xP#XRew, chasser, éxinrev, être chassé ; 


eb, xaxüc mouîv tive, lraiter ed, xax@c race (bd rivos), être bien, 
quelqu'un bien ou mal, mal traité par qlqn. ($ 107, 4). 


3. L’actif a quelquefois un sens causalif et se rend en français par 
auxiliaire faire : 
Kôpoc ébéxoe rèv mapaddercov ai ra Pasikeux xuréxaucev. An. 1, 4,10. 
Cyrus fit raser le parc et brûler le palais. 


S 184. Moyen. 


1. L'action réfléchie exprimée par le moyen peut se présenter de 
trois manières différentes : 
a) Le sujet agit sur lui-même; il est lui-même lobjet de l’action 
(l'accusatif) ; c'est le moyen direct. Ex.: 
Xoëw, je lave, Aoÿouar, je me lave; 
vuvdte, j'exerce, youvétoua, je m’exerce; 
duprévvuu, je revêts,  aœuquévua, je m’habille. 


Plusieurs de ces verbes prennent au moyen un sens intransitif : 


totaux, je place, iorapa, Je me place, je m'avance ; 
æavw, Je fais cesser,  raioua, je cesse ; 
quivo, je montre, oæivouat, j'apparais. 


Sur les passifs moyens, v. $ 124. 
b) Le sujet agit pour lui-même, dans son propre intérêt {datif) ; 
c'est le moyen indirect ou moyen de l'intérêt ($ 168) : 
ætpobua, Je prends pour moi, je choisis ; 
auüvoum, je me défends ; 
ueraréurouat, je fais venir quelqu’ur pour moi; 
quAtToua, Je me mets en garde contre quelqu'un; 
&pxw, je commence quelque chose (et d’autres continuent); 
&pyouat, Je commence mon œuvre propre. $ 159, 3, rem. 
O vouobétns vôuous Tinouv, 6 dApLos vopouc Tibet. 
Le législateur fait des lois; le peuple se fait des lois. 
Tobs dpépouc vépous 0ùy nf Xvipwror Éfevro, AXAX eo roc avhpomous 
Édecav. Mem. 4, 4, 19. 
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c} Le sujet agit de lui-même; il accomplit l’action par ses propres 
moyens et par ses propres forces : c’est le moyen dynamique : 
rapéyoua, je donne de mes propres moyens; 
érayyéAkoua, je m’offre à, Je promets de; 
cxorobpar, J’examine, j'épie ; 
rokretw, je suis citoyen; rokrevoua, je prends part à quelque 
chose comme citoyen; 
môkemov mouwiv, susciler une guerre, bellum movere; Tôkepov 
moteicôa, faire une guerre, bellum gerere. | 
Tv ebvorav rhv Toùc ua v Toi Épyotc évdeixvuoe u&Xdov N év Toic À0- 
vois. Isocr. 3, 61. 


Témoignez votre bienveillance à notre égard plutôt par vos actions que 
par vos paroles. 


2. Le moyen, lui aussi, a quelquefois le sens causulif. 
davelouæ, je me fais prêter, j'emprunte; 
duo, je me fais rendre justice, je fais un procés; 
pachoïua, je prends en location, j'achète ; 
motobpar omA«, je me fais faire des armes; 
raparifepar deinvov, je me fais servir un repas. 
Oepusrox Ac KAsOpavrov Tv vid iTTÉX EdOaExTO dyxbov Kat XXE rod 
aœdrèv raudeicaro. PI. Men. 93 d. 


Thémistocle fit de son fils Cléophante un bon cavalier et lui fit enseigner 
beaucoup d’autres choses. 


S 185. Passif. 


1. Quelques verbes, quoique intransitifs, ont un passif personnel : 
Spy Tiwôc, je commande à qlqn., äpxou«, on me commande ; 
xaTappovée Ttvôc, Je méprise qlqn., xærappovoïua, je suis méprisé; 
éme fou XeUc rive, je dresse des embüches à glqn,, ér1Éouhetouæ, on me dresse des embüches ; 
ricreuw Tiwi, je me fie à qlqn., miGTEUoUA, On se fie à moi; 
oMovéow Tui, invideo alicui, ofovoüuæ, mihi invidelur. 

Rem. Sur le passif impersonnel des verbes intransitifs, v. $ 480, 4, rem. 

2. Au passif, la personne qui fait l’action se met le plus souvent 
au génitif avec vro — ab avec l’abl. ($ 182, 30 b). 


Rem. aro, ëx, rapa et rpos avec le génitif s'emploient quelquefois au lieu de 5xo, 
mais rarement. On trouve plus souvent le dativus auctoris avec l’adjectif verbal 
et le parfait passif (S 168, 2, b). | 
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VIL LES TEMPS DU VERBE 


$ 186. Des temps en général. 


1. Les formes verbales de la langue grecque expriment non seule- 
ment l’époque de l’action, à savoir si elle est présente, passée ou 
future, mais encore la qualité de l’action, à savoir si elle dure, com- 
mence ou est accomplie. 


2. La qualité de l’action se distingue par le radical des temps : 


Les formes verbales dérivées du radical de l’aorisle, expriment 
l’action en elle-même, sans aucune idée accessoire, ou bien avec 
l’idée de commencement (l’action est momentanée); 


Les formes verbales dérivées du radical du présent expriment l'ac- 
tion avec l’idée de durée (laction se développe, elle est inachevée, 
elle se répète); 

Les formes verbales dérivées du radical du parfait expriment l'ac- 
tion avec l’idée d’accomplissement (l’action est achevée : idée de 
l’état). 


ouyeiv signifie simplement fuir, ou commencer à fuir; 
DEU'/EUV, être en fuite, vivre en exil; 
Repeuyévat, avoir échappé, être en sûreté. 


dmobvicxew, être mourant, xaheicda, être appelé, 
æmobaveiv, mourir, «AnBñvar, recevoir un nom, 
Tehväva, être mort, «ex\ñca, s'appeler. 
éxrAntrecha, craindre, xräco, être occupé à acquérir, 
éxTrhæyñv, s’effrayer, xrhcacha, acquérir, gagner, 


éxmexA%y bo, être conslerné.  xextñcha, posséder. 


3. L'augment est le seul signe du passé. 11 indique : 


à l'imparfait : l'action qui dure, 
à l’indicalif aorisle : l'action en elle-même, ou l’action qui commence, 
au plus-que-parfail : l’action accomplie dans le passé. 


206 SYNTAXE. 


4. L'époque de l’action ne peut être indiquée qu’à l'indicatif. Les 
modes secondaires (con]., opt., impér.), el les formes nominales du 
verbe (infin., participe), n’expriment que la qualité de l’achion, landis 
que l’époque en est indiquée par le verbe de la proposition principale : 


Xéyo Taÿra | pour que vous obéissiez fprésent) ; 
eirov Tara | va meuwvbire ? pour que vous obéissiez (imparfait) ; 
éo® Tara pour que vous obéissiez à l’avenir ffutur). 

Rem. 11 n’y a donc pas en grec de conseculio lemporum. Le choix 
du temps dans les prop. subordonnées dépend uniquement de la 
qualité de l’action. Par contre, le grec connaît une consecutio modo- 
rum ($ 195, 4, rem.) 

Tableau général. 


Epoque de l’action 


ualité de _ 
0 ant: Radical 
l'action Passé Présent Futur 

4. a) l'action se fait |  Ind. aor. — | Futur Rad. de l’aoriste 
b) l'action com- ané0avev Prés. des verbes inchoatis | axo0aveitat | (excepté le futur 
mence P. EX. ynpdozu et les v.inchoat.) 

; À 
2 elle dure Imparfait Présent Futur Rad. du présent 
aré0 moxev aro0vioret aro0aveitat | (le futur excepté) 
. | Plus-que-parf. Parfait Fut. antér. : 

. ell 

3. elle est accomplie EréBvrxet vies SObHÉe: Rad. du parfait 


$ 187. L’indicatif. 


4. L'indicatif présent et l’imparfail expriment l’action qui se déve- 
loppe, qui dure. On emploie ces temps en particulier : 


a) Pour décrire un élat, des mœurs et des coutumes, pour expri- 
mer les aclions qui se répèlent et les jugements d’une porlée générale, 
pour indiquer les circonstances qui accompagnent le fait principal. 


Tévres oi Tüv æpiotwv Ilepoüv raides éri Tais fucihéwc Obpars Tat- 
desovrau. An. 4, 9, 8. 


Tous les enfants des grands des Perses sont élevés dans le palais du roi. 


Totov ëç Afkov ’AGnvator méurouoiv. PI. Phaed. 58 a. 
Les Athéniens envoient (chaque année) un navire à Délos. 
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’Aperh dé, xüv Bévn riç, ox dméAkvra. Eur. fragm. 734. 
Eeviag Ô ‘Apxüç Ta Aüxaux Éduce xat dyüva Ébnxev" éewpet O rèv dyéva 
xai KÜpnç. An. 1. 2, 10. 


b) Pour exprimer une action commencée, qni n’est pas encore 
achevée, une simple tentative { Praesens, imperfecium conatus). 


Taÿrny Tv dobav meitlouciv buäc amnfaheiv. [socr. 6, 12. 
C'est cette gloire qu’ils vous engagent à sacrifier. 

"Emeufov aürobs xai ods Émesca, rorouc Éyuv émopeudunv. Cyr. 5, 5, 29. 
Je cherchai à les persuader et je partis avec ceux que je pus emmener. 


Rem. 1. Le grec a, comme le latin et le français, le présent historique; p. ex.: 
éret éteheütnos Aupeïos, Tiocaoépvns GtafdXke tôov Kücov. An. 4, 4, 3. 
Darius mort, Tissapherne accuse Cyrus. 


Rem. 2. Un certain nombre de verbes expriment au présent non- 
seulement la réalisation, mais encore l'effet durable de l'action, de 
sorte que le présent peut être traduit par un parfait et l’imparfait par 
le plus-que-parfait : 

wzx&, je vaincs et je suis vainqueur; ftrüpa, je suis vaincu et j'ai été vaincu; 
adtx@, j'agis mal et j'ai mal agi, pavüavw, j'entends et je comprends. 


Ont toujours le sens du parfait : 
ko, je suis venu, je suis là, mxov, j'élais là ; 
oixoua, je suis parti, je suis loin, éyôpnv, j'étais loin. 


2. L’indicatif aoriste exprime simplement l’action en elle-même, 
ou bien l’action qui commence dans le passé. On l’emploie : 


a) Comme lemps de lu narrulion historique, pour exprimer un fait 
qui s’est accompli une fois, il répond au parfait historique latin et 
au prétérit (ou parfait) français : 

FHAov, eidov, évixnca : vent, vidi, vici. Plut. Caes. 50. 

b) Pour exprimer des maximes, des senlences générales fournies par 
l'expérience : 

… OÙdeis Émouvov AJovatc EXT NATATO. 
Personne n’acquiert par les jouissances une bonne réputation. 
c) Avec le sens du plus-que-parfail, pour exprimer une aclion pas- 


sée antérieure à une autre aclion également passée ; l’aoriste répond 
ici à notre plus-que-parfait et à notre prétérit antérieur. 
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’Emet éodAnryée, mpoBxAdmevor Tà ômh« émioav. An. 1, 2, 17. 
Lorsque la trompette eut retenti, ils se mirent en marche en portant 
leurs armes en avant. 
Aupetoc Küpov peraméuretor dmd Tic Apyic Aç AÈTOV GUTPATAY ÉTOINGEV. 
An. À, 4, 2. 


Darius mande Cyrus du gouvernement dont il l'avait fait satrape. 


Rem. L'imparfait, lorsqu'il s’agit d’actions passées antérieurement 
à d’autres, exprime la durée ou la répétition de celles-ci: p. ex.: 
Kôpog elde ras oxnvas, 05 où Kilixes équdarrov. An. 4, 2, 29. 
Cyrus vit les tentes sous lesquelles les Ciliciens avaient monté la garde. 
Oitep mpécev mposexbvouv, xat TôTe mpocexüvnoav. An. 4, 6, 10. 
Les Grecs qui avaient coutume de se prosterner devant lui le firent encore. 


d) Pour exprimer le commencement d’une aclion dans le passé : 
éfaciheuca, je devins roi, ñpxoônv, je m’épris de, 
évoonca, Je tombai malade, éhadponca, je pris courage, 
édéxpuca, je fondis en larmes,  ëciynox, je devins muet. 
Au puxpôv émohkeuroure. Thuc. 1, 140, 4. 

Vous avez commencé la guerre pour un léger sujet. 


Ileucuorpérou reheurncavros ‘Irniac Écye Tav dpyñv. Thuc. 6, 54, 2. 
Pisistrate étant mort, Hippias entra en possession du pouvoir. 


Rem. Tous ces aoristes peuvent avoir aussi le sens historique : éfBas/euou, je fus 
roi, je régnai ; évosnoc, je fus malade. : 


8. L’indicatif futur exprime aussi bien l’action qui commence que 
l'action qui dure, dans l'avenir. 
&péw signifie : j’arriverai au pouvoir, 
et : Je régnerai. 

Zxentéov rot Doxet eivar, Omwc Tax Émurideux Ebomev. An, 1, 3, 11. 

Il me paraît qu'il faut aviser à nous procurer les vivres nécessaires. 
Tosruv éyo bo Tav mpévouxv xarà Tù duvarév. Thuc. 2, 89, 9. 

Autant qu'il me sera possible, je préviendrai tous ces inconvénients. 


Rem. Mékiw avec l'infinitif futur, présent ou aoriste signifie : 
a) je suis sur le point de — j'ai l'intention de : péAkw dus Gidakeuv. PI. Apol. 
24, db. Je vais vous apprendre. 
b) il est probable que je : ayopav oudeis Etre rapéberv Epekäev. An. 3, 4, 2. Per- 
sonne sans doute ne leur fournirait encore des vivres. 
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4. L’indicatif parfait exprime l’action accomplie dans le présent, 
l'élal présent (perfectum praesens) : 
éstnxa, je me tiens debout, xéxtmuæ, je possède, 2é2knuat, je m'appelle, . 
téÜvnza, je suis mort, péuvnma, je me souviens, axelorta, il est défendu. 
Où Poudevesou étr Gpa, aAAX Befoukeïohor. PI. Crit. 46 a. 
Il n’est plus temps de prendre une résolution, il faut l'avoir prise, 


9. L’indicatif plus-que-parfait exprime l'action accomplie dans 
le passé, l’élal dans le pussé : 
eiotrxet, il se tenait debout, £reOvéxe, il était mort, azetcnro, il élait défendu. 
Oivôn érereiyuoto at aT® ppoupiw oi ’Abnvaïor éypüvro. Thuc. 2, 18. 
Oinoé était fortifié et les Alhéniens en avaient fait une citadelle. 


6. L’indicatif du futur antérieur est un futur avec le radical du 
parfait ; il exprime par conséquent l’action accomplie dans l’uvenir, 
l'élal futur. 

écThéw, je serai debout, rellviéw, je serai mort, 
xExTAGOUA, je serai possesseur,  etpiceræ, il aura élé dit. 

Dpabe, Lai mempdéerar. Ar. Plut. 1027. 

Commande et cela sera fait. 


Rem. Le futur antérieur ne répond au futur latin que dans les propositions 
principales ; sur la manière d'exprimer ce temps dans les prop. subordonnées, 
v. $ 206. 


S 188. Conjonctif, optatif, impératif et infinitif. 


1. Les modes ne déterminent en aucune façon l’époque de l’action, 
mais indiquent uniquement sa qualité (v. $ 186, 4). Ainsi etrope 7 
cryopev, signifie : Devons-nous prendre la parole ou garder le silence ? 


2. L'impéralif aoriste s'emploie pour désigner un cas isolé et 
présent. 

L'impéralif présent s'emploie pour désigner une action qui dure, 
qui se répète; il est fréquent dans les sentences générales. 


Meivou tup’ Apiv xai cuvéoruos jevod. Eur. Alc. 651. 
Deineure auprès de nous et deviens notre commensal. 
Tods pèv Beobs pobod, roc JE Jovéas TiLA, TOUS dE oCAOUS AGYÜVOU, TOËs 
Ôè véprous meibou. [Isocr.] 1, 16. 
Crains les dieux, honore tes parents, respecte tes amis, obéis aux lois. 
GRAMM. GRECQUE — l4 
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Led, Zeÿ vékee, Tac ua ebyas réke. Aesch. Ag. 975. 
ZeD, Zed, Hewpès Tüvde mpxyudrev yevod. Aesch. Ch. 246. 


3. Contrairement à la règle principale ($ 186, 4) l'optatif et l'infinitif renfer- 
ment en eux-mêmes, au style indirect (c'est-à-dire dans les propositions déclara- 
tives ou interrogatives dépendantes) une indication de l'époque de l’action, qui 
est indépendante de celle du verbe principal : l’optatif et l’infinitif remplacent alors 
l'indicatif du discours direct ($ 195, 4; 241,1). Ainsi au style indirect : 

a) l’optatif et l’infinitif aoriste expriment par eux-mêmes une action passée : 

"Eeyov of Oabaxnvo’, Ott nüzuwno0" oùtos 6 rotauos Gtafaros yévouro. An. 4, 4, 48. 

Les habitants de Thapsaque disaient que jamais ce fleuve n'avait été guéable. 


(Discours direct : éyévero). 
’Erbata ékéyero Kôpuw Goüvar yoduata zoAld. An. 4, 2, 42. 


b) L'optatif et l’infinitif futur expriment par eux-mêmes une action future : 
Eïxov ot Moosévorxor, 671 où Dufootev tobs "EXAnvas. An. 5, 4, 2. 
Les Mossynèques dirent qu’ils ne laisseraient pas passer les Grecs. (Discours 
e direct : où Gtfoouev). 
"Quooav Gozous n nv un uvrotxaxnsetv. Hell. 2, 4, 43. 


c) L'optatif et l'infinitif présent expriment par eux-mêmes une action pré- 
sente ou passée. 

"Hpeto, ts © Oopufos ein. Il demanda ce qu'était (discours direct : éot!v) ou ce 
qu'avait été ce bruit (discours direct : %v). 


Rem. L'optatif futur ne s'emploie que dans le style indirect, pour l'indicatif 
futur. 


$ 189. Participe. 


1. Le participe n’exprime pas par lui-même l’époque de l’action, 
au point de vue de celui qui parle, mais toujours le rapport de lemps 
qui existe entre l’action secondaire (exprimée par le participe), et 
l’action principale (exprimée par le verbe principal). 

40 Le participe présent exprime une action secondaire qui a lieu 
en même temps que l’action principale : pendant que, landis que. 

Zopois épihv 2a0Td éxGricn copéc. Men. 475. 

En fréquentant les sages tu deviendras sage toi-mème. 

2 Le participe aorisle exprime une action secondaire antérieure 
à la principale : après que, lorsque. 

Aixoux Opdsaus cuudyous Ge Ueoëc. Men. 126. 

Si tu agis selon la justice, tu auras les dieux pour alliés. 

3° Le participe parfail exprime une action secondaire qui est pas- 

sée, par rapport à la principale, et dont le résultat persiste. 
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Ecxepuéva nat mapesxevacpéve révra Aéyw. Dem. 21, 191. 
Toutes les choses que je dis ont été méditées et préparées. 
AuaBeBnxdo rois "EXAnot oxiveror 6 Mifpadarnc. An. 3, 4, 2. 


4 Le participe fulur exprime une action secondaire postérieure à 
la principale : 
O BépBapoc Ent rhv ‘EXXGd EX doulosépevos HABev. Thuc. 1, 18, 2. 
Les Barbares marchèrent contre la Grèce pour l’asservir. 


2. L'époque de l’action exprimée par le participe est donc indiquée 
par le verbe principal : 
rabra Aéywv dxove, tandis qu’il parle, il entend; 
Tadta Aéywv Axouse, landis qu'il parlait, il entendit ; 
Tadra éywv dxoûcera, tandis qu’il parlera, il entendra ; 
tar” elmov amofoiver, améfn, drofncerar. 


VII. LES MODES DU VERBE 


$ 190. Observations préliminaires. 


1. On distingue deux espèces principales de proposilions : 


les propositions qui expriment un jugement (une affirmation), 
et les propositions qui expriment un désir (une volonté). 


2. Les propositions qui expriment un désir emploient toujours 
la négation wi; elles ont rarement àv. 


Rem. La particule &v se place ordinairement après le verbe auquel elle se rap- 
porte ; elle se joint volontiers aux particules interrogatives, aux négations, adver- 
bes, pronoms relatifs et conjonctions. 


8. Le mode indicatif présente l’action comme réelle, positive ; 
le mode conjonclif la présente comme ultendue, ayani lieu souVent; 
le mode optulif la présente comme imaginée, supposée ; 
le mode 2mpéralif la présente comme exigée ; 
le mode potentiel la présente comme possible, quoique incertaine; 
le mode trréel la présente comme non réelle, impossible. 


4. Le mode potentiel du présent s'exprime par l’optatif (avec äv dans les propo- 
sitions exprimant un jugement. sans äv dans les propositions exprimant un désir 
(S 193, 2, 205). 


212 SYNTAXE. 


Le mode potentiel du passé s'exprime par l’indicatif des temps secondaires 
avec äv : $ 194, 5. 

Le mode irréel s'exprime par l'indicatif des temps secondaires (avec äv dans 
les prop. qui expriment un jugement, sans äv dans les prop. qui expriment un 
désir) : $ 494, 3. 206. | | 

5. L'indicatif des temps secondaires exprime donc trois rapports de mode : 

a) La réalité dans le passé : $ 186, 3; 
b) La non réalité : $ 191, 3; 
c) La possibilité dans le passé : $ 194, 5. 


À. MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE 


$ 191. L'emploi de l'indicatif comme mode de la réalité, est géné- 
ralement le même en grec qu’en français. 1] faut noter cependant 
emploi de l'indicatif des temps secondaires dans les cas suivants : 

1. L'imparfail sans %v remplace notre conditionnel présent et passé 
dans les proposilions impersonnelles qui contiennent les rerbes pouvoir, 
devoir, falloir. 

édeu, éppñv, rposäxev, oporlel, voportebat, decebut, 

il faudrait, 1] conviendrait ou il aurait fallu, convenu ; 
Éév, exc, dixœov, dvxyextov hv, uequum est, eral, 

il serait permis, juste, nécessaire, 

ou il aurait élé permis, Juste, nécessaire. 
randeutéov, mooœmperéov fiv, praeferendum est, eral, 

on devrait élever, préférer, 

ou on aurait dù élever, préférer. 

TE ouyds ; oùx Eppñv ouyav, téxvov. Eur. Hipp. 297. 

Pourquoi garder le silence ? tu ne devrais pas te taire. enfant. 

Air ps ax Elpyäsw Tourous, oùs nausra Éder. PI. Crit. 54 c. 

Rem. "Eda peut signifier aussi : il fallait (mode réel), et a par conséquent trois 
significations : 11 fallait, il faudrait, il aurait fallu. 

Quand la non réalité est certaine. on emploie d’après $ 194, 4, £de: &v, on de- 
vrait, on aurait dù. 

2. L'indicalif aoriste, sans %v, avec ôkiyou, wixpod, paene (ou 
bien éXiyou, puxpoÿ édénça, avec l’inf. aor.), répond à notre condition- 
nel passé accompagné de presque (— peu s’en fallut que). 

"OXtyou émekatôounv, paene oblilus sum, j'aurais presque oublié. 

OXéou mAnyas Éhaov, ot érekabôunv. PI. Menex. 236 b. 

Peu s'en fallut que je ne reçusse des coups pour avoir oublié. 
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To rôp péva te fiv ai Tobs [lharoéas Ékayiotou idénce drapbet par. 
Thuc. 2, 77. 


3. L'indicatif des lemps seconduires sans äv accompagné de elfe, ei 
yo, ©, sert à exprimer un vœu trréahisable. 
On emploie l’imparfait pour le temps présent, 
et l'indicatif aorisle pour le passé. — Négation : ur. 
EX)" Aohx duvards doëv, Gcov mp6buuos ei. Eur. lleracl. 731. 
Ah ! si tu étais capable d'arcomplir tout ce que tu voudrais! 
Eth” eüpouév c’, "Adunte, pi Aumotmevov. Eur. Alc. 536. 
Rem. On peut remplacer cette tournure par wyshov (-e5, -ev) avec l'infinitif pré- 
sent ou aoriste : 
"AR Gwehes, «) Kôce, iv. An. 2, 1, 4. 
Plût aux dieux, Cyrus, que tu vécusses encore! 


‘Qs oipekov racotdev éxAureiv Biov. Soph. El. 1131. 
Que ne suis -je morte auparavant! 


4. L'indicatif des lemps secondaires uvec &v sert à exprimer la 
non réalilé (modus irrealis). Négation : 02. 
a) L'imparfail avec &v répond au subjonctif imparfait lalin et ser 
pour le lemps présent. 
EXeyov àv, dicerem, je dirais (mais je ne dis pas); 
b) L'indicalif aorisle avec &v répond au subjonctif plus-que-partfait 
latin et sert pour le temps passé : 
Éeña 4v, etmov äv, dirissem, j'aurais dil (mais je ne lai pas dit). 
Voyez les ex. $ 204. | 


5. L'indicatif des temps secondaires avec äv s'emploie comme potentiel du 
passé : 
Eeyev (eirev) 4v 6 diceres, on aurait pu dire; 
O&trov ñ us zt5 av 6eto, plus rapidement qu'on aurait pu Île croire. 
ET ts KAedcyo ozoïn Phareserv, Ératgev av. 
Si quelque soldat semblait montrer de la paresse, Cléarque le frappait (il 
frappait quelquefois : &v itératif). An. 2, 3, 44. 


192. Le conjonctif, qui exprime une chose ntlendue, s'emploie : 
4. Pour exhorter, le plus souvent à la 1r° pers. du pluriel. Néga- 
tion : pi. 
“lopev, eumus, allous! 
Padoue dvdpav ebyevov, oadouelx. Eur. fu. 418. 
Epargnons, épargnons les hommes bien nés. 
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bépe dn, Tac paprupias buiv avayvé. Dem. 18, 267. 
Allons, que je vous lise les témoignages. 


Rem. Pour la 2me et la 3me pers, on emploie l'impératif, $ 194. 


2. Pour exprimer une question, lorsqu'on doute ou délibère, et le 
plus souvent à la 1re pers. Négation : A. 

Ti roduev; quid faciamus ? que faut-il faire ? 

Elropev à cuyouev; à Ti Opdcouev; Eur. Ion. 758. 

Parlerons-nous, nous tairons-nous ? que ferons-nous ? 

Iétepov Biav oùuev à pa popev ever; Mem. 1, 2, 45. 

Rem. Sur les particules interrogatives, v. $ 224, 3. 

8. Pour défendre, avec pu (wire, pndeic). La 2me et la 3me pers. du 
conj. aoriste remplacent dans ce cas l'impératif aoriste accompagné 
de la négation : 

Mà mouionc, ne feceris, ne le fais pas! 
Mndèv dhuuronte vexa Tüv yeyevnpévov. An. 5, 4, 19. 
Ne vous découragez point à cause de ce qui s'est passé. 
Mndeïç droddfn pe duoxdlws Éyew. Isocr. 4, 129. 


$ 198. L’optatif exprime ce qui est imaginé el s'emploie : 

1. Sans äv, pour exprimer un vœu réalisable, avec ou sans ethe, 
et yo, wc (ulinam). Négation : un. 

'Q mai, yévoru marpôc ebruyéotepos. Soph. Ai. 550. 

0 enfant, puisses-tu ètre plus heureux que tou père! 
M pro pévou)" à Boop’, &AN & suupéper. Men. 366 
Qu'il m'arrive non ce que je veux mais ce qui m'est utile. 

Rem. Sur la manière d'exprimer un vœu irréalisable, v. & 194, 3. 

2. Avec äv pour exprimer une simple possibilité fl faudrail, on 
devrait, on pourrait), une affirmation modeste, un jugement person- 
nel. Négation : où (modus potentialis). | 

"ows dv ris etmou, forsan dixeril quispiam. 

Quelqu'un pourrait peut-être dire. 
Epuxoots Ta peydha mo Ekor ris av rovous Eur. Or. 594. | forts ? 
Comment quelqu’un acquerrait-il les grandes choses au prix de peu d'ef- 
Oeod Hékovtos xav émt birds Théou. Gnom. 
'Q mat, “évoto TATRUS EUTUYÉGTESO, 
ra d” AN Gpouoc, xai yévos’ av où axés. Soph. 
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Rem. Sur le potentiel du passé, v. $ 494, 5. Distinguez : 
elxor av tte, dixerit quispiam ; 
eirev (£keyev) dv tts, diceres. h 
_ $ 194. L'impératif exprime ce qui est positivement exigé. Néga- 
tion : A. Voyez les ex. & 188, 2, 
La défense s'exprime : 
à la 2me pers. par l'impératif présent ou le conj. aoriste : 
‘ A TEL OU LA TOUNGRS — 
à la 3me pers. par l'impératif présent ou l'impératif aoriste : 
Uà TOUÆTO OÙ WA TOUAGATU, 
plus rarement par le conjonctif aoriste : uñ mouicn ( 192, 3). 


B. MODES DANS LA PROPOSITION DÉPENDANTE OU SUBORDONNÉE 


$ 195. Observations préliminaires. 


1. Le mode du verbe de la prop. subordonnée varie suivant que 
le verbe de la principale est à un temps principal ou à un temps se- 
condaire. 

2. On considère comme temps principaux toutes les formes verba- 
les qui appartiennent au présent ou au futur : 

l'indicatif présent, parfait, futur, 
l’optatif potentiel, 
le conjonctif et l’impéralif de tous les temps. 

3. On considère comme lemps secondaires ou hasloriques, toutes les 

formes verbales qui appartiennent au passé : 
l'indicatif aoriste, l’imparfait et le plus-que-parfait, 
le présent historique, 
le potentiel du passé. 

4. La dépendance n'est souvent pas exprimée en grec pur le mode. 

Quand le verbe principal est à un lemps principal, on ne peut pas 
exprimer la dépendance. 

Si le verbe principal est à un temps secondaire, on exprime ordinaire- 
ment la dépendance par l’oplalif suns xv (oplalif oblique), qui rem- 
place alors l’indicauf ou le conjonctif; on peut cependant aussi ne pas 
l'exprimer. 

Rem. La consecutio modorum dont il est parlé $ 186, 4, rem., se borne donc à 
ceci : on peut marquer par le mode du verbe de la subordonnée le rapport de dé- 


pendance qui unit celle-ci à la principale, mais uniquement après les temps 
secondaires et seulement par l'optatif sans 4% — (jamais par le conjonctif). 


Tu. 


210 SYNTAXE. 


5. Le sujet de la proposition subordonnée est souvent transporté 
dans la principale et devient un complément du verbe principal fanti- 
cipalion ou prolepse). 

‘Opäc, "Odvoce, Tav Hedv ioydv 6on. Soph. Ai. 118. 

Tu vois, Ulysse, combien grande est la puissance des dieux ! 
Aëédoux À” adriv, pi ti Bouketon véov. Eur. Med. 37. 
Je crains qu'elle ne médite un projet nouveau. 
Tods véuous ésxdmouv, Tu dxpfic kat xaRDG Ecouaw. Isocr. 4, 78. 


$ 196. Proposition dépendante déclarative. 


Elle est introduite par ô7t et ç, que, à moins que son verbe ne 
soit à linfinitif ou à l'impératif. Elle a 
aprés un temps principal, l'indicatif (potentiel ou irrcel), 
après un temps secondatre, ordinairement l’optatif, 
plus rarement l’indicatif. 
Négalion : où. | 
"E%eyov, Gt Kôpos pév Tébvnxev, ’Apraios DJ megeuyis iv To Grau 
ein. An. 2, 1, 3. [ennemi. 
ils dirent que Cyrus était mort, et qu'Ariée, en fuite, occupait le camp 
“Hxov Réyovres être oùy inmeïs eiev, &AX dmoyux véuarro. An. 2, 9, 15. 
Ils rapportèrent que ce n'étaient pas des cavaliers mais des bêtes de somme 
qui paissaient. 


Rem. Edeyev üre dduxoinv peut signifier aussi bien : 
Qil dit que j'agis mal » (discours direct : ddixeîc), 
que «il dit que j'ai mal agi » (discours direct : Âdixeic), 
v. S 188, 3 c. Pour éviter toute obscurilé, on conserve souvent l'im- 
parfait sans changement dans le discours indirect. 


S 197. Proposition dépendante causale. 


Elle est introduite par ôte, duér:, 6s, parce que, quod, 
émet, comme, cum, red, puisque, quoniam, 
(07e, érûTe, puisque maintenant, quando), 
et emploie après un temps principal loujours l'indicatif {potenticl, irréel) 
après un temps secondaire, l'indicatif (motif réel, objectif; 
ou l’oplalif Imotif personnel. subjectif) 
Négalion : 0. 


Lt 
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’Afnvator ivépuisav AEdoMar tas onovdde, dirt ès JEtouc AABov. 

Thuc. 1, 59, 3. 
Les Athéniens pensèrent que la trève était rompue parce qu'ils en étaient 
venus aux mains, 

Où 'Abnvaïor Tov Ilepwxdéa éxdlov, Gti oTparnyès &v ox éTezdyor. 
Thuc. 2, 21, 3. [pagne bien qu’il fût général. 
Les Athéniens blâmaient Périclès de ce qu'il ne se mettait pas en cam- 

Aéopai cou mapaneivar Auiv, &ç Éya 090 av Évds TO0v Axa h God. 


PI. Prot. 335 d. 


S 198. Proposition interrogative dépendante. 


1. Elle est introduite par les pronoms et les adverbes interrogatifs 
directs et indirects ($ 179), ou par les particules interrogalives : 


et, Si, nUM, 


RÔTEPOV — À, E — À | Si — Où Si, 
RÔTEpX — À, etre — eite | uérum — an. 


Elle emploie après un temps principal, l'indicatif ipstentiel, irréel), 
aprés un temps secondaire, l'optalif !rarement l'indicatif). 
Négation : 02. 
Zuuboukeudpelt cor, ri yoù mouiv. An. 9, 1, 16. 
Nous te consultons sur ce qu'il faut faire. 
Erñoero rôv Mndosddnv, ei ŒAnÿñ radr’ eln. An. 7, 2, 25. 
Il demanda à Médosadès si cela était vrai. 
Eevon@v 0) TOTO RPÉTOY ApÜTA, HOTEOUV ÀGOV En QÛTÉ ropevesüat À 
péveuv, LARG Todr” éruvbavero, rw àv xXA GTA ropeubein. An. 3, 1,7. 


Rem. 1. L'emploi de et n’est pas aussi restreint que celui du latin si. 
Rem. 2. Dans la seconde partie d’une double interrogation dépendante, la néga- 
tion peut être ur. Comparez : 
"Ecxedäpela eîte diôxutov etre 09 Gdxuzôv n xcetr. PI. Meno. 86. 4. 
Toëte Tov voÿv rpocdyete, et Dfxata Aéye 7 un. PI, Apol. 48, a. 


2. La proposition interrogalive dépendante qui exprime un doule 
($ 192, 2) emploie après un temps principal, le conjonclif, 
après un temps secondaire, l'oplalif (ou le conjonctif). 
Négation : louJours un. 
Oo 5e dropobvra, roiav 6ddv ir Tôv iov Tparn. Mem. 2, 1, 25. 
Je te vois incertain de la route que tu prendras pour la vie. 


>. 
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‘O EnBatos aTéper, 0, Tu ppdcaro 7% mpéyuarr. Hell. 7, 4, 39. 
Le Thébain ne savait pas comment arranger l'affaire. 

Eouhetovto elre xataxatamaor Tobc GvÔpag etre #AÂO TL piiwvrar. 
Thuc. 2, 4, 6. [parti. 


Ils délibéraient s’ils brûleraient ces hommes ou s'ils prendraient un autre 


$ 199. Proposition consécutive. 


1. Elle est introduite par Gote (ou &s), de sorte que, 


quand la conséquence est réelle on emploie Gore, avec l'indicatif 
(potent. irréel). Négation : 0); 
quand la conséquence est simplement imaginée (attendue, possible), &ote 
(6), avec l’infinitif. Négation : pr. 
FHy yuov moXdà «ai Viyos, dote +ù Up ériyvuro. An. 7, 4, 3. 
[l y avait beaucoup de neige et il faisait tellement froid que l'eau était gelée. 
"Eye tripes, Gore ÉAEv Tù éxeivov mhotov. An. 1, 4, 8. 
J'ai des trirèmes ct je puis prendre leur bateau. 
Ihoîa duiv mépeoruv, Gore, Omn av HoÿAnole, iÉœiovne àv émimécoure. 
An. 5, 6, 20. 
2. L'infinitif s'emploie régulièrement : 
a) Lorsque la conséquence est voulue : 
Iäv rouwbaw Gore déxnv wa dudôvar. PI. Gorg. 479 c. 
Îls font tout pour éviter la punition. 
b) Après les verbes pouvoir, obtenir et ceux qui expriment la 
capacilé : 
To Üeétov Totodrov xat Tooodrov êcrt Gof” duax mdvra dpäv at TAVT’ 
robe xat mavrayoù mapeivar. Mem. 1, 4, 18. 
La nature et la grandeur de la divinité sont telles, qu’elle peut à la fois 
tout voir, tout entendre et ètre présente partout. 
c) Après un comparalif avec à : 
Meilov ñ Gate oépeuv dovaclur xaxdv. Mem. 3, 5, 17. 
Uu mal trop grand pour être supportable. 
d) Après une proposition principale négative ou hypothélique : 
Tadra où réa écrit yeyevnpéva Gore æœyvoeiv ou&c. [Dem.] 59, 91. 


Ces choses ne se sont pas passées il y a longtemps, de telle façon que 
vous puissiez les ignorer. 
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7.9 + % 3 


e) Quand ôcre signifie à la condilion que, équivalant à éo’ &, £o 
wte, avec l’infinitif (ou l'indicatif du futur, $ 210, 5) : 
"Hide à Tipasiow où ‘Hpaxkeüto bmioyvobvro dore éxmheiv. An. 5,6, 26. 


Il savait ce que les Héracléotes avaient promis à Timasion si l’on s’em- 
barquait,. 


"Epaoay dmoddoew Tobs vexpois, ëp’ à pa dev Tac oixixc. An. 4,9, 19. 
Rem. 1. "Ooxe introduit aussi des prop. principales ; c'est pourquoi, de là : 


Ets thv botepalav oùy rev: 00” of "EXAnves EpodvtiGov. An. 2, 3, 26. 
Il ne vint pas le lendemain, de sorte que les Grecs étaient inquiets. 


Rem. 2. Tocovrou déw suivi de woze avec l'indicatif, répond au latin tantum 
abest ut- ut : rocoÿtou déw xatapoovetv, wote érauvé, bien loin de mépriser, je loue 
au contraire. 


Rem. 3. Sur le sujet de l'infinitif, v. $ 244. 


$ 200. Proposition finale. 


1. Elle est introduite par 
(va, D6, OT, afin que, ul. 
avec négation : va un, Os Un 
OT UN OÙ LA 
Aprés un temps principal, on emploie toujours le conjonclif (pré- 
sent ou aoriste), 
aprés un temps secondaire, on emploie généralement l’oplatif 
(présent ou aoriste), plus rarement le conjonctif. 


afin que ne — pas, ne. 


MA pôver totc ebTuyobotv, à doxc eivar xaxôç. Chares, 3, N. 
N’envie pas les heureux, de peur que tu ne paraisses méchant. 

‘Apa Tabr’ eimbv avéstn, iva ph LÉAROUTO, ŒXÂX Tepaivouro Tx déovræ. 
An. 3, 1, 47. [les choses nécessaires. 
En disant cela, il se leva .pour qu’on ne différât pas, et qu'on exécutât 

Ta mhoïx ’Abpoxépac xaréxausev, iva wi Küpos dub. An. 1, 4, 18. 
Abrocomas avait brûlé les vaisseaux pour empècher Cyrus de passer. 


Rem. 1. Les propositions finales présentent une double assimilation de mode : 
a) Après un optatif avec ou sans äy suit fva (66, 6zws) avec l'opt. 
ET0e fzots, va yvoine, que n’es-tu venu, afin de connaître! 
Oux av ént räv EMot, bé räot s6Gov rapdoyor; An. 3, 1, 18. 
b) Après un pronom exprimant la non réalité suit îva (&s, ozws) avec l'indicatif 
d'un temps secondaire (sans à). 
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"Éfoukounv àv Spova Thv aûtnv yveunv pot Eyerv, (va baôlwug Épvwre Ta d'rata. 
Lys. 3, 21. 
J'aurais voulu que Simon fût du même avis que moi. afin que vous recon- 
nussiez facilement ce qui est juste. 
Et püoer of ayaot éylyvovro, épukdtropev üv êv axgoroAet, va pnôets aûrods Gtéobergev. 
PI. Meno, 89, 6. 
Rem. 2. ä s'ajoute parfois aux conjonctions finales &$ ou à 6rux (jamais à tva). 
TrptBatos Aafca Édoxe yotpata ’Avralx{Ox, Grue av of *Alnvator maAkov ts etpdvns 
rpoodénvro, Hell. 4, 8, 46. 
Tiribasos donna secrètement de l’argent à Antalcidas afin que les Athéniens 
désirassent encore plus vivement la paix. 


2. Aprés les verbes-et les expressions qui signifient craindre, être 
inquiet, la prop. finale est introduite par u%, ne, que ne, mà où, ne 
non, que ne — pas. | 
Après un temps principal, on a loujours le conjonchf, 
après un temps secondaire, ordinairement l’oplalif (rarement le conj.) 
Aédotxa, ph émilañduea Tac oïxade 600ù. An. 3, 2, 95. 
Je crains que nous n’oubliions le chemin de la patrie. 

Enobeiro, à où Juvarro èx rñc yopas SeAñeiv. An. 3, 1, 12. 
Il craignait de ne pouvoir sortir de la contrée. 

OÙ roûro dédoux, uù ox Êye, 6, ru JS éxdsTO TV qiAwy EXÂG à oÙx 
Eye ixavos oi d®. An. 1, 7, 7. 


Rem. 1. On peut omettre le verbe qui exprime Ja crainte : 
(ôé0ot2x) ur avec le conj.. signifie : « pourvu que ne — pas ». 
pr ov avec le conj.. « sans doute pas ». 
où pri avec le conj., aor. ou l'ind, fut., « sûrement pas ». 
Mi, ayeormdzegov 1, 10 aknfès sineiv. PI. Gorg. 462, c. 
Pourvu qu’il ne soit pas trop brutal de dire la vérité. 
"AXAX un oÙy 07e Etn, © Zuwrpates. PI. Crat. 436, b. 
Mais il n'en est sans doute pas ainsi, Socrate. 
O5 ur rote 2tnoupela xavéis 09 értfuuoëuev. Phaed. 66, b. 
Nous n’obtiendrons sûrement jamais assez ce que nous désirons. 
Tobs rovnpobs 05 ph rots BsÂrlous roudosre, Aesch. 3, 477. 
Vous n’améliorerez sûrement jamais les méchants. 
Rem. 2. Lorsqu'ils signifient redouter, se faire des srrupules, les verbes de 
celte classe se construisent avec l'infinitif (comme vereor, metuo, dubito): $ 216,2,b. 


Rem. 3. Quelquefois les verbes de la crainte sont suivis de un avec l'indicatif. 
Celui qui parle considère alors ce qu'il craint comme malheureusement sür. 
Pofoëuela, pr, Aux aupotépov nuaptirauev. Thuc. 3, 53, 2. 
Je crains que nous ne soyons déçus doublement. 
PofoIuat. ur sivac nDovas nôovats ebctaomev Evavrias. PI. Phil. 43. a. 
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3. Aprés les verbes qui signifient prendre soin de, se donner de la 
peine, se soucier de, la proposition finale est introduite par 6m, &c, 
avec négalion 07e Un, &ç Un. 

On emploie soit le conjonctif, soit l’optatif ($ 200, 1), 

ou ordinairement l'indicatif futur ($ 210, 5). 

Oxws a dans ce cas un sens relahf; la froposition est une prop. 
relative de but. 

ÉxerTéov, 0Tws bc dsoudécrara mevobuev. An. 1, 3, 11. 

Il faut aviser aux moyens de rester en toute sûreté. 
Oddévx Jet robro unyaväohar, Ômuç dmopetéeroe nav Toiûv Gavatov. 
PI. Apol. 39, a. 
Personne ne doit chercher à éviter la mort par tous les moyens possibles. 
Rem. Les verbes qui signifient « se garder de » se construisent avec pr ou 676 pi : 
PiAcËat, un Opdoos téxn odffov. Aesch. Suppl. 498. 
Prends garde que l’audace n’enfante la crainte. 
Edhafetole, Orws un éy® otyrooua. PI. Phaed. 94, c. 
Prenez garde que je ne m'en aille. 


PIRASE HYPOTHÉTIQUE OU CONDITIONNELLE 
$ 201. Observations préliminaires. 


1. La proposition conditionnelle est introduite par 
et, Si, dv (— et dv, &v, fiv), Si par hasard, supposé que. 
2. La proposition conditionnelle subordonnée s’appelle quelquefois 
prop. antécédente; la proposition principale, prop. subséquente. 
8. La négation de la prop. subordonnée est toujours un; celle de 
la prop. principale est tantôt o, tantôt pr, suivant que la proposition 
exprime un jugement ou un désir. - 


S 202. Tablernu général. 


La condition et sa conséquence peuvent être présentées : 


4. Comme réelles, posilives : c'est le cas réel ; 
2. Comme non réelles, impossibles : c'est le cas trréel ; 
3. Comme possibles, mais incertaines : c’est le cus polentiel ; 


4. Comme attendues, ayant lieu souvent : c'est le cas général ou 
cas éventuel. 


&:. 
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Suivant la volonté ou la conviction de la personne qui parle, on 
emploie (v. & 190) : | 


dans la prop. subordonnée : dans la prop. principale : 


1. Cas réel : et avec l’indicalif, l'indicatif ; 
2. Cas irréel : et avec l'indice. d'un l'ind. d’un lemps secon- 
lemps secondaire, daire avec &v ; 


| a) pour le présent : et avec l'imparfait,  l’imparfail avec av; 
b] pour le passé: ei avec l'indic. uor.  l'indic. aor. (ou plus.- 
{ou pl.-q.-parf.), que-parf.) avec av; 


8. Cas potentiel: ei avec l’oplalif, l'optalif avec äv; 
4. Cas général (éventuel) : 
a) pour le présent el l'indicatif d'un temps 
l'avenir : &xv avec le conjonctif, principal ; 
L} pour le passé : er avec l'optlalif, l'indicalif d'un lemps. 
| secondaire. 
Négation : ur, 0ù (v. $ 201, 3). 


$ 203. Cas réel. La condition et sa conséquence sont présentées 
comme réelles. On ne considère pas si la condition est remplie ou 
non. 
Et, avec l’ind. de tous les temps — indic. de lous les lemps. 
Ei Soÿde, düvasa : sè vis, potes. 
Si tu veux, tu peux. 
Et beoi ru Opéiou aisypôv, oùx eiciv beoi. Eur. fgm. 294, 7. 
Si les dieux font quelque chose de honteux, ils ne sont pas des dieux. 
Et deiv’ Édpacas, deuva xai mabeïv cè yo. Soph. fgm. 18. 
Et aaéËeuc YAGosav, Éota co xxx2. Eur. fem. 5. 
$ 204. Cas irréel. La condition el sa conséquence sont présentées 
comme n’élant pas réelles. 
Et avec l’ind. d’un lemps second. — ind. d’un lemps second. avec à. 
pour le présent : imparfait. imparfait avec à, 
pour le passé : ind. avr. Ipl.-g-pft), ind. aor. (pl.-g-pft) avec av. 
a) Temps présent : Et é£oshou, éduve àv. 
| Si velles, posses (sed non vis). 
Si tu voulais, tu pourrais (mais tu ne veux pas). 
Dés et A elyomev, Opouor Toîc Tupdoïc av Auev. Mem. #, 3, 3. 
Si nous n'avions pas la lumière nous serions semblables aux aveugles. 
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Etrep lonv founv voun, Anpécheves, eïyes, 
oëtot’ äv "EXAnvov fpyev ”Apnç Maxedv. Plut. Dem. 30. 


L) Temps passé : et éBouknñns, Eduviôns àv. 
: Si voluisses, potuisses {sed non roluisli). 
Si tu avais voulu, tu aurais pu (mais tu n’as pas voulu). 
OÙx àv éroinsev ’Ayasiaç, et mà éyù éxékeuca.. An. 6, 6, 15. 
Agasias ne l'aurait pas fait, si je ne le lui avais pas ordonné. 
Et un Eoôns, abTôs av &deônv dxodoat pou. Luc. Nigr. 6. 
Ei rpuéxovra pôvar metémesov Tüv Ynpwv, drexemeuyn äv. PI. Apol. 36 a. 


c) Présent et passé réunis : 


Et ph pets nAlete, éropeuduela av ét Pacrhéæ. An. 2, 1, 4. 

Si vous n'étiez pas survenus, nous marchions contre le roi. 
Ei vap où pèv maîs %oh’, éyù dÈ où rarip, 

Éxreud soi oc’ av xo) ouais éénpiouv. Eur. Hipp. 1042 suiv. 

Rem. Dans les prop. conditionnelles qui expriment la non réalité, on trouve par 
exception l’imparfait au lieu de l'ind. aor. pour indiquer la durée de l’action pas- 
sée, et l'indicatif aor. au lieu de l'imparfait pour exprimer la réalisation rapide 
de l’action présente : 

OÙx av 'Ayauéuvuv vfouv nrepusrne dv rpater, el pu ze at vaurtexôv eiyev. Thuc.i,9,4. 

Agamemnon n'aurait pas été maître des îles, s'il n'avait pas possédé une flotte. 

Et pi rarnp %o0', eixov &v o° ox e5 ogovetv. Soph. Ant. 755. 


$ 205. Cas potentiel. La condition et sa conséquence sont pré- 
sentées simplement comme des pensées de celui qui parle, sans que 
l’on ait égard à leur réalisation. 
Et avec l'oplatif — oplalif avec x. 
Ei Boëloso, duvato &v : st velis, possis. 
Si tu voulais, tu pourrais. 
OÙx &v poprrôc elns, Et rpdcoow xxX&s. Aesch. Prom. 979. 
Tu ne serais pes supportable, si tu étais heureux. 
Et dvayaatov eln dduretv à ddueïchau, Éhoiunv &v pL&NXov ddixetobar n 
dduxeiv. PI. Gorg. 469, c. [de la souffrir plutôt que de la faire. 
S'il était nécessaire de faire une injustice qu de la souffrir, je choisirais 
Eric Éuvelüy taræ oœin, 6p0@s &v emor. Thuc. 1, 70, 9. 


$ 206. Cas général (éventuel). La condition est présentée comme 
(objectivement) possible, comme pouvant se réaliser, elle est atten- 
due peut-être; sa conséquence est sûre. Cette forme sert principale- 
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ment à exprimer des pensées générales el s'emploie constamment 
dans la langue des lois. 
&v avec le conjonclif —  indicalif d'un lemps principal 
présent ou aorisle, ou impéralif. 
Dans ces propositions, le con]. présent répond au futur lalin, 
le con]. aorisle au futur anlérieur. 
La réalisation de la condilion peut êlre considérée : 


1. Comme future : 
‘E& avec le conj. (prés. ou aor.) — indic. fulur ou impératif. 
'Eäv Poian (Bouantñc), duvion. 
Si voles (volueris), poteris. 
Quand tu voudras (auras voulu), tu pourras. 
"Héo map oè aüpuov, é&v Deds é0EXn. PI. Lach. 201, c. 
J'irai auprès de toi demain, si Dieu le permet. 
*Eùv 9’ Éyouev yphua, éboprev pikous. Men. 165. 
Donec eris felix, multos numerabis amicos. 
Néos av Tovncns, yhpas éters e)xdéc. Men. 388. 


2. Comme itérative, se répétant un nombre de fois indéterminé : 
« aussi souvent que », « loules les fois que » : 
a) Dans le présent : 
"Ed avcc le conj. (présent ou aor.) — indic. présent. 
Edv Bouxn (Bouxnbñc), Jüvacar. 
Cum vis (voluisli), poles. 
Toutes les fois que tu veux, tu peux. 
‘Av éyyds EX Oévaros, obdeis Boilerar Gvioxew. Eur. 
Quand la mort s'approche, personne ne veut mourir. 
*Amaç À0Yo6, àv dnÿ Tù mpdyuara, péranc puiverai. Dem. 2, 12. 


b) Dans le passé : 

Et avec l’opt. (prés. ou aor.) — indicalif d'un lemps secondaire 
{en particulier l’imparfail). 
Dans les propositions de ce genre, qui expriment une répétilion 

indéfinie, l’optatif présent répond à l'imparfail lalin, 
l’optatif aortsle au plus-que-parfait latin. 
Ei Boÿloro (Pouanbeinc), éduve. 
Cum volebas (volueras), poleras. 
Toutes les fois que tu voulais (que tu avais voulu) tu pouvais. 
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 Eevooüv et moû 71 6pén Bpwrév, duedidou. An. 4, 5, 8. 
Tout ce qu'il trouvait de comestible, Xénophon le distribuait. 
Et vis yé te Küpy Tpoorabavtt xa\Gç bmnperiseuv, obdevi rémToTE dyt- 


proov élace rhv mpoBuuiav. An. 4, 9, 18. 


Rem. Ce qui précède explique les propositions hypothétiques temporelles et les 
prop. hyp. relatives ($ 209, 3 et 4, b; 240, 6, b) [principal. 
qui renferment ôtav, ws #v, zpiv dv — 5 v, 6xuws &v, n dv. et le conj. après un temps 

ôte, Ewg, rplv — 0,  Grws, 7 et l'opt. après un temps 
secondaire. 


£$ 203. 1. Ces quatre formes principales de la phrase condition- 
nelle sont souvent mêlées, d’après la volonté et la façon de penser de 
la personne qui parle. Il arrive en particulier souvent que la propo- 
sition principale du cas potentiel est jointe à la prop. subordonnée 
du cas réel et du cas général : c'est une façon modeste de s'exprimer. 


/ “ 29 LA # ’ , 
Aëléouux &v radra, el moi ruva Boudece cuurémba. An. 5, 6, 7. 
Je vous montrerai cela, si vous voulez envoyer quelqu'un avec moi. 
OÙdÉ, av moXdat yépupar Dow, Éyousey &v, Omor cube. An. 2, 4, 19. 
Y eût-il beaucoup de ponts, nous ne saurions où nous sauver. 


2. Dans le style indirect, on peut avoir après un temps secondaire : 
au lieu de et avec l’ind. d’un temps principal 
au lieu de édv avec le conj. 

c'est l’optatif oblique. La dépendance ne peut donc être marquée que dans le cas 
réel et dans le cas général. 
Ex.: An. 2, 1,184. 20. — 6, 6, 45. 27. 
3. Remarquez encore : 
a) ei m4 après une négation signifie (comme nisi) : en outre; 
b) ei GE pyA après et pèv {u#), éav pév (u1), sans verbe, est une formule adver- 
biale qui signifie : dans le cas contraire, sans cela ; 
c) etxep avec l’ind.: s’il en est autrement — si quidem ; 
d) ei un &pa avec l’ind. est le plus souvent ironique : à moins que — nisi 
forte, nisi vero. 
e) Sotep av ei avec l’optatif [mode potentiel) 
ou avec l’ind. d'un temps second. [mode irréel) 


et avec l'opt. sans dv: 


comme Si. 


$ 208. Proposition concessive. 


Elle est introduite par et xai, ëav xai, lors même que, 
xat el, xat ëdv (xäv), même si. 
En ce qui concerne les temps et les modes, elle suit les règles des 
prop. hypothétiques. Négation : 4. 


GRAMM. GRECQUE — 15 
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Ket pa mémoula, Toëpyov Éor” épyactéov. Aesch. Cho. 298: 
Même sans y croire, je dois accomplir ce dessein. 
D'EX& d” 6 pwpéc, xäy ru pr yekotov à. Men. 19. 
Le sot rit, mème lorsqu'il n'y a rien de risible. 
Rem. Le grec rend les prop. commençant par quoique par le par- 
ticipe précédé de xai ou xairee. Négation : où; v. $ 220, 3 e. 


$ 209. Proposition temporelle. 


1. Elle est introduite par les conjonctions de temps : 
TE, OmÔTE, Avixæ, &ç, lorsque, cum avec l’indic.; 
érei, émadn, comme, après que, cum avec le subj.; 
éTreL (éred n), TpÉTOV (rasta), aussitôt que, cum primum ; 
à 0%, À £Ë où, depuis que, ex quo : vw, pendant que, dum; 
éwe, écte, méyor (où), aussi longtemps que, jusqu’à ce que; 
Teiv, avant que, priusquam. [dum, quoad ; 
2. Lorsque le fait est présenté comme réel, le verbe de la prop. 
temporelle est à l'indicatif. Négation où. 


"Etet Tavrec Guvh À Bo, éxaHélovTo® dre JÈ Tara AV, GAY éGat VUXTEC, 


An. 3, 1, 33. 


Lorsque tous furent réunis, ils s'assirent : à ce moment, il était minuit. 
EË 0ÿ oiXoG eivat TeocmouiTar DiATTOG, ÉX TOUTOU UUAG ÉCNTATNXE, 
Philippe vous a trompés depuis qu'il feint d'être votre ami. [Dem. 
3. Lorsque le fait est présenté seulement comme possible, comme 
attendu, ayant eu lieu une fois, ou se répétant un nombre de fois 
indéterminé, on emploie : 
a) Après un temps principal, loujours le conj. avec &v; négat.: pi. 
b) Après un temps second., ordinairement l’apl. sans &v; négat.: pr 


Rem. äy s'ajoute à la conjonction et se fond avec elle en un seul mot lorsque 
cela est possible. 


Marvôpeña navres, émérav dcylouela. Philem. 156. 
Nous sommes fous toutes les fois que nous sommes en colère. 
Tégos dE moioc déberai u’, Grav fav; Eur. Iph. Taur. 625. 
Quel tombeau me recevra, lorsque je serai mort? 
’Eredav dmavra dxoûonte, xpivare. Dem. 4, 14. 
Lorsque vous aurez tout entendu, jugez. 
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Oxpiva TApNYEXREY 0 Eevopüy bmopévewv, ÔTE oi motor ioxuoüe ÉTu- 
xéotvro. An. #4, 1, 16. [saient vivement. 
Souvent Xénophon faisait halte, toutes les fois que les ennemis le pres- 

Ilépupévouey éxdotore, Éwç dvoryhein rù despewriprov- 
émedn Où dvouybein, eiciuev rapà rov Zwxpdrn. PI. Phaed. 59 d. 

Mà avapeivopev, Éwç av (jusqu’à ce que) mActouc Au&y oi mo>épuot 
yÉvoyTar, aAX loue, Éwç (aussi longtemps que) ërt otépeûx 
ebmerüc av «dry xparñou. Cyr. 3, 38, 46. 


4. Après la particule spiv, avant que, on emploie : 


a) Quand la prop. principale est affirmative, l'infinitif (nom. ou 
acc. avec linf., v. $ 214). | 
Atéfnoav mpiv roùç &Xkous éroxpivacor. An. 1, 4, 16. 
Ils passèrent avant que les autres répondissent. 
To yñ, yñ, E0” pu" édébw, mpiv T6” émdetv. Aesch. Ag. 1538. 
0 terre! que ne m’as-tu reçu avant que je visse cela. 

b) Quand la prop. principale est négative, on emploie l’ind., le 
conj. ou l’opt., d'après les règles 2 et 3 ci-dessus, c’est-à-dire que : 
pour exprimer un fail cerlain, on emploie x piv avec l'indicatif : 

OÙ tpdchev ébeveynety éTOAUNGAV Hpôc AUS TOXELOV, TRV TOUÇ GTPATA- 
yodc Au&v ouvélafov. An. 3, 2, 29. 
Ils n'ont pas osé nous attaquer avant de s’ètre emparés de nos généraux. 
pour exprimer une chose allendue, on emploie zptv &v el le con- 
joncif : 
Mà amédônte, mpiv äv axobonte T0 mpäyua. An. 5, 7, 19. 
Ne vous en allez pas avant d'avoir entendu la chose. 
Où mpôrepov ofdç Te moueiv à romThs, Tpiv av Évleos yévnre. 
PI. Jon. 534, 0. 
Le poète n’est pas capable de composer quelque chose avant d’être inspiré. 
Rem. 4. ITp{v avec loptatif ne se trouve qu'au style indirect ou lorsqu'il y a 
assimilation de mode [$ 210, 7; 200, 4, rem. 4, a). 


Rem. 2. Quand la prop. principale est affirmative, on trouve parfois après zptv 
l'ind. (jusqu'à ce que) — quand la principale est négative, on trouve parfois l'infi- 
nitif. 

5. Au style indirect, au lieu du conj. avec &v, on peut employer après un temps 
secondaire, l'opt. sans äv. Toutefois le conj. demeure souvent sans changement. 
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$ 210. Proposition relative. 


4. Elle est introduite par les pronoms et les adverbes relatifs (8 72, 
74, 19). 

2. Les propositions relatives explicatives qui ne déterminent qu'un 
seul mot et qui ont la valeur d’une prop. principale coordonnée, 
conservent le mode et la négation des prop. indépendantes. 


SU A , , ’ A , ? | 
Hpäyux, 0 0x éyévEro — 0 où VEVNGETEL —. 
“ ñ “ LU , 
0 OÙXx @y JÉVOLTO — Ô OX QV ÉVÉVETO — 
0 uÀ YÉvouTo =—.0 LÂTOTE TOULEV — 


0 UD TOUTE (TOUNGNTE). 


3. La proposition relative causale emploie l'indicatif. Négation : os. 
Oaupactov moteic, 0 (071) Ami oùdèv did. Mem. 3, 4, 17. 
Tu fais une chose étonnante, toi qui ne nous donnes rien. 
4. La prop. relative consécutive emploie l’indicalif, généralement 
l'ind. futur. Négation : où. Le latin emploie ici le subjonctif. 
Tlaïd éc por oùre eioiv, où Le Hepareucoucuw (qui me colant). Lys. 24, 6. 
Je n'ai pas encore d'enfants qui m'honorent. 
Ts or paivera, GoTu où Pouderai cor oihos eiver, An. 2, 5, 12. 
Qui est assez fou pour ne pas vouloir être ton ami? 
Rem. On emploie toujours l'indicatif après les locutions invariables 
qui suivent ($ 178, 1, rem. 1, 2) : 
oùx ÉGTW OGTU, NeMO est qui, oùx Ecru OOTu OÙ, Nemo est quin. 
Oùx Écrt Gvnrüv, Oorus ar” Eheübepos. Eur. Hec. 864, 
Ïl n'y a aucun mortel qui soit libre. 
 Oùx Écruw Omws NOnv xrrcer mœhv xd. Eur. Heracl. 707. 
Ïl n’y a pour toi aucun moyen de recouvrer la jeunesse. | 
5. La prop. relative finale à toujours l'indicatif fulur même lors- 
que le verbe principal est à un temps secondaire. Négation : ur. Le 
latin emploie ici le subjoncuif. 
* “Hyeuôva airicouev KDpov, Éoru ac äréte. An. 1, 3, 14. 
Nous demanderons à Cyrus un guide qui nous conduira. 
K pübu +00” éyxos, ÉVOa pen vis Oberau. Soph. Ai. 658. 
Je cacherai cette épée là où personne ne la verra. 
"Edoée r& duo Tpiéxovra Xvdpus Ehéclœ, où robe marpious vépLous ou- 
yeAbouot, xaP'obç rokMrebcoucu fconscriberent, viverent). Nell. 2,8, 2. 
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6. La proposition relative hypothétique qui peut être transformée 
en une phrase conditionnelle, emploie les modes des prop. hypothétr- 
ques subordonnées ($ 202). Négation : ur. 

0G'(boTu) — Et Tic. Ôç av (ooTis &v) — dv TL. 
a) Cas réel ($ 203) : 
‘A pa oida, où0ë otoua eidévœ. PI. Apol. 21 d. 
Ce que je ne-sais pas, je n’estime pas le savoir. 
“A pà mpoonxet, mir” &xoue 19’ Op«. Men. 19. 
N'écoute, ne regarde jamais ce qui est inconvenant. 
b) Cas irréel ($ 204) : [Lys. 12, 98. 

Où raidec DULév, 0GOL évhdQe Aoav, ÿTd ToUTUY &v dBotrovro (eY rives noav). 

Tous ceux de nos enfants qui se seraient trouvés là auraient été injuriés 
par eux. 
c} Cas potentiel ($ 205) : [An. 1, 3, 17. 

Eyo pèv oxvoinv &v ei à mhota Eufaivew, à uiv Küpos doin (el riva doin). 

Pour moi, j’hésiterais à monter sur des vaisseaux que Cyrus nous fournirait. 
d) Cas général ($ 206) : | 
au futur :  'AToxpiwer, 6, tu &v 6e époro. Lys. 12, 24. 
Réponds aux questions que je te poserai. 
au présent : Néoç à’ dmônub”, ôvruw” àv qu Deéc. Gn. 
Celui que Dieu aime meurt jeune. 
au passé : O° dbauro Midac, éyiyvero ypucüc. 
Midas changeait en or tout ce qu'il touchait. 
Zoodpès nv Xaupepüv, éo” 6, ru épurioerev. PL. Apol. 21 a. 

7. On trouve aussi dans les prop. temporelles et relatives l'assimilation du 
mode dont il est parlé $ 200, 4. rem. 1. 

"Epôor tis, Av Exastos etdeln téyvnv. Ar. Vesp. TETE 
Que chacun fasse le métier qu'il sait. 

8. Au style indirect, au lieu de l’indic. ou du conj. {avec ou sans &v) on peut 

employer l'opt. sans äv; comp. An. 3, 2, 9 avec 5, 4,14. 


S211. Discours ou style indirect. 
(Oratio obliqua). 


1. Lorsque des propositions principales sont placées sous la dépen- 
dance d’un verbe sensitif ou déclaratif, on emploie : 

a) Dans les prop. qui expriment un jugement, un verbe à mode per- 
sonnel avec o7t ou wç, ou bien l'infinitif (sur le sujet de l’infin., v. $ 244.) 
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Où Bent tavra loxouwv, les dieux savent tout. 
Zoxpérne Éheyey re oi Dent mévra lououw (eidetev), 
ou Tods Oeodc ravra ed évar. 
Socrate disait que les dieux savent tout. 
b) Dans les prop. qui expriment un désir, on emploie l'infinilif 
(v. $ 244) : 
M mapaywpeire (rapaywpronte) ris Tabews. 
Ne quittez pas le rang. 
’AËD DUAG VA TapaywpEtv (Tapaywpñoat) Th Tdbeuc. 
Je vous demande de ne pas quitter le rang. 


Rem. Il n’est pas rare qu’un discours indirect commence avec ôt (&s) ou l’infi- 
nitif et se continue par l’optatif oblique. 
us révras elévar Nyodpar, Ote yw pv 0p0Gs Xéyuw, toÿtov GE oxadv eivar. Lys, 40, 15. 
Je pense que vous savez tous que, pour moi, je dis la vérité, tandis que celui-ci 
est un insensé. 
PEÉÂeyoy nodo!, Gtr ravtoç Gta Xéyor Zebns xetuwv yap eln, xat olxade aroxheiv où 
Guvarov eln. An. 7, 3, 43. 
Beaucoup dirent que Seuthès faisait des propositions convenables : qu’on était 
en hiver, et qu’il était impossible de retourner au pays. 


2. Lorsque des propositions subordonnées passent au style indirect, 
il faut remarquer ce qui suit : 


a) Quand le verbe principal est à un temps principal, les temps et 
les modes du discours direct demeurent sans changement. 


b) Quand le verbe principal est à un temps secondaire, on conserve 
toujours sans changement l'indicatif des temps secondaires 
de même que le mode polentiel el 1rréel, 
tandis que l'on peut conserver l’indic. des lemps principaux 
_ de même que le conj. (avec ou sans &v), 
ou le remplacer par l’optatif oblique (sans à). 


3. Très souvent, on passe sans transition du discours indirect au 
discours direct. Comp. An. 1, 3, 14. 16. 20. 
$ 212. La particule modale à. 


Cette particule (comp. $ 190, 2), ne s’emploie jamais dans les prop. 
qui expriment un désir et n’affecte par conséquent jamais que le verbe 
des prop. qui expriment un jugement. On l’emploie : 
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1. Avec l’indic. de l’imparfait el de l’aorisle, envisagés comme 
mode irréel, en particulier dans la prop. principale de la période 
hypothétique irréelle : $ 191, 4; 206. 

2. Avec l’indic. de l'imparfail et de l'aoriste, envisagés comme 
mode potentiel du passé (&v itératif), dans la prop. Re t 8 191,5. 

3. Avec le conj. dans la prop. subordonnée de la période hypothéti- 
que du cas général, dans les prop. hypoth. temporelles et relatives : 
$ 206; 209, 3 et 4 b; 210, 6 d. 

4. Avec l’optatif potentiel : $ 193, 2; 205. 

9. Avec l’infiniutif et le participe, os ils ont le sens d’un mode 
polentiel ou irréel : $ 221. 


6. Très rarement avec les conj. finales &s et 6rws, jamais avec fv«, marquant lo 
but : $ 200, 1, rem. 2. 


Rem. "Av est quelquefois répété {r&s av oùx äv racyomuev ;), ou bien cette particule’ 


est omise, en particulier par les poètes (comp. $ 248, 5 et 259) dans les cas où 
d’après les règles qui précèdent elle serait nécessaire; sur la place qu'elle occupe 
v. $ 190, 2, rem. et 209, 3, rem. 


IX. LES FORMES NOMINALES DU VERBE 
A. L’INFINITIF 
$213. Observations préliminaires. 


4. L'infinihf est la forme substantive du verbe; on l'appelle le 
substantif verbal (K 77, 1). 


2. Sa nature substantive apparait clairement en ce qu'on peut le faire précéder 
de l’article. $ 215. 
3. Sa nature verbale apparaît en ce que : 
a) Il est déterminé non par des adjectifs, mais par des adverbes : 
Ô xxh0ç Odvatos — mais on dit +0 xaküs aroÜvioxetv. 
b) Son objet se met toujours au cas régi par les autres formes du verbe : 
TO aoxeîv Tv apetnv (n &oanou ts apeths), la pratique de la vertu. 
To vois véuorçs re/0eo0ar, l'obéissance aux lois. 
c) Son sujet se met à l'uccusatif : 
TO tTobç moÂ!tas rois vouos rellecda. 
d) Il indique la voix du verbe : 
Trotdecat, radeuoaodar, ratdeufivar. 
e) Il indique la qualité de l’action : 
QUYELV, PEUYELV, TEDEUYEVAL. 
f) On peut lui joindre la particule modale &v, $ 221. 


R,, 
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S 214. Sujet et prédicat avec l’infinitif. 


1. Le sujet de l’infinitif se met à l’accusalif quand il est différent 
du sujet de la proposition principale ; le nom prédicalif se mel égale- 
ment à l'accusatif faccusalivus cum infinilivo). 


Zoxpérnç nyeiro, Beobc mévra eidévar. Mem. 1, 1, 19. 
Socrate pensait que les dieux savent tout. 
Nono juäç rot elvar xot ratoida wat oikouc xoù cuuuéyous. AnA,3, 6. 
Je vous considère comme ma patrie, mes amis et mes compagnons d'armes. 
2. Le sujet de l’infinitif ne s'exprime pas lorsqu'il ést le même que 
celui de la principale : le nom prédicatif se met au nominatif /nomi- 
nalivus cum infinilivo). 


d ‘Opodoy& apapreiv : confileor me peccasse. 
Eporépevos, modxmdc ein, IIépons on eivar. An. 4, 4, 17. 
Comme on lui demandait de quel pays il était, il répondit qu'il était Perse. 
Exo Tpimpeu, Gate Éheiv T0 éxelvoy mhotov. An. 1, 4, 8. 


Rem. 1. Cette construction du nom. avec linfin. subsiste quand l’infinitif est 
précédé de l’article ou dépend d’une préposition : 


"Qpéyovro Toù npéitos Éxaotos y{yveodat. Thuc. 2, 65, 40. 
Ils désiraient être chacun le premier. 

Oùx Ent to Goÿdor eivar éxréurovtat &rouxor. Thuc. 4, 34, 4. 
Car on n’envoie pas des colons pour être esclaves. 


Rem. 2. On exprime le sujet de l'infinitif quand on veut le faire ressortir même 
lorsqu'il est identique au sujet de la prop. principale : il se met soit au nominatif, 
soit à l’accusatif : 

Aonë pe retpav thvôe toAuroev Ët:. Soph. El. 471. 
Je crois que j'oserai encore cela. 


3. Quand le sujet de linfinitif est un lerme général (on, rivt — 
avôpwrouc), on ne l’exprime pas : le prédicat se met à l’accusalif. 
Ipémer x6cpuov elvar, comp. clarum fieri licel. 
Aixatov, 3 mparrovra ueuvñolar Heoù. Men. 118. 
Dans la prospérité il est juste qu'on se souvienne de la divinité. 


4. Quand le sujet de l'infinitif est contenu dans un complément du 
verbe principal, on met (par attraction) le prédicat au même cas que 
ce complément, ou bien on le met a l’accusatif. 


IX. LES FORMES NOMINALES DU VERBE. 233 


"Eceotw pv eboæipoct yevécdar. Dem. 3, 23. 
Îl vous est permis de devenir heureux. 
Comp. licuit esse olioso Themislocli. 
Kôpos mapayyéAke To Te Ketpyw JaBôvre Axe cov Av aùTé Grpd- 
reupa xaù Eevia T® Apxadr nretv mapayyéAke AéBovra rod &AXoUS. 
An. 4, 9, 1. 
Cyrus ordonne à Cléarque de venir avec toutes ses forces, et à l’Arcadien 
Xénias il ordonne de venir avec le reste de ses troupes. 


S215. L’infinitif avec l’article. 


1. L'infinitif précédé de l'article devient un substantif ($ 143), 
sans perdre pour cela sa nature verbale (v. & 213, 3). 

2. L’infinitif peut être précédé de l’article quand il est sujet ou 
objet direct; il est {oujours précédé de l'article quand il remplit la 
fonction d’un objet au génitif ou au datif, ou qu’il dépend d’une pré- 
position. 

Ta moXAa Touävy moA auapravev rouwt. Men. 724. 

Beaucoup d’audace, beaucoup de fautes. 

Néxncov dpyhv T@ Royibechar xaküic. Men. 381. 

Triomphe de ta colère en raisonnant bien. 

Néou Td ouyäv peïrrôv éorr rod Axkeïv. Men. 387. 

à to etvæ, pour la raison que —; ëx toë un ouvévæ, ensuite de ce qu’il n'avait 
pas compris ; — ért t& Goëkot etvat, afin d’être esclaves; — êxt 1@ pun xxev, à la con- 
dition de ne pas brûler; — éri T0, — 7p0s 10, —= dans le but de; — où ératvetofar 
éveræ, pour être loué. 


$S 216. L’infinitif sans l’article. 


4. L'infinitif s'emploie comme sujet en particulier avec les verbes 
impersonnels et avec les locutions qui suivent : 
dei, po, Joxet, Ébeorr, ofdv te écrt, TpoG AXEL, GUUÉaiver, 


AErov, dixaov, Juvarév, xakdv — Gpx, KALPOS, VOLOG ÉGTIV. 
loduuara Laleiv dei xai walôvræ vobv Éyeuv. Men. 96. [ligence. 


Il faut que l’homme apprenne et qu’en apprenant; il acquière de l'intel- 
"ANG yap A0n Sox émévar. PI. Apol. 42 a. 
Mais voici déjà l'heure de partir. 
Rem. Le sujet est toujours à l'accusatif avec ôet et pr. Aves les autres expres- 
sions il est tantôt à l’acc., tantôt au datif (S 467, 3). 


La tournure personnelle remplace souvent la tournure ide, p. ex. ôoxw 
videor, &ftos, laatds ei, j'ai le droit de. 
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2. L'infiniuif (ou l’acc. avec l’infin.) s'emploie comme objet sans 
l’article : au 


a) Avec les verbes qui signifient : 
dire, expliquer, promellre, menacer, 
penser, croire, supposer, espérer. 
"O, te av mocfic, vou” 6päv Beoûs rivas. Gn. 
Quoi que tu fasses, pense que les dieux te voient. [386 a. 
IlpwTayôpas ÊXEYE, Tévrov {pnpétov LÉTpov elvar évipwrov. PI. Crat. 
Protagore disait que l’homme est la mesure de toutes choses. 


Rem. ‘Après les verbes de la première série (dire, etc.) on peut employer aussi 
Gt, &s, et un mode personnel; après les verbes de la deuxième série (penser, etc.) 
on construit avec 6 (S 196). Sur le participe voyez $ 219, 2 — sur la négation, 
$ 223, 3, c. 


b} Avec les verbes qui signifient : 


désirer, vouloir, demander, commander, 
conseiller, convaincre, oblenir, forcer, 
se refuser, réfléchir, se garder, empêcher, 
pouvoir, comprendre, enseigner, exercer, etc. 
KakGÇ axobev uaXdov ñ mhoureiv Déke. Men. 285. 
Désire la bonne renommée plutôt que la richesse. 
Tv Tv xparoüvrwv dle oépeiv ÉÉousiav. Men. 727. 
Apprends à supporter l'autorité de ceux qui gouvernent. 
A Jovi melfoucr tav duyñv à conpovetv. Mem. 1. 2, 23. 
Eyo dédoux mepi Deüv dixéyechlar. PI. Crat. 407 d. 


3. L'infinitif sert à déterminer plus exactement les adjecüifs qui 
signifient : 
propre à, capable, digne, habile, 
facile, commode, agréable, 
et le contraire. 
p. ex.: fddios, yxhemdc eùpetv, facilis, difficilis inventu, ä£ros raivéceu, 
dignus qui laudelur ; pofepoc, oruyvès 6p&v, horribilis adspeclu ; txavoi 
Tags axporôdec oukdrrew, assez nombreux pour garder les hauteurs; 
ooç épyew, capable de commander; oîoç Säv, suffisant pour vivre; 
0166 té et, je suis en étal de. 
Aervat pév ai yuvatrec ebpionev téyvac. Eur. 1. T. 1032. 
Les femmes sont habiles à trouver des expédients. 
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Ocpuédovra yahemôv oo duxBaivav. An. 5, 6, 9. 
Il est difficile, je crois, de passer le Thermodon. 
Lvüvar révrov bpeîc 6ÉUraror ra pnôévra. Dem. 3, 15. 


4. L’infinitif exprime le but, en particulier avec les verbes qui 
signifient : donner, céder, permeltre, choisir, désigner. 
‘H Opa à Euh dvévxro r& deouévo eicréver. Hell. 5, 1, 4. 
Ma porte a toujours été ouverte à quiconque désirait entrer. 
OÙ mpéyovor rhv #6 ’Apeiou méyou Bouliv émécrnoav émueheïohar Tüs 
ebxoouias. Isocr. 7, 87. [mœurs. 
Nos ancètres ont institué le conseil de l’Aréopage pour veiller aux bonnes 


9. L’infinitif s'emploie d’une manière absolue, avec ou sans article, 
dans les locutions suivantes : 
GAyou, puxopoù deiv, peu s’en fallut, presque ; 
ç (Ëxoc) eireiv, pour ainsi dire ; éxv elve, volontairement ; 
ox GuvrÔ pu (cuvekôvr:, 8 168, 2 c) etreiv, pour abréger; 
Dç éprot Joxetv, à ce qu’il me semble; rù vüv eve, pr aujourd’ hui; 
TÔ xaTa Toro (mi roûrw) eivar, pour ce qui le concerne. 


"AXnÔE ye Dç Eros emeiv ob0èv eiphxaoiv. PL. Apol. 17 a. 
Ils n'ont pour ainsi dire rien proféré de vrai. 

To ém” éxkeivous eivar dmwdwdere. Hell. 3, 5, 9. 
S'il n'avait tenu qu'à eux, vous étiez perdus. 


_B. LE PARTICIPE 


S217. Observations préliminaires. 


4. Le participe est , forme adjective du verbe; on l'appelle 
l'adjectif verbal ($ 77, 1 


2. Sa nature adjective .. en ce qu’il se décline comme un adjectif et de- 
vient un substantif lorsqu'on le fait précéder de l'article. 
3. Sa nature verbale apparaît en ce que : 
a) Il est déterminé non par des adjectifs mais par des adverbes : 
6 alxws xpivwv, l’homme qui juge injustement ; 
b) Son objet se met toujours au cas régi par les autres formes du verbe : 
06 auXuwv tnv xatp{dx, le sauveur de la patrie; 
c) Il indique la voix du verbe : 
ratÜebüdas, raudeudauevos, ratdeubels ; 
d) Il indique le temps d'une manière relative, v. $ 189 : 
TAdEUWV, KAÏEUGRS, TALÈEUGUY ; 
e) On peut lui joindre la particule modale &v, $ 224. 
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4. L'emploi du participe est triple. On l’emploie : 
a) comme attribut ; 
bj comme prédicat, pour compléter un prédicat verbal; 
c} comme adverbe, en qualité de participe conjoint (apposilif), 
ou de participe absolu. j 


S 218. Le participe employé comme attribut 


4. On lui donne comme à un adjectif la place de lattribut à côté 
du substantif : 
oi TAPOVTEG N'YEL. LÔVEG — 0! VDv OVTEC &vhpwrot — 
à Midou xxhouprévn xphm, la source appelée source de Midas — 
rois OpaËt roic drép ‘EXXSTovTov oixodor, aux Thraces qui habitent 
au-delà de l’Hellespont. 
2. L'article que l’on ajoute au participe a ($ 136) 
tantôt le sens individuel : 6 ÿpahzxmevos Tov Zwxpzrn, l’accusateur de 
Ô où moTetwv, is qui non credit. [Socrate; 
tantôt le sens générique : à ruyév, 6 BouAduevoc, tous ceux qui veulent, 
6 HA TLOTEUUV, 2 quis non credil. 
O pà dope &vhpwTos 0° radevero. Men. 499. 
L'homme qui n’a pas reçu de coups n’a pas reçu d'éducation. 


S219. Le participe employé comme prédicat. 


JL sert à compléter un prédicat verbal et peut se rapporter au sujet 

ou à l’objet. 

4. Le participe se rapporle au sujet : 

a) Avec les verbes qui expriment une manière d'êlre délerminée : 
Tuy{évw, Je me trouve par hasard, Aavhäve, Je suis secrétement, 
duéyw, duareG, dixyiyvouæ, je suis continuellement, 
 dhhos, pavepÔs eiuut, paivouar, Je suis ouvertement, 
pÜadve, je préviens, otyouæ, je suis loin. 

‘Erra nuéprc nécas ayôpevor duerédeoav. An. 4, 3, 2 
Ïis combattirent pendant sept jours continuellement. 

H Quyà divaros oaivera oùca. PI. Phaed. 107 c, 

L'âme paraît être immortelle. 
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b} Avec les verbes qui signifient commencer, cesser, supporter, 
étre las. . 
| &pyoua, je commence à,  mtaouœ, Afye, je cesse, 
avéyoua, j'endure, arayopetw, xapvw, je me lasse de. 
Oùrore émavounv Auäs oixreiowv. An. 3, 1, 19. 
Je ne cessais de nous plaindre. 
Mà xdunç pihov vd pa edvepyerév. PI. Gorg. 470 c. 
Ne te lasse pas de faire du bien à un ami. 
Rem. äpyw Xéyuv, signifie : je parle le premier — äçyouæ«, avec le part. et l'inf. 
v. $ 2419, 2, rem. 5, $ 159, 3, rem. — raûw tva rotoùvra, je fais en sorte que 
quelqu'un cesse de faire ; p. ex. tobs fapfdpous BpKovras. 


c) Avec les verbes qui signifient faire bien ou mal, l'emporter sur, 
êlre inférieur : 
xa@s row, je fais bien de,  ddux&, j'agis mal en, 
{apiouai ri, épi oépe Twi, je rends service en, | 
wxo, xoato, je l'emporte dans, àrrüuœ, Xeirmouæ, je suis inférieur en. 
"AÔLXEÎTE TORÉP.OU LOYOVTES XXL orovôae Abovres. Thuc. 1, 53, 1. 
Vous agissez mal en commençant la guerre et en violant les traités. 
Edv ris Auäs eb mov bnapyn, ToUTou Elç Ve düvautv oùy ‘ATTrncôuella 
es motobvrec. An. ?, 3, 23. 
Si l'on se montre généreux à notre égard, nous ferons tout ce qui est en 
notre pouvoir pour n'être pas vaincus en générosité. 


d} Avec les verbes qui expriment un sentiment : 
Xxipo, hdopa, je me réjouis de,  &youa, dyavaxrë, je m'indigne de, 
xicyuvou, Je rougis de, meraméhouat, Je me repens de. 
"Hdopo dxobwv sou opovigous Adyous. An. 2, 5, 16. 
Je suis charmé d'entendre sortir de ta bouche des paroles sensées, 
OÙùx aicyuveirar à ’Afnvaiov mo Tauça Hapfdpou xai Cévou Tà cuppé- 
povra éxuavbxvovtes. Luc. Anach. 17. 
2. Le parlicipe se rapporle au sujel ou à l'objet : 
a) Avec les verbes qui expriment une perceplion des sens ou de 
l'esprit ; 
p. ex.: 6p&, meptopü (Je supporte), dxoÿe, aichévoue, xarakapfBave, 
oda, éTiorauor, Mépvnuat, VOX, ebpioxew, elc. 
Comp. Calonem vidi sedentem, Socralem uudio dicentem. 
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"Opôpev révra dAni ôvra à Réyere. An. 5, 5, 24. 
Nous voyons que tout ce que vous dites est vrai. : 

Oùdéva of pioobvra Tods émauvobvras. Mem. 2, 6, 33. 
Je ne connais personne qui déteste les louanges. 

O Gedce rù MÉYIGTA LÈV TPATTUY pr, rade De OÙXOVOUOV ÉOpATOG 
Auiv écrw. Mem. 4, 3, 13. | 

b} Avec les verbes qui expriment l’occasion d'une perceplion : 

deixvuus, OnAdw, (éro)oaive, &yyée, (&)eéyy0. 

Kôpov émiorparesovrx mpüros fyyerha. An. 2, 3, 19. 
J'ai été le premier à annoncer la marche de Cyrus. 

Tiév0” Évexa éœuroÿ mou&v Diunmoc éeknheyera. Dem. 2, 8. lintérét. 
Il a été prouvé que Philippe a agi en toutes choses selon son propre 


Rem. 1. Après les verbes de ces deux classes, on peut avoir aussi 
la construction avec ô71. 


Rem. 2. Lorsque le sujet du participe employé comme prédicat est identique à 
celui du verbe principal, on ne l’exprime pas ét le participe se met au cas du sujet : 
Toût avéntos iv, sache que tu es un sot. 

Rem. 3. Avec oévoda éuaur&, j'ai conscience, le participe se met tantôt au no- 
minatif, tantôt au datif; avec petauéhet pot, je me repens, il se met toujours au 
datif : "Eyw yap où Ebvotdax éuaut aopôs cv. PI. Apol. 24, b. 

"Epauta yap Euvrèn oùdèv émotauéve. PI. Apol. 22, c. 
Rem. &. ’Anobw, aiolévouæ, ruvôdvouæ, ont trois constructions différentes : 
arobw avec le génitif partitif : j'entends de mes propres oreilles que — (comp. 
$ 459, #, rem.). 
arobw avec l’accusatif partitif : j'apprends par d’aulires, comme un fait cer- 
tain, que — (ot). 
&ro6w avec l’accusatif et l'infinitif : j'entends dire {c’est un bruit) que —. 

Rem. 5. Plusieurs des verbes cités ont de même un sens différent selon qu'ils 

se construisent avec le participe ou avec l’infinitif : 


avec le participe : avec l’infinitif : 

dogopat je commence, je suis au com- j'entreprends, je me prépare à, 

mencement de, 
palvopat il est prouvé que je (apparet), il semble que je (videor), 
is je fais une chose en rougissant, je rougis de faire quelque chose, 
ato'xÜvouat je ne le fais pas, 
Ju ox uw je reconnais \ je décide de faire quelque chose, 
érotapt je comprends que quelqch. je m’entends à faire quelque ch., 
oida, Havôdve je sais, j'apprends est je sais, j'apprends à faire qlqch.. 
éxtAavüdvouat j'oublie (ôt, &s), j'oublie de faire quelque chose, 
épvnpat je me rappelle  } j'ai l'intention de faire qqch. 


péuvnuat (oida, axobw) ête avec l'ind. memini cum, je me rappelle le temps où. 
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S220. Participe conjoint et absolu. 


4. En grec comme en latin, le participe remplace souvent une 
proposition subordonnée. 

a) Il remplace comme participe conjoint une prop. subordonnée 
dont le sujet se trouve à un cas quelconque dans la prop. principale. 

b} I remplace comme participe absolu une proposition subordon- 
née dont le sujet ne se trouve pas du tout dans la proposition prin- 
cipale. 

2. Le géntilif absolu répond en grec à l’ablatif absolu des Latins. 

Oo dudovroc oùdèv icyver pévos, 
ka pr dLdôvros où èv icybe rôvos. Gnom. 

Rem. Le génitif absolu des Grecs se distingue de l’ablatit absolu des Latins sur 
les points suivants : 

a) Le sujet est souvent omis quand il est facile à suppléer : oëtws épévtwv, quae 

cum ita sin ; 

b) Le participe ne peut pas être remplacé, comme en latin, par un subst. ou 
un adj. seul (comp. Cicerone consule, Hannibale vivo), il faut toujours y 
ajouter @v. — Pericle duce — Teptxh£ous nyepovos Ovros. — “Exvwv et &xwv 
sont considérés comme des participes : éuoÿ oùy Éxôvtos, me invito; 

c) La construction du participe absolu est plus rare en grec qu’en latin, où le 
manque d’un participe passé avec sens actif oblige à employer la tournure 
passive : comp. Kôügos tov Kpoïcov vixfauc naxestpébato tobs Audobs. Cyrus 
Croeso victo Lydos in suam dicionem redegit. 

3. -Le participe s'emploie aussi en grec : 

a) Pour exprimer un rapport de cause fparlicipe causal); il est 

souvent accompagné pour plus de clarté par les conjonctions 
are, otov, otæ (motif objeclif, réel), puisque, parce que, quippe; 
_&ç (motif subjectif, personnel), comme si, soi-disant, dans l’idée que. 

"AT ébaipune Émimesdvres moXkà dvopémoda EAxBov. An. 6, 3, 3. 

Cette irruption ayant été subite, ils firent beaucoup de prisonniers. 

"AvefopÜnoav &ç #5 eimévros roù ’Ayasiou. An. 6, 4, 30. 

Ils applaudirent Agasias comme s’il avait bien parlé. 

b} Pour exprimer un rapport de but {participe final) ; on n’emploie 
dans ce sens que le futur, qui est souvent accompagné de &wç : afin 
de. Négation : pi. 

Où ’Abnvaïor mapecxeudlovro &ç mokeurcovres. Thuc. 2, 7. 

Les Athéniens se préparaient à la guerre. 
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c) Pour exprimer un rapport de temps {participe lemporel) ; il est 
souvent accompagné d’adverbes comme 


äux, en même lemps; aûtixa, ebüc, aussilôt; eraËëb, au milieu ; 
_ ua Topevéuevo, pendant la marche; ed6ds matdes ôvrec, a pueris. 
Todæyod pe èmésye Aéyovra meraëu. PI. Apol: 40 b. 

Souvent il m'a interrompu au milieu de mon discours. 
Apuds Tecoûoncs näç avip éudeserau. Men. 193. 

Quand un chène est tombé, chacun en tire du bois. 


d) Pour exprimer un rapport de condition {participe hypothétique). 
Négation : ur. 
Oùx àv düvaro à xapov Ed auLovEtv. 
Si tu ne prends de la peine, tu ne saurais être heureux. 
Oeoù HEkovros, xav Ent perde mAÉOU. 
Si Dieu le voulait, tu pourrais naviguer mème sur une uatte de jonc. 


e} Pour exprimer un rapport de concession fparlicipe concessif) ; 
le participe est souvent complété au moyen de xai, xaimep. Négat.: où. 
Too yap ôvres ebyevets tou xaxoi. Eur. El. 551. 
Beaucoup d'hommes, quoique de bonne naissance, sont mauvais. 
Ieisou yuvaét xaimep où sTépyuv Cuws. Aesch. Sept. 695. 
Obéis aux femmes, lors mème que tu ne les aimes pas. 
"Epyerar raAnbès ec és évior” où Énroümevov. Men. fragm. 416. 


4. On trouve un accusalif absolu (souvent avec &ç, Gorep, comme 
si) dans des expressions impersonnelles : 


déov, Tposñxov, puisque, tandis qu’il est, quoiqu'il soit ou fût nécessaire, 
ôv, éEdv, tapôv, puisque, tandis qu’il est, quoiqu'il soit ou fùt possible, 
Jobav, dedoypévov, puisque, s’il est, quoiqu'il soit ou fùt décidé, [teux. 
&dnhov, xicypèv ôv, puisque, s’il est, quoiqu'il soit ou füt inconnu, hon- 
Kartaxeluela, Gomep Éfov nouyiav &yew. An, 3, 1, 14. 
Nous sommes couchés, comme si nous avions le temps de rester en repos. 
Oùdeis To petlov xaxdv aipiserar éco ro ÉXarrov. PI. Prot. 358 d. 
BouAñs dbro ruyeiv Diluv, où perèv aûTe. Lys. 31, 32. 
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$ 221. L'infinitif et le participe avec &y. 


La particule modale &v s’ajoute à linfinitif et au participe quand 
on peut transformer ces deux formes verbales en une proposition indé- 
pendante renfermant : soit un oplatf avec à, 

soit l’indicalif d'un temps secondaire avec à. 

L'infin. et le part. avec àv remplissent donc toujours la fonction 
du mode potentiel ou du mode irréel. 

Zbv duty &v oiuar Tiuos eva, mou àv ©. An. 1, 8,.6. 

Avec vous, je crois que je serai respecté partout où j'irai. 
Apiorimmoc aire Küpov els duoyikious Éévouc xai Tpuüv unvüv uoBév, &ç 
OÙTUG Tepryevoevos av Tv avricracuiTüv. An. 4, À, 10. 
ÂAristippe demande à Cyrus deux mille mercenaires avec trois mois de 
paie pour être en état de triompher de ses adversaires politiques. 
"Ouvuui so pndè drodidévros JéÉaotar dv, ei rh xat of orpæriüirar éue}- 
Àov ra Éaurév ouvarokauBavev. An. 7, 7, 40. 


Rem. L'infinitif et le participe n’indiquent jamais un fait passé quand ils corres- 
pondent à un optatif. 


C. L’ADJECTIF VERBAL 


$ 222. 1. Les adjectifs verbaux en -Tr0ç, -tn, -r0v, expriment 
(v. $ 100). 
ou bien une chose faile :  Auroc, délié, &xpartos, non mélangé, 
ou bien une chose faisable : Bpwrés, mangeable, dôéparoc, invisible. 

2. Les adjectifs verbaux en -réoç, -réx, -véov, expriment une néces- 
silé et répondent au participe futur passif latin; XAvtéoc, solvendus, 
totéov, il faut savoir. 

Leur construction est personnelle quand c’est le sujet qui doit a 
mis en relief; 
elle est ämpersonnelle quand c’est l’action qui doit être mise en relief. 

La personne dont une action est exigée se met, dans le premier 
cas loujours, dans le second cas le plus souvent au datif ($ 168, 2 b}, 
jamais au génitif avec ro. 

Où cuupayeiv EDédovres eÿ moutéot. Mem. 2, 6, 97. 

Il faut faire du bien à ceux qui veulent devenir nos alliés. 

Oictéov räot Tv rüynv, lous doivent apprendre la vertu. 

TS ddwodvre doréov dtenv, il faut punir le malfaiteur. 


Oddevi Tpôru pauèv Exvras dduenréov eivas. PI. Crit. 49 a. 
GRAMM. GRECQUE — 16 
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X. LES PARTICULES 


S 228. Les négations. 


1. Les deux négations où et ui se distinguent en ce que où mie, 
tandis que un défend. 

Cette différence de signification se retrouve dans tous les dérivés : 

oddeis el undeic, oùre et pute, oùrorte et wnmote, etc. 
Eyo Opaoès xai vod oÙT” Et LATE yevoiunv. Dem. 8, 68. 
Je ne suis ni ne voudrais être audacieux ni éffronté. 

2. Où s'emploie dans toutes les propositions qui expriment un 
jugement, dans les propositions déclaratives, inlerrogalives, causales, | 
indépendantes el dépendantes, de même que dans les prop. relatives 
el temporelles ordinaires. 

Où duvarév ioru — Êdeyev, Ori où Quvarov eîn — 
Ti ox HAlouev; — émet radr’ oÙx ÉVÉVETO — 
Oev oùx Écriv éCeXPeïv. 


3. Mn s'emploie au contraire dans toutes les prop. qui expriment 
un désir, par conséquent : 


a) Dans les prop. dépendantes el indépendantes qui expriment un 
vœu, un ordre, une crainle, une condition : 
My por yévoÿ” & Goblou’, GAN à cuuoépe. 
Puisse-t-il m'arriver non ce que je veux, mais ce qui m'est utile. 
MA ofôve rois eoruyoüor, ph Joxfc elvar xaxdc. [méchant. 
Ne porte pas envie aux gens heureux, de peur que tu ne paraisses 
Aédouxa, ph émiaalouelx Thc ofxade Gdoù. 
Ei ph xaBébe:c VAGocav, ÉoTar cot xaxd. 
b}) Dans les expressions dont le sens est conditionnel : 
SA à oidæ, oùdè otouar eldévar. 
‘O pà aps &vÜpwTos où FoudeVETaL. 
c) Avec l’infinihif; cependant, après les verbes déclaratifs ($ 216, 
2 a), l’infinitif peut être accompagné de où. 
Iéreicuar éxüv eivar undéva dduxeiv. PI. Apol. 37 a. 
J'ai conscience de n’avoir fait de mal à personne volontairement. 
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Ymoyvobvro undèv yademdv adrods reicecdor. Hell. 4, 4, 5. 
Ils leur promettaient qu’ils n’auraient à subir aucun désagrément. 


’Exrw oùdE Todc mo»emiouc peveiv. An. 4, 6, 18. 
Too Aéyev oùdeutav éynv yeyovévar. Lys. 


Rem. 1. Après les verbes négatifs qui signifient contester, nier, mettre en doute, 
la proposition subordonnée qui exprime un jugement contient la négation ov. 
OÙx à&v apvndetev Evo, ds oùx etot touodror. Dem. 9, 54. 


Rem. 2. De même après les verbes négatifs comme empécher, s'abstenir, se 
refuser, nier, échapper, on emploie souvent. après défendre toujours, linfinitif : 
avec u4 — et quand le verbe principal est accompagné d’une négation on emploie 
ph où (ou encore té u# et tô h o6). 

‘O pdfos ov voëv anelpyer ph Adyetv à Poékeræ. Eur. fragm. 68. 
La crainte empêche l'esprit de dire ce qu’il veut. 

‘O vopos arayopeber uute Otxalwus pute adlxws arortelverv. Antiph. 3, y, 7. 
La loi défend de tuer, soit justement, soit injustement. 


4. Négations de la même espèce accumulées. Une négation suivie 
d'une ou de plusieurs négations de la même espèce 
est renforcée par celles-ci, quand la dernière est composée ; 
elle est détruite par celles-ci, quand la dernière est simple. 


Oùx épet oùdeis oùdèv, personne ne dira rien. 
OÙdeis oùx drobavetræ, chacun doit mourir. 


Tepiooù mpdoseuv oùx Eye. voüv odéva. Soph. Ant. 68. 
Îl est insensé de tenter une chose au-dessus de ses forces. 


Oùbdeis dvfpémev dduxv Tia obx érorice. Her. 5, 56. 


9. On joint ensemble des négations d'espèce différente dans les cas 
suivants : 


a) où un avec le conj. {aor.) ou l’indic. futur est une négation 
énergique : sûrement pas ($ 200, 2, rem. 1). 
Todç movnpobs où pi more BeÂtious mornoerte. 
Jamais vous ne rendrez meilleurs les méchants. 
OÙ un more xrnowuea ixavéc où émilupoümev. 
b) wà où avec le conj. ou l’opt. oblique s'emploie après les verbes 
de la crainte — ne non, que ne — pas ($ 200, 2, rem. 1). 
Epobeîro ph où düvarro ëx Thiç jwpus ÉGendei. 
Il craignait de ne pas pouvoir sortir du pays. 
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c) wh où avec l’infinilif s'emploie après un verbe principal négatif, 
ou après des expressions qui équivalent à une négation : de ne — pas. 
Oùx Gotdv oo écrt pà où Ponbetv duxarocuvn mavri TpÔre. 
PI. Rep. 497 e. 
Il n’est pas juste de ne pas venir en aide de toute façon à la justice. 
Häcuwv aicyuvm àv à 0ù suoxovddrew. An. 2, 3, 11. 
Tous eussent rougi de ne pas montrer la mème ardeur. 


Rem. Après les expressions qui signifient s'abstenir et contredire, un où nous 
parait superflu. 
OÙdets nuwnrote avreine ph où na AGs Éperv tods vouous. Dem. 24, 24. 
Personne n’a jamais nié que les lois fussent bien faites. 
"Aotuayns OUdEv éduvaro avrépetv, 6, tt déoto auroù 6 Küpos, un où papiKeodar. Cyr. 
Astyage ne pouvait rien refuser de ce que lui demandait Cyrus.  [4, 4, 2. 


LES AUTRES PARTICULES 


$224. Tableau général. 


1. Les conjonclions sont des mots invariables qui servent à joindre 
les propositions et les fragments de propositions. Elles se divisent en 
conj. de coordinalion et conj. de subordination. 


Les conjonctions de subordinalion (conj. déclaratives, consécutives, 
finales, hypothétiques, temporelles), ont été traitées à l’occasion des 
différentes sortes de propositions ($ 196 et suiv.). Sur la particule #v, 
v. & 212. 


Les conjonctions de coordination se divisent en six classes : 


a) les conjonctions copulatives : nai, ré, oùdé, und ; 

b) les conj. disjonclives : % (ou), ete, oùre, pre; 

c) les conj. adversalives : aAkt, ardp, ad, uév, dé, uévrou: 
d) les conj. consécutives : &pa, dd, vév, oëv, totwuv; 

e) une conj. causale : yüp; 

f} une con]. concessive : xairor. 


2. Il faut ajouter à celles qui précèdent les particules emphatiques 
et les particules de protestation; p. ex.: 
Yé YO, év, uv, Ên, TÉp, LA, vi, 
et les particules interrogatives : px, %, un, p@v, môtepoy — À. 


X. LES PARTICULES. 245 


3. Parlicules inlerrogalives dans les propositions indépendantes : 
a) au latin -ne répondent les partic. % et pa; 
b) au latin nonne : 05, &p” où — oxoùv, nonne igilur? 

a yép et ŒAXo ri %, n'est-il pas vrai? 
c) au latin num : uÂ, dox un est-ce que peut-êlre ? 

püv — pi 0 | est-ce que par hasard? 
d) au latin ufrum — an : môvepov (métepa) — %, | 

— an : — À. 
Rem. Sur l'interrogation dépendante v. $ 198. -- La réponse s'exprime : 


4. Par la répétition de l’idée qui est mise en question : p. ex. äpa 6 stpatnyôs 
Ex£heuse toûto; "Exéleusev — ou bien : à stpatnyds — ou bien : toÿto. 


2. Par des tournures comme omu!, aio, Éativ oÙtws, Éstt taèta, 
ou bien : oë onu, nego, beudn kéyets, oùx Éywye, etc. 

3. Par des particules comme va! oui, péAota, xévu iv oùv sans doute, 
ou bien : oë non, où ôfta, oUdap&s, frtora ye, etc. 


$225. Emploi des particules, 


Observation préliminaire. Il y a un certain nombre de particules qui ne prennent 
jamais place au commencement de la proposition ; elles s'appellent pour cette raison 
postpositives et sont marquées d’un astérisque *. 


4. AXAG, particule adversative : mais, cependant, sed, at; 
dans une exhortation : eh bien, donc, 
dans une réponse : eh bien. 
AN 06, aa pr : ac non, et non... pas plutôt; 
&XN oùv (ye) : mais sûrement, du moins; 
et 4 — aÂÂG ye : si non — at tamen; 
où pv (pévror) aXÂG : verum tamen, cependant. 
2. & AS : autrement, seulement à tout hasard. 
ANwG re zut : (aussi bien autrement); surtout. 
râv Ados : en vain (comp. rav rayiornv, v. $ 158).  [$S230,3c. 
3. ua: en même temps, avec le dat. $ 181, 3; avec un partic., 
x pèv — dua dé : en même temps — et; tantôt, tantôt. 
Œua(te) — xai : pas plutôt... que. [$ 220, 3 c. 
4. *&pa, part. consécutive : évidemment, naturellement, donc, par 
conséquent. 


et äpa, éav äpa : si vraiment, si quelquefois. 
et un &pa avec l’indic. : nisi forte, nisi vero. $ 207, 3, d. 


246 SYNTAXE. 


D. pa, part. interrogative : -ne? dàp où; nonne? dpx A; num? 
$ 294, 3. 
6. atép (Dial. hom. aotap) part. adversative : mais, cependant. 
part. emphatique : mais surtout. 


7. “ad, part. adversative : de nouveau, d’autre part. 


8. “y&p, part. causale : car, enim ; 
part. explicative : à savoir, c’est-à-dire ; 
part. interrogative : donc (ris yo; quisnam ?). 
aXG yäp : at enim, mais — pourtant. 
ei Yép el0e : utinam ; S 191, 3; 193, 1. 
ñ ve ou où yép:n "est-il pas vrai ? 8 224, 3. 
xat yéo : et enim, et en effet — 
ou nam etiam, car même — 
ou nam et, car aussi bien {le xx! qui suit a le sens de que). 
9. *“yé (enclit.), part. emphatique : du moins, précisément, juste- 
ment. 
Éywye, éuoûye, Éuorye, éuéye, $ 66, 2; ç ye : lui qui, $ 478, 4, rem. 3. 
énelye : puisque, aXÀ% — yé : du moins. 
10. “yoùv (— yé oùv), part. emphatique : du moins, dans tous les 
cas; cerle. 


11. *dé, part. adversative : mais, aulem; dans les réponses : sans 
doute (plus faible que äXké — voyez al ct pév). 
part. copulative : et. 
« Mais non » se traduit &XX’ où, ou bien où pévro. Sur oùdé, v. no 34. 
12. “dx, part. temporelle : déjà, précisément; vév da: tout à l’heure; 
part. consécutive : donc, par conséquent ; dfhov dn: il est 
bien évident; | [ment, sans doute; 
part. emphatique : évidemment, précisément, naturelle- 
avec limpératif dans les exhortations pressantes : Aéys Ôn : dis donc. 
et Ôn : si réellement — 6re 4 : précisément lorsque, 
ds Ô4 : celui qui précisément — Gsti dn : quiconque. 
13. d%0ev, part. emphatique : à ce qu’il paraît, apparemment. 
14. *d'nmou (di affaibli) : sans doute (souvent ironique). 
15. “dñra (01 renforcé) : sans doute, sûrement; 
où Ôfta, non certainement; t{ dfta ; quoi donc ? 
16. etre — etre fsive — sive) : soit que — soit que; 
dans les questions dépendantes : si — ou si, $ 198. 
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17. à, part. de protestation : assurément, vraiment, renforcé, 
ñ wav, v. n° 25. 
Sur à comme part. interrog., v. $ 224, 3. — % xov : sans doute bien. 
18. #, part. disjonctive : ou ; souvent répétée : À — 7 — aul —aul. 
part. de comparaison : que, après les comparatifs et les 
expressions comparatives (&AAoG, érepos, évavrioc). 
‘ &Ako rt %; n'est-il pas vrai? $ 224, 3, 6. 
rot (ye) — % (ou À — ftot : aut — aut; [S 499, 2. c. 
aX\ 4 après une négation ou une question: excepté —# wste avec l'infin. 
Rem. Dans les indications de nombre et de mesure on omet souvent 4 après les 
adv. de comparaison : rAéov (mheiv), ÉAattov, petov, ou après les adjectifs corres- 
pondants; p. ex.: réunet oux Ekatrov déra &vdpas (non minus decem), Etn y:yovis 
rheluw EPoourrovte. 
A9. xœi, part. copulative : et, aussi, même ; avec des comp.: encore. 
Quand plusieurs mots se suivent, xai (comme et) se répête devant 
chacun d’eux. 
xai — xai : aussi bien — que, unit des membres de phrase 
égaux, v. n° 39. 
#ai après les mols qui expriment la ressemblance se traduit par 
que : ôuouos, poilue, 6 œhTos xai, similis, similiter, idem atque; 
xat — Ÿé: et même, et aussi, de plus (dé lie, xat enchéril) ; 
xat dà xai : et naturellement aussi, et en particulier aussi ; 
où pLévoy — æ&XÂ& xai : non seulement — mais encore ; 
AÔn — xai : Tam — cum, déjà — lorsque /cum inversum) ; 
OÙTw — xat : nonduMm — cum, pas encore — lorsque. 
20. xairor, part. concessive : et cependant, toutefois. 


21. wé, part. de protestation, avec l’accusatif du nom de la divi- 
unité ou de la chose par laquelle on jure (v. $ 146, 4, rem.) : p& voùs 
Beouëc, par les dieux; vai pa Aix, oui, par Zeus; o ux Aix, non, par 
Zeus. | 

22. “uév est un iv affaibli. 

a) part. de protestation : sûrement. 

xat (GAAG) pév Ôn : et (mais) bien sûrement ; 
où pv Ën : sûrement pas, assurément non. Comp. n° 32. 

b) part. adversative ; elle répond le plus souvent à un dé qui suit : 
év — dé, sans doute — mais; wév ne se traduil souvent pas. 

6 pév — 6 dE, $ 135, 1 ; Aura pév — ua dE : aussitôt — que; v. n° 8. 
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23. “pévroc, part. de confirmation : assurément, en vérité ; 
part. adversative (souvent après pév) : toutefois, 
pourtant ; 
dans une interrogation : où mévro; n’est-il pas vrai? Comp. n° 1. 


24. pu : ne — pas est la négation des propositions qui expriment 
un désir, $ 223, 3. 
Sans prop. principale $ 200, 2, rem. 4 — dans les questions — num 
où un et un où, S 223, 5; undé, v. ovdé no 34. [$S 224, 3; 
un 07 el un tl ye Ô (elxns), bien loin de. 
tt a (comme et ur), excepté, nisi. - 
25. “uv, part. de protestation : vero, vraiment, certes — souvent 
joint à n, v. n° 47; 
part. adversative : cependant, mais; en particulier dans 
les locutions : 
GAXX piv : al veroi 


xai puiv : et vero et pourtant, mais de plus, en outre; v. n° {. 


26. m&v, part. interrogative — pà oùv — num, est-ce que par ha- 
sard? $ 224, 3 c. 
27. vai dans les réponses : oui ($ 224, 3, rem. 3); voi pa, v. n° 21. 
28. vA, part. de protestation : và Aïx, oui par Zeus. $ 146, 4, rem. 
29. *vuv (enclit.), part. consécutive : eh bien donc, par conséquent. 
30. où: ne—pas; c’est la négation des propositions qui expriment 
un jugement, & 293, 2; : 
dans les réponses : non ($ 224, 3, rem. 3); 
dans l'interrogation directe, &p” où, oùxoùv — nonne ($ 224, 3 b). 
où Ott (ox ép@ ôtt) : non-seulement ; 
où môvov Gt et oùy 071 uôvoy : non-seulement ; [encore. 
OU 6%w (oûx épi Onwc) — &AÂ& xx! (odBE) : non-seulement ne pas — mais 


pôvov où (oÿ4{), Goov où : éantum non, seulement ne — pas; 
6c0v obrw, Gaov oùx Hèn : déjà presque. 


31. odd€ (und £), part. copulative : 
a) et ne — pas, ni, après un premier membre négatif (après 
un premier membre positif on dit xt où) ; 
b} même pas, ne — pas même, ne — quidem ; 


000" &s : $ 75, rem. 1 ; 005" et ne — pas même si, $ 208. 
oué — ouûé : ne... pas même — ni même. 
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32. “odv, part. consécutive : ainsi, par conséquent — igilur ; 
part. affirmative : assurément, en effet. | 
&AV oùv (ye) at certe; — 5’ oùv : ce qu’il y a de sûr, c'est que; 
pèv oùv fimmo) : oui certainement, non plutôt. 
83. oxoûv (oùv renforcé) s'emploie : 
a) pour affirmer :’ainsi, par conséquent; 
b) pour questionner : donc — ne pas? nonne igilur ? (224, 3b). 


34. oùxouv (ox renforcé) s'emploie : 
a) pour affirmer : assurément ne — pas, dans tous les cas pas. 
b} pour questionner : donc — ne pas? 
395. oÙùTe — oÙùTe (pNTE — ire), neque — neque, ni — ni; 
oÙte (pute) — té : neque — et, d’un côté ne... pas — de l’autre; 
non-seulement ne pas — mais encore. 
36. “mép (enclit. provenant de rép, $ 247, 3, 5), précisément, très. 


Gonep, précisément celui qui; éxe/rep, puisque précisément ; 
wonep, précisément comme, de même; ôtexep précisément quand; elxep. 


37. mh\ñv : hormis, excepté, s'emploie : [S 207, 8, c. 


a) comme adv. suivi du gén. ($ 181, 5); 
b) comme conjonct.: excepté que, avec l’indic. ou sans verbe exprimé. 


38. “tæ@ (enclit.) : encore; ré se joint le plus souvent aux néga- 
lions : oùrw, nondum, pas encore (oxéte, tam non, ne — plus). 


39. “ré (enclit. — lat. -que), part. copulative : et. En prose 

té — vé, d’une part — de l’autre (— x — xai) relie le plus sou- 
vent des propositions de même valeur; 

té — xai, non seulement — mais encore, ne relie au contraire que 
des mots qui se complètent. 


40. “roi (enclit.), part. de protestation : certes, oui certes, se 
joint volontiers à d’autres particules. 

xairot : et pourtant, toutefois, v. n° 20; uévror, en vérité, cepen- 

oùTot : certainement ne — pas! [dant, v. n° 23); 

Totyæp, part. conséculive : c’est pourquoi donc; 

renforcé : roryæpoÿy el roryéprur, c’est pourquoi certainement ; 
Toivuv, part. conséculive : par conséquent, donc ; 
roivuv a aussi le sens de dé : de plus, mais. 


CINQUIÈME PARTIE 


ABRÉÈGÉ DU DIALECTE ÉPIQUE 


DES POÈMES HOMÉRIQUES 


ÉTUDE DES SONS 


226. Quantité. 


1. .Une voyelle brève placée devant une muette suivie d’une liquide 
devient presque toujours longue par posilion ($ 8, 4); au temps fort 
{arsis), les voyelles brèves s’allongent même devant une consonne 
simple, en particulier devant à, u, v, p, devant 5, d et x (v. $ 228, 6); 
p. ex.: 


fror Ore Aféauev — 0, 87. xaTä woïoav xatékeËac. y, 331. 

dnû veupäouw tuXkev. ©, 300. émt pnyuiv 0aldiconc. À, 437. 

ÔTE cevarro Ousxev. P, 463. eme d'à révd” avdpa Deoi — X, 379. 
ALLEÎS JÈ dJeicavres. «, 236. OÙTL MAX dv, 00? &p” Ert d'hv. 


2. Toute syllabe brève s’allonge du reste facilement, surtout au 
temps fort farsis) devant la césure, et devant un signe de ponctuation. 


OÔe dé Tic elmecxev LOwv ëç TAnciov AXdov. 4, 398. 
poivixog véov Épvos avepyomevüv événca. À, 163. 

LT Le 93 \ LA # LA # , 
dedpo LaynoÔpeEvGe, Émei oÙ ré pot airioi eioiv. A, 153. 


Rem. Beaucoup de ces allongements proviennent de ce que le mot commençait 
à l’origine par deux consonnes : pour fnyuts, v. $ 27, 4, rem.; pour Ôe{oavtes comp. 
l'aor. Édôetox (S 228, 6) pour Eôpeox. Ou bien l’allongement résulte de la position : 
le mot suivant commençait par F ($ 228, 4); p. ex. «de Ôé tiç pelneonev — euydpevos 
FÉRos nÜdx — péhavos polvoto — Juyatépa fiv — spiv, comp. $ 228, 2. 
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$ 227. Voyelles. 


T. La langue homérique se distingue du dialecte attique en ce 
qu’elle emploie souvent : 
n au lieu de « : quiin, venvine, mpnoow — dAnbein. 
a au lieu de & : Éeivoc, eivexa, x pboeoc. 
ou au lieu de o : woÿvos, oùvoua, mouXüc, etc. 


2. La syncope ($ 19) est fréquente ; rirre pour rirote; xé-xd-ero de 
kÉRouer, Té-Tu-e du rad. Teu-; mé-pv-e du rad. oev-. 

83. De même la métathèse : xäproc, xaprepds à côté de xpartoc, 
XPATEPOS. — 

Prés. déprouo, je vois, aor. Édpäxov; prés. Bpôoxw, je saute, aor. éBopov. 
prés. téplw, je détruis, aor. £rp&bov. 

Rem. Les mots suivants présentent une métathèse de la quantité (S 19, 3). 

’Atpeldew (provenant de -n0o) à côté de ’Atpe{däo; Ews à côté de ños; 
gtéopev à CÔté de otdouev (S 243, 3); comp $ 229, 41. 

4. La contraction ($ 20), n’a pas lieu le plus souvent. Lorsqu'elle 
a lieu, elle se fait d’après les mêmes règles que dans le dialecte atti- 
que; cependant, £0 et sou se contractent toujours en ev. 

Dépeuc, ed, ced — prhedvres, vebuar, verxeDoiv. 

Rem. ec el eca donnent etx, etat OU ex, eat : 

(euxhedas), eurActus, Ouoxhkéa — pubeïat où pubéar. 

9. Synizèse. On appelle synizèse la réunion dans la prononciation 
de deux voyelles qui ne forment pas une diphtongue; p, ex.: 

Müvnv &ede, Üet, IInanidew ’Ayiños. À, 1. 

Adrai Ôè y pucéoroty ént xAMouotor xaDtlov. ©, 436. 

TH oùx, diee, ofov xAéoc ÉXhaBE Doc Opécrns; x, 298. 

ellanivf he yéuoc; à, 296. ax) re JA ÉPdouov fuao. a, 899. 

6. La diérèse est la séparation de deux voyelles qui composent 
habituellement une diphtongue {$ 5); p. ex.: ’Atoeidne, di (pour ôpic), 
dis (pour rép), édôunroc, éuxvnpides, pnidiws. | 

7. Homère évite ordinairement l’hiatus ($ 21), quelquefois au 
moyen de la crase, le plus souvent au moyen de l’élision (v. $ 8), ou 
du y mobile; l’hiatus se rencontre cependant très souvent. 


Rem. L'hiatus n'est qu’apparent devant les mots qui commençaient primitivement 
par un digamma ({$ 228) : Ocot potxovde véeodar — Geoi dé te mévra Fiauot. 


1, 
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8. L’élision est fréquente ($ 22); Homère élide non-seulement les 
voyelles brèves «, &, t et o, mais encore « dans les terminaisons ver- 
bales, et o: dans pot, cot, voi. 

Rem. v ne s’élide jamais : on n’élide pas : dans tt, 6m, xepl, 

ni o dans xp6, vo et les génitifs en -äo et -oto. 
OT — Ôte, t — TE OU tot. 

9. L’apocope ou le rejet d’une voyelle finale brève devant un mot 
commençant par une consonne, se rencontre . 

dans &pa (ainsi, donc), .et dans les prépositions avé, xart, tapé (ra- 
rement dans à@r6, dt). 

L'accent de la syllabe retranchée se porte sur celle qui précède : 

&p, av, xt, mäp (4x, Un). 
Le + de xar et le v de &v s’assimilent souvent à la consonne suivante : 
xax xepaññs, xar redlov, rdfi-fale, xéÀ-ire, x20 fdov, x20 GUvautv, 
au reûtov, au-pl£us, aÀ-Aébat, ay-xpeudons, au-rvebaat, av-crous. 


$228. Consonnes. 


4. Le digamma ($ 1, rem. 2; $ 28, 2. 7. 8) était encore en usage 
à l'époque homérique et se reconnaît à ses effets (comp. $ 226, 9, 
rem.; $ 227,7, rem.). Il existait p. ex., primitivement dans les mots 
suivants :. 


Fovos, à (de là ë-wvosunv, $ 104, 2),  pflxw (de là etAxov, pour Épe>xov), 


Fah'oxouar (de là £-Awv, £-dlwxa), Fékropat (de là ÉoAra, pour Férora), 
Fopaw (de là £-wpuwv), Feruv (de là aéxuv, pour apéxwv); 
FÉXp, ver, Fec-Dic, ves-lis, | pis, vis, 
peixost,  viginlt, | péomepos, vesper, | Foixos, Vicus, 


Féx-douœu, vel-le, Fd-, épiôov, 


Foivos, viInum, 
FE-; ver-bum. | poida, petdoc, 


FôyY, Vox. 
2. D'autres mots commençaient par 6F; p. ex. 
Eoc, n006, Aetoc, familier, Étar, compagnons, comp. sue-sco, sue-tus, 
xv0do, aor. ebadov (pour écpadov), A0U, COMP. suavis, 
£ — Gpé, Se, 06 — GFÔç, SUUS, GFEXUPÔS, SOCEr. 
8. Beaucoup de mots ont remplacé le digamma initial par un s : 
é-eixoor, é-axoordç, é-Édouat, ë-Édwp, é-ÉAroua, É-Épyow, é-eucéuevos, 
E-edva, é-épon, éton. 


vid-ere. 


4. Les gutlurales et les dentales restent souvent sans changement 
devant w (comp. $ 25, 5, 7): tx-mevos, dxay-uévos, 1d-uev, xexopub-pévos. 
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5. Une dentale suivie de © s’assimile souvent à cette lettre; oc reste 
fréquemment sans changement : moc-0i, opdo-cerat, dixdio-cate, — 
ÉG-GOUUL, ÉG-GETAL, ÉTÉNEG-GE. 

6. Contrairement à l’usage atlique, certaines consonnes, en parti- 
culier les semi-voyelles, se redoublent dans le corps d'un mot, après 
une voyelle brève : 

émrôre, dtruç, Orri, ÉdOeuvev (comp. $ 226, 2. rem.), dddnoee, — 
épuope (de eo), Éveov (de véw — cvépu), ÉXAGBE (— Élabe), Écoevov 
(de oeûw), Toccoc, etc. 

7. À côté de xôélx et de môkeuos, Homère dit aussi tré (mro- 

Aebpov), TTÉkELOG. 
= 8. & s’intercale souvent comme son auxiliaire entre el les liqui- 
des ($ 27, 2) : 

rad. po- : parf. pépBXuoxa ; méA-e : péuPhero, 
rad. uop- fmor-ior) : äuBporos — Boots — portée, 
apapr-dvu : ar. uÉporov (à côté de fwæprov). 


ÉTUDE DES FORMES 
DÉCLINAISON 


$229. Première et deuxième déclinaison. 
1. L'article présente les formes suivantes qui n'existent pas dans 
le dialecte attique : 


Sing. Gén.  voto, Plur. Nom. voi, tai, 
Duel G. D. rot, Gén. TAV, 
Dat. vroict(v), rñoi(v). 
Déclinaison en A. 
2. Le nom. et le voc. sing. de quelques noms masculins se termi- 
nent en -à (comp. naula). : 
inrôra Nécrwp, veneAnyepéra Zec, epoord Zeuc. 
3. Le génitif singulier des noms masculins se termine : 
R LA 9 LA \ Sens 
a) en -ào ou en -&w après une consonne : ’Atpeidäo ou ’Arpeidét, 
b) en -ào ou en -w Apres uue voyelle : Bopéäo ou Bopéw, de Bopénc, 
Epueiäo ou Epueie, de ‘Epueixc. 
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4. Le génitif pluriel se termine : 


a) en -äov : Betwv, vauTdov, 
b) en -éwv : TUXÉGV, VAUTÉEY, s 


c) en -üv après une voyelle : maperëv — Zxauéiv xpô Tukduw. 


9. Le datif pluriel se termine en -ncv) ou en -"x : 
mÜXNGU, mérons, dfavérnor beñc; rarement Beaic, etc. 
Déclinaison en 0. 
6. Le génitif singulier se termine : 
a) en -oto : &pyvpéoto Bioto. 
b}) en -ov : Heod, xaprepod. 


Rem. Il faut lire 6o au lieu de Gov : «, 70. B. 325; comp. x, 36, 60. 0,66. dD,404. 
X, 6. B, 518, 731. E, 21. Z, 64. 


7. Le gén. et le dal. duel se terminent en -ouv : rotiv pour. 
8. Le dal. plur. se termine en -oui(v) : feoïouv émoupavioucuv. 
9. Les formes contractes sont très rares : yñ à côté de yata, 
Epuñç à côté de ‘Epueiac, Boppñs à côté de Bopénc. 
10. Adjectifs. À côté de ypÜoeos,  pusén,  puceov, 
on trouve xobceroc, xovcein, ypocerov ($ 227, 1). 


41. Xewc devient dans Homère Xtéç, vews devient vnôçs ($ 19, 3); 
£ws devient ä6c, aoùc, ot, n& (d’après «dés, $ 49, 4). 


$ 230. Troisième déclinaison. 


1. Le gén. et le dat. duel se terminent en -ouv : xod-oûtv. 


2. Le dal. plur. se termine : 
a) en -ou(v):  fnp-ci, moc-ct, mo-ci, Béke-oL. 
b) en -cov) :  véxu-cor. 
c) en -ecou(v) : xnpÜx-escs, méd-ecou, xÜv-EGct, TAVT-EG0t, 
Dehé-ecar, vext-ecct, Dô-ecct, npu-ec0L. 
d) en -ecuv): aly-ecu, avaint-ectv. 


8. Les barytons en -w et en -vs (8 45, 3), forment leur acc. sing. en 
= comme en -æ : épi-v et Éptd-x, xôpuv et xôpuba. 
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4. Les mots en -rip (ratip, $ 48, 1), peuvent conserver l’e pou 
ou le rejeter ;.p. ex.: 
nt épos, Quyarépu, Duyarépecct, AnpiTepos, Anpit ep, 
et Jüyarpa, Guyarpec, Juyarowv, Quyarpas, Anunrpoc. 
De même dvhp fait dvépos et ævopéc, 
dat..plur. dvopéou(v) et ävdp-esa(v). 

5. Quelques neutres en -xs ($ 49, 3) affaiblissent à en e devant une 
voyelle : o3dxç, le sol, obdeoc, oÿde; xüaç, la peau, xdex el xwecr. 

D'autres se terminent au dat. sing. en -xi ou -æ, p. ex.: acéÀ«, 
l'éclat. 

6. Mots en -xAëéns (‘Owkeins), ‘HpaxAñoc, -XAA, -x\ AZ. 

7. Les radicaux en - conservent leur : le plus souvent sans chan- 
gemnent : à côté des formes en : il s’en trouve d’autres en net e; 
p. ex.: à moAwK se décline comme suit : 

Sing., gén. roôAtos et nréAnos, dat. rot, rddnt et ok, 
Plur., nom. rôkues, gén. roAuwv, dat. xodlesot, acc. ñots, réas et ro nas. 

8. Les adjectifs en -v (ñd5s, $ 52, 8), ont au féminin, à côté de la 
forme régulière en -etx (-eins), une forme en -éa : 

oxéa, (ixbénc, Bañénv. 
ebpuc fait à l’acc. sing. masc. ebpüy et edpéx. 

9. Les noms communs en -eu ($ 53), allongent la finale du radical; 

les noms propres ont des formes en n et &. 


Sing. N. Basrhe-ç Plur. N. Basrdñ-ec . Odvo(c)ec, 
G. Paci\ñ-0c G. Bacrhn-wy Odvo(c}ñoc, =GÉOC 


D. Baouxñ- D. Bacuked-cu(v)|| D. ’Oduc(o)ñi, -céi 
À. Bacrhñ-x À. bacrhñ-uç . 'Odvo(o)ñx, -céx 


Rem. On trouve comme datif pluriel isolé : aprot-eoou. 


$231. Noms irréguliers (comp. $ 55). 


4. ‘O &vaë, le maitre, le souverain, se décline : ävaæxros, etc.; 
voc.: © CAT A 
2. Apnç, le dieu Arès, a deux radicaux, "Apn- et ”’Ape- : 
Apn-oç et "Ape-oç, acc. "Apna et "Apnv, voc. Apec et ’Apes. 
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8. To yévu ($ 43, 4), a deux radicaux, youvar- et youv- : 
Sing. gén. youvaros et youvis, plur. dal. yoüvacr et Vobveccr. 


4. Il en est de même pour ddpv : gén. doûparos et Joupéc, etc. 
0. Zeus à côté des formes Atéç, etc., se décline aussi : Znvôc, Znvi, 
Ziva. 
6. Le mot vais se décline ainsi dans Homère : 
Sing. N. vnüc, Gén. vnôs et veôs, Dat. vnt, Acc. via et véu. 
Plur. N. vies et vées, Gén. ynüv et veüv, Dat. eco, véecor et vnuoi(v), 
| ACC. vas et véac. 
7. Où ($ 43, 4), se décline ainsi : 
Sing. o%as, oùaros — Plur. oüara, obasi(v), à côlé de woi(v). 


8. Tà oméoc (ometoc), la caverne, 


fait au sing. Gén. onetous, Dat. onûi, 
au plur. Dat. onnecor et omécor. 


9. vice, à côté des formes vioÿ, uiôv, uié, etc., présente la déclinai- 
son suivante : 


utoc Plur. N. vuiéec el uiec 
UEL D. dIAGL 


ta À. vuiéac et vias 
UTE V. vietc 


10. “H yatp : Sing. Gén. yerpos et yepoôs, etc., 
Plur. Dat. seipeocr (yeipeor) el yepot. 

11. ‘O zp6ç, la peau : xoods, spot, pda et ypüra. 

12. To xapn, la tête, présente les formes suivantes : | 
XAPNT-06 AAPNAT-06 | XpÉaT-06 XPAT-06 


RAPNT-L  KAPAAT-L PAT -U XPXT- 
xaprar-& | xodor-x xpäta avec | Xapnv-æ 


le sens du sing. | xapnv-wv 
XPXT-WV 
xp&-Gi(v) 
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Rem. (Comp. $ 55, rem.). L'hétéroclisie n'est pas fréquente; Zxpzndwv fait au 
génitif Zaprnôovos et Zaprnèdvros. 
Les métaplasmes se rencontrent souvent; p. ex.: 
h 2x1, la protection, dat. axÿ et a hui, 
h boulvn, le combat, dat. éoutvn et boutvr, 
Ô fvloyos, le cocher, acc. fvloyov et nvitoyña, | 
Tétpoxos fait au gén. Ilerpoxhow et IHatpoxÀñoc, 
6 ôvetpos, le rêve, plur. ôvetpot et ovelpata, 
ñh udoztk, le fouet, dat. et acc. paotiyt, uaotiya, et paoti, maaotiv. 
Noms hétérogènes : ÿ xékeulos, le sentier, plur. af xéheudor et ta xéAeuÛa, 
6 desuds, le lien, plur. ot Geouo/ et ta décuata. 
Noms défectifs : ro nd0s, l'avantage, to ôéuas, la figure, 
ñea, faveur (éri ñpa gépeuv, témoigner de la faveur), 
tu 0oce, les yeux, ta yaäta, les entrailles. 


$ 232. Désinences casuelles particulières. 


4. Les désinences indiquées au $ 56, -Mev, -@., -de, ont souvent un 
sens local : opavé-fev, du ciel; xnp-6-r, dans le cœur; oïxévde, réhvde; 
GvŸe Séuovde, dans sa maison (avec mouvement) ; ’Aïdécde — sig “Adou. 

Homère forme même 

avec -bev, des gén.: 86 %X60ev — Eéev, céfev — où, cod, 
avec -, des locat. accompagnés de mp6 : ‘TAUML mp, AGO too. 


2. Le suffixe -p1(v) forme des gén. et des dat. sing. et plur.; 


p. ex.: € ebvipt — 6£ euvñe, xpatephor Blot — xpatep& fa, 
dta atbeogtv EAabverv, av ÉrRo!otY Lai OYESPLV, 
éx yap Oedoiv rokeuier, bedpty piotwp atéhavtos. 


S 233. Adjectifs. Degrés de comparaison. 


1. Déclinaison de roue. Rad. modu-, movdu-, modo. 


Sing. N. mo(U)AUS ToXÀGÇ . Toées (-sic) moXdot, elc. 
G. rokéoc  moÀdoù . TOY 
D HONG . TOhÉEGGL TOXÉG(G) 


À. mo(u)Auy mod . WOXËGS 


Fém. movus roXÂN, régul. 
Ntr. mo xoxXOv, régul. 


GRAMM. GRECQUE — 17 * 
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9. Les suffixes de comparaison -{wv, -16r0ç sont plus fréquents dans 
Homère que dans le dialecte attique ($ 62, 2). P. ex.: 

ÿhuxôs, doux, comp. yhuxiuv, &xüs, rapide, superl. &xroroc, 

&yy, adv. près, COMP. docov, SUP. &Yyi6Tx, 


xv0 06ç, glorieux, » xbdiorog (ro xüdos. la gloire), 
oëxrpôc, misérable, > otxriotoc (6 oinvos, la pitié) ; 


comp. étyuov, plus froid, plusterrible, sup. btytoræ (rô £tyos, le froid). 


3. 1] faut ajouter à la liste des comparatifs et des superlatifs irré- 

guliers plusieurs formes propres à Homère (comp. & 63) : 

dyahdc : comp. dpeiwv, BéArepov, Awiov, AwiTepov, HÉPTEpOs, 

sup. xkprioros ($ 227, 3), et pépraroc, pépioros. 

XAXOÔG : XAXWTEPOS, JEPELWV, YEPELOTEPOS EL YELPOTEPOG. 

moAÛs : à côté de mhstwv ou mAËwvV, Théov, TAelovos, elc., 
on trouve aussi les formes : nom. plur. thés, acc. plur. téus. 

pniduog : Énirepos — pnirara et Éduoros. 


$S 234. Pronoms. 


1. Les pronoms personnels ($ 66), outre les formes attiques, pré- 
sentent encore les suivantes; celles qui sont imprimées en petits 
caractères sont toujours enclitiques. 


Première pers. | Deuxième pers. | Troisième pers. 


éyOv TÜVN 

éeto, éméo, pe) | ceto, Géo, ce 

épnéDev, pes Gé0ev (aussi reoto) 
TE tof 


Got 
GO 


DpLELOV 
DLLÉGV GOÉWY 

GoiGt, spl 
ÜUÉUG cpÉuG, pds, apé 
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Rem. Parmi les formes du pronom de la 3m° personne 


eto, £ot, ££ et opelwv sont des pronoms réfléchis toujours accentués, 
lv, spwé, spwlv | sont des pronoms directs toujours enclitiques : 
op{, sodç et apé eum, eaum, id; e0S, eas, ea. 


Les autres formes sont tantôt accentuées avec le sens réfléchi, tantôt enclitiques 
avec la signification du pronom personnel. 


2. Pronoms possessifs. 


Sing. Teds, Luus, éoç et 06, SUUS, 
Duel vuïrepos, de nous deux, cpuirepos, de vous deux, 
Plur. aude, ÜudG, GpÔc, SUUS. 


3. Pronoms démonstratifs. ‘O, à, 70 dans Homère est encore sou- 
vent pronom démonstratif; le nom. plur. à côté des formes oi, «, 
présente aussi les formes voi, rai, v. 4 et & 229, 1. 


roisdec(c). provient de de; on trouve xeïvos à côté de ëxeîvoc. 


4. Pronoms relatifs. À côlé des formes attiques, on trouve 6 — 6 
(Go — 05, $ 229, 6, rem.), et ns — ç; les formes de 6, %, ro, qui 
commencent par + s’emploient en outre aussi comme pronom relatif. 

Les formes du pron. relatif 66 et 6 s’emploient aussi avec le sens 
démonstratif : lui, celui : nd’ 6 o5yor! 

5. Pronom inlerrogatf et indéfini. À côté des formes attiques, les 
suivantes se rencontrent aussi : 


Sing. Singuher Pluriel 


M. S. 
N. OTLe OTTL 
G. véo, Ted]  Téwv OTTeo, OT(T)eu ÊTewv 
D. réw ÊTEw OTÉOLGL 
À. Neut. dos || Grivx OTTL OTIVAG  Xoca 


Le pronom indéfini se distingue du pron. interrogatif par l'accent; 
il est enclitique. | 
$235. Noms de nombre. 


4. Nombres cardinaux. À côté de uia, pus, etc., on trouve ta, ‘ñ, 
tj, tav, à côté de Técoupes on trouve mioupe. 

2. Nombres ordinaux. Formes secondaires : vtpiratos, Tétparos, 
éBdouaroc, Sydaroc. 
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CONJUGAISON 


$ 236. Observations générales. 


1. Désinences personnelles. Contrairement à l’usage attique, on 
trouve dans Homère : 


a) les désinences -ue, -ca, -c. dans les verbes en -w : 
pe et “ot au conj.: édéepr,  xTeivout,  dydywput, 
| 0Eno,  Tavonor,  dyaynot, 
-cûx au conj.: é0éXn5ûa, éhdonoda, féknoha, 
et à loptat.: xAxiouha, ouVorchæ,  fHahotch. 
Rem. On trouve -oûa isolément à l'ind. prés. act. des verbes en -m; p. ex.: 
T'0no0a, d(Ootoûa. +. 
| b) On trouve -v au lieu de -sav à la 8me pers. plur. (comp. 
etn-cav, eie-v, $ 17, 1, rem. b). | 
AU Oev — ÉAnonv, pévev — épévnoa, 
ev — leoav, ÉDav — Épaoav, 
ÉcTav— Écrnoav, Ébav, av — Elinoav. 
c) On trouve -ea, -eaç, -ee(v) au plus-que-parfait; de là provien- 
nent les formes de l’ancien attique, : -n, -nç, -eu(v) (8 84, 9, rem. 2); 
p. ex.: mwenoibex, érebinen, -Ydee(v), dederrvxe(v). 
d) -& se rencontre isolément au présent : Ado, émiumAnd, Suvôl, 
et -vov, -chov pour -rnv, -chnv, au duel. 


e) -eœ, -na, -e0, -xo demeurent non-contractes d'après $ 227, 4; 
GdUpear, puléa, Éyna, BaéARco, ÉAGAO. 
f) Au lieu de -cx on trouve -«t au parf. moyen et pass.: féfAne. 
g) Au lieu de -ueña, on lit souvent -uecûa; p. ex.: 
ixopecda, payoueobx (à côté de uayouea). 
h) Au lieu de -vrœ, -vro, on trouve -xta, -ato, aussi bien après 


une voyelle qu'après une consonne; si cette derniére est une guttu- 
rale ou une labiale, elle devient aspirée : 


éonpédaro (de épeidu), œynyéparo (de &yeipo), 
pyara (de épyw), rerpéoarau (de Tpérw), 
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xexAiarar (de xAivo), etpuarau (de épue et etpuouau), 
dedaiarar (de daiw), BeBñarau (de Balio), 
yevoiaro, idoiaro, dmohoiaro. 


Remarquez : éppadatar de faivw, &nyéatar de &xvuuat, Ankédatat de EAxôve. 


2. Caractéristiques modales. oi La voyelle du subjonctif est sou- 
vent brève, D: 6x.: 
éyeip-o-uev, dToÀUG-0-LLEV, .… eU£-E-at, HOUIG-E-TAL, 
AXN y” ÉyYRv adTès meupicouxt A0È COYOTE TE 


b) La caractéristique de l’optatif : s’est fondue avec la finale du 
radical dans phiunv, ofiro, dôn, düuev, d'aivro, daivéaro et Aüvro (pour 
duin, etc.); au parfait : XeXDTO. 


8. L’infinitif actif, à côté de -ev et de -ve ($ 77, 10), a aussi les 
désinences -pevar et -ev. 
A côté de auéveaw on trouve apuvépevar et auuvémwey, 
à côté de Tefvavar  — Trelvauevar et Tebvauev: 
on lit de même docéuev(ai), ÉAdEeV(&), Béprevar, dopev(a), etc. 
On trouve en outre, à côté de quiv et de ideiv, puAËEuv, LD é-euv 
et puÂN-pLevar, popñ- LLEVOL, X2XN- -LEVO — Tun-wevou. 


4. L’augment, tant syllabique que temporel, peut, suivant les 
exigences du vers, s’employer ou s’omettre; l’accent recule aussi loin 
que possible de la fin du mot : Ace, Pñ (— fn), Eye — xéfepev 
(= xadeïuev), dvecav (— dv-eïoav), Ébaye (— Ébaye et érye). 

Notez £-nxa à côté de xx, du rad. on-, -, inpu. 


5. Le redoublement attique est plus fréquent dans Homère que 
dans le dialecte attique : 


dAdomat, j'erre, Rad. œla-, Pf. &tinue, j'erre, 

apapicxw, j'arrange, ap, &pnpa, Je conviens, 

ipeidw,  j'appuie, éperd-, éonpédatau, npnpEuTTO, 

pau, je vois, ÔT-, OTUTA, 

Opvuut,  J'excile, ôp-, opwpa, je ine lève, 

duos, Je metrompe,  &ux-, akaxTNUat, je suis confus, 
— je jaillis, aveb-, avavohe, Evnvole, 

&p6v, je laboure, äpo-, .  dpnpomévoc, 


Œjvua, je m'afflige, &{-; ny ÉdaTat, 


962 ABRÉGÉ DU DIALECTE ÉPIQUE DES POÈMES HOMÉRIQUES. 


éxpeitw, je renverse, épur-, éphpixa, Je me suis précipité, 
épéperro, 1l avait élé précipité, 

60U6couæ, je m'irrite, GdUc-, 6dwdvora, il est irrité, 

60, je sens, 60, 6060 EL, 

opéyouæ, Je m'élends, Ôpey-, ÉpopéyaTan. 


$S 2837. Verbes contractes. 


1. Dans les verbes contractes, la contraction est souvent négligée 
(comp. $ 227, 4); p. ex.: 
doudiie,  Teuväov,  juevoiveov,  vauéréovra, 
ofMovéers,  pihémpev, Éxooueov,  moféovre — apouwot. 


2. Les formes non-contractes des verbes en -xw présentent souvent 
une assimilation; celle-ci se fait de deux manières : 


a) « s’assimile au son O qui sut; la quantité de l'O varie : 


ao devient ow ou 00 : eXdwvrec, YEAGOVTE, 


CTe) où : 6p0w, 
œou 00 OÙ Où : 6p0WGt,  APUUGX, 
æot .0W OU &0t : OPOWTE, Aou. 


b) Tout son E s’assimile au son À qui précède : 
«e el «n deviennent æx : 6o%acfa, ævritav (inf.), 


9 


ac, éd (ind. et con].). 


€ 


4 
ae et an — ax : Ôpx 


3. Les verbes en -Éw ne présentent pas cette assimilation; les verbes 
en -0w ne l’ont que rarement et suivent alors l’analogie des verbes 
en -dw; p. eXx.: 

drvéovres devient brvwovres comme yeXGOvTEs, 
Godouct apowGt 6p0W6t, 
d'ndoLEv d'adwev 6p0WTE. 


4. Les verbes contractes présentent donc dans Homère trois sor- 
les de formes : 
a) des formes non-contractes :  doudider, othémuev, v. 1. 
b) des formes assimilées : yeldwvrec, Opdache, v. 2. 3. 
c) des formes contracties : TUÈ, TIMÈGL, FLY, TIUGOO, 
oofet, noie, otloin, mrhebvrec 


10X00pa. ($ 227, 4). 
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Rem. C'est à tort qu’on appelle allongées les formes assimilées. 


9. Quelques verbes en -&w ont des formes secondaires en -é : 
avrdw, imparf. Nvreov, pevoivdo : mmevoiveov, etc. 


0; Les trois premières classes de verbes (comp, $ 92, 3). 


4. Quelques verbes en -66w ont un radical terminé par une 
dentale : 
épécow, je rame, aor. dr-Hpeca, iudocw, je fouette, aor. iuäca, 
Xicoowa, je prie, aor. [. ëk-Moäunv, aor. IL. Ar-échou, 
xopUcow, j’arme, parf. pass. xexopub-uévoc. 
2. Beaucoup de verbes en -{w ont pour finale du radical une 
gutturale : 
dharäCe, j'anéantis, &kamaËa, acrilw, je fouette, méoriëe, 
roi o, je fais la guerre, rokui£w,  uepunpio, jeréfléchis, mepumpsËe, 
EXO, j’ébranle, XéMEX, pass. keX y On, 


14 


bélo, je fais, je sacrifie, fé£o,  Épeëx (Eppebx), peyév. 
3. Un petit nombre de verbes en -{o ont pour finale du rad. "Y : 
rdlo, je disperse, € ÉTAXYCX, pass. émAdyy bn, 


x\dlw, je sonne, aor. Éxayéa, oœmiCw, je sonne de la trompette, 


[aor. éctamyéa. 
Rem. äpraçw a deux formes, fpraëa et fpräoa, 


vu je lave, fait vw, Eva, véurta (forme secondaire v{rroua), 
réoouw je cuis, fait xata-réÿn. 


4. La classe des verbes en 7 fiod), s'enrichit dans Homère d’un 
certain nombre de verbes; p. ex.: 
uaioua, je m’efforce (pour wa(c)jouo) ; aor. ër-emto-cuto, 
tékeiw, j’achève, à côté de rekéw (pour reke(cÿjw); aor. étékeo-c2, 
dsiopa, je guéris, à côté de dxéoua (pour dxe(c)jouat); aor. &keo-cat, 
daiw, je brûle, transit. (pour dar-jw); conj. aor. dénr; parf. dédne, 
Oeiw, je cours, à côté de 0éw (rad. Oeu-, $ 115, 2, rem.). 


$ 239. Futur et Aoriste I actifs et moyens. 


1. Sur les formes en 66, comme dixdocarte, éréeooa, v. 8 298, 5. 
6o se trouve toujours dans les verbes à radical terminé par une 
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dentale, et dans les verbes à voyelle qui ont une voyelle brève dans 
la formation des temps; v. $ 102, 2; 114. 117 el suiv. 


Rem. aivéw fait aivfow, nvnox — payoua (payéopat) fait au futur uayrñoouat et 
dayeitar, à l’aor. uayrouto et payéoacôas. | | 


2. Le futur des verbes liquides est généralement non-contracte : 
pevéw (pour meve(c)w, $ 90, 1), dyyekéwv, xepéev. 

3. Quelques radicaux en -X et en -p ont conservé au futur et à 

l’aor. le 6 : | 

ExER-ca de xéA-Xw, J’excite, Éxup-0x de xup-éw, je rencontre, 
Exep-ca à côté de Éxerpa, de xeipw, je tonds, 
dp-cw, &p-6x de ôp-vou, j'excite. 

Rem. Le so s'est assimilé dans opékhee de 0péAAw — comp. $ 95, 2. 


4. Quelques aor. I en ç ont, au lieu de «, les voyelles figuratives 
o el € de l’aor. IT faoristes miles) : 


Ind. Æ-0-v, je vins, Impér. &Ë-e-re, conduisez, 
éBo-e-vo, 11 alla, XéË-e-0, couche-toi, 
&00o-e-vo, il plongea, Opoe-0, Gpoeu, lève-tai, 

Inf. oic-é-uev(ai), apporter (pépw), oic-e, olc-e-te, apportez. 


5. Les temps présents qui suivent ont la signification du futur : 
xakéw, Tekéw (À 109, 1), xpeuéc ($ 115, 2), xopéco (xopévvumu), 
aviw à côté de avocceclar, épôw à côté de épocaeret, 
On, je trouverai, xeiw, je serai étendu, Beiouæ, je vivrai, 
&vruw, je rencontreral, Tavvw, J’étendrai, véouæ, je retournerai. 
6. On trouve des aoristes avec la syllabe figurative -« au lieu 
de -6&- : 


&hevouat, J'évile, AXEUGTO, CONJ. LAEU-E-Tar et LAÉ-N-Tau, 
xaiw, je brûle, tr., rad. xœu-, éxna,  [inf. dheüaoar et dhéaohou, 
GeUw, Je chasse, GEU-, ÉGOEUX, | 
XÉw, je verse, XE-, Éjeux (aussi Êyex, CON). Teptyeb-e-Tut). 


$ 240. Aoriste actif et moyen. 


1. Sur les infinilifs comme idé-av et autres semblables, v. $ 236, 3. 


2. Plusieurs verbes forment un aor. IT avec redoublement (comp. 
dyayeiv, é-oxôunv). Le redoublement demeure à tous les modes et 
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l’augment peut se placer devant. Le radical présente encore parfois 
certaines particularités. 


éxayiCe, 
dmaniox, 
dpapioxt, 


6p-vuu, 
dt-dd-cres, 
kaubave, 


J'afflige, 

je trompe, 
j'arrange, 
J'élève, 
J'enseigne, 
je prends, 


äva-ré\\o, je brandis, 


ppdle, 
Xæipe, 

# 
TÉPTOUMUL, 
AGE, 

/ 
TEL, 


osJoar, 


xÀ0O, 

4 
xeUhe, 
reibouu, 
TEVYO, 
ÉV-IT TE, 


je touche, lango, 
Je montre, 

Je me réjouis, 
Je me divertis, 
je frappe, 

je persuade, 
J'épargne, 


J'entends, 

je cache, 

je m’informe, 
je prépare, 

je réprimande, 


ù » 
X=, 


\-, 
Ti), 
TAY-, 
PP äd, 
XP, 
TEPTe, 
TANY-, 
reuh-, 8, 


petd-, pd, 


XAU-, 


xeuD-, xub-, 
meub-, Tub-, 
TEUY-, TUX-, 


9% 


Avec syncope de la voyelle radicale : 


GhÉE, 
XÉAOUL, 


mn 


j'écarte, 
j'ordonne, 
J'atteins, 
je lue, 


Avec le sens causalif : 


Axy{ ave, 


Je tire au sort, 


Aavhavouœ, j'oublie, 


xabouou, 


je cède, 


AhEX, 
XEÀ-, 
TELL, 


DEV-, 


2 # vw >» 
Rad. &y-, Aor. ñxäye, dxäyovro, 


AmÂpE, dTADOLTO, 
ñpipov, j'arrangeai, 

je contentai, je plus, 
@popov, tr. et intr., 
Jédae, 
AehaBécôc, 
QU-TETANGN, 
TETAYUV, SAISISSant, 
éméppadov, 
HE ÉPOVTO, 
TETÉPRETO, TETAPTOLES OX, 
ÉTÉRANYOV, TETAAYOVTO, 
renuerv, fut. texbice, 
ep és, 

fut. repudñcetou, 

MÉXAUËL, HÉLAUTE, 
XEX0P 61, 
TErUbouTo, 
TEÉTUXELV, TETULOVTO, 
évévine et AviTaToy. 


LAUÂKE, LAXAXÉUEV(aL), 
ÉREXAETO, 

TETE, 

ÉTEQVE. 


Mhäywo, rendre parti- 
cipant, 
£x-1éXafov, Je fis oublier, 


(mais Xekwovro, ils oublièrent), 


v NS 
LLÔ-, 


xxx), qui dépouille, 


(mais xexddovro, ils cédèrent). 


GRAMM. GRECQUE — 17 ** 


ce. 
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3. Notez les formes suivantes : 
Edopov de pésxw, je saute, époïov de Biooxw, je vais, 
Edoxxov de déprouar, je vois, érbalov de rép, je détruis, 
ex0ov. &0ov (infin. &deiv) de &vddve, je plais ($ 228, 2), 
Rubporov à côlé de nuaprov de iuaprave, je manque ($ 117, 8). 
4. Sur les aoristes primitifs, v. $ 224. 


S 241. Parfait et Plus-que-parfait actifs. 


À. Ont un redoublement . detdotza et detdux (rad. per, 
dpi, $ 296, 2, rem., der-, dt-), d'erdéy xrar (de dex-avdoua, deix- 
vÜpLau, ouliaier la bienvenue) : sur éoùta (éAuévos), COMP. 28, 12 

2. Les radicaux terminés par une voyelle ont seuls un partait |; 
le parfait IF est très fréquent mais se forme toujours sans aspiration : 
LEXOT OC. 

3. Les radicaux terminés par une vovelle présentent aussi beau- 
coup de parfaits sans x, en particulier des participes; p. ex.: 

gout : mrepuäct (à CÔÉ de Tenuxn), 

xotéw, Je girde rancune, Rad. xorn- : xexornwe, 


é Tin= : TETUMQG, Chagrin, 
xauvo, je me fatigue, xapu= : xexUnw (gÉN. -&Tos EL Toc), 
Évrcrw, je meurs, Gvn- : Telvnos (gén. id. h 
RTÂ5G&, Je me baisse, TTN-X- : MERTN-UG, -UIA. 


4. Contrairement à la régle ordinaire de formation, on trouve une 
voyelle radicule brève sans déflexion ai allongement : 
u) à l’indicalif de l'actif; p. ex.: 
à côté de Éouxx, £wxeiv, on trouve É-1x-Tov el é-ix-Tnv, 
à côté de mérotba, érenoife on trouve ëté- rl) -pev. 
b) au féminin de quelques purlicipes de l'actif; p. ex.: 
Bale, Je fleuris, Part. parf. act. refnwc, fém. re xAvute, 
apupion. je Joins, dpnpos, fém. tpxputa, 
vida, je sais, etdGc, fém. idvuia. 
c) à quelques parfuils mo Jens el passifs (comp. Té-Tuc-pau, 
$ 117, 14); 
Xavhävouu, j'oublie, parf. AË-A%9-Ta, Ae-\üs-pévos, 
éotxx, je ressemble, pl.-q.-pf. ñ-ix-To et Ë-1x-vo, 


RE EE — 


CS 


d 
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pero, Je fuis, à côté de mépeuya : me-ouy-pévos, 
Teyw, je prépare, à côté de rereny-atat, -ato, SOUVITÉ-TU4-Tar, 
Té-Tux-T0, Te-TUY-Îou, Te-Tuy-pévoc. 

Rem. Sur les désinences personnelles v. $ 236, 4, c; sur le redoublement atti- 

que, ibid., 5. | 
$ 242. Aoriste passif. 

La voyelle du radical reste quelquelois longue même devant la 
voyelle du conjonctif;, au contraire, la voyelle figurative peut être 
brève au duel et au pluriel; p. ex.: 

à côté de pry-é-wsr on trouve daur-v, dat-©, y-n-n6, oavi-n, 
et Tpard-o-uev (de iviprav), daui-e-re. 


Rem. Les formes en « qui se trouvent dans les manuscrits el dans certaines 
éditions (dapefe, duel, oavelw, Gauelete, tpaxelouev), Sont fausses. 


$ 243. Verbes en -L.:. 


4. Les formes imitées des verbes contractes sont (même à l’indic. 
présent), beaucoup plus fréquentes que dans le dialecte attique 
(comp. À 107, 2); p. ex.: 

Tibet, ruleiou(v), mpo-D éoucu(v), ietou(v), 
Mudots, didotrhu, didot el ddobsi(v), 
impér. kaiora à côté de torn. 

2. Plusieurs radicaux s’allongent au présent et à l’imparfait de la 
syllabe -vn (au sing. des temps de l’act.) ou -và : | 

Jau-vn-ur, je subjugue,  6xid-wn-ux, je disperse, 
mip-vä-po, Je combats, etc. | 

3. Le conjonctif de l’aor. IT présente souvent une voyelle radicale 
longue (n, w), devant la voyelle figurative; la voyelle figuralive elle- 
même est brève aussi au duel et au pluriel. 


*Gn-00 Oel-u) Po-0 *Oy-w Bel 


Oi-n-$ bet-ns Vo-n-6 GTN-N-6 
u , / / ' 
-"n 0e!-n vo-1 GT" 
GT'Nh-E-TOY 
*fo-uev  Bei-o-uev | dd * GTA re! 
i=0- 1. el-0-HEV @-0-ULEV GTA-O-EV  otel-0-pev 
Dé -O-U.EV OTÉ-(0- DEV 
dO-w-Gt FotTh-O-GL  otel-w-ot 


Rem. Ici aussi les formes en « sont fausses; les formes accompagnées de l'asté- 
risque sont remplacées à tort dans nos éditions par des formes en «:. 
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4. oida, je sais, rad. pad-, p19-, pod- (111, 4). 


Présent Imparfait Conjonctif Infinitif 


eidéw, (éw t0-pev(a) 


âelônc (-eic) 10 


jetdr (-«) Part. Fém. 


At) -0-LLEV uta 
FE 244, 4, b. 
etÔ-E-TE LE 
Loay Fut. ad16w 


4, ÊG, ÉOV ÉW, 1LET-ELL 
, / LA LA 
EG-Gi-, ELC énsûa 
e(v), Env, fav | a, Énou(v), ous) 
El-pLÉv 
Eacu(v) Écav EGU(v) 
‘fnfin. épuev(o) et Épev(a) 
Part. écv, dodo, é0v, édvros, elc. 


Ÿ 
ê 
Écoopat, 3. S. Écoerar et écoeirau. 


Opt. | Infinitif 


e(v), Se(v), ne, te(v) | v Fut. etsoua 
HOLLEV OU Aor. etoato 
ALoZv Loxv et £etcaro 


7. ua, je suis assis, rad. ñc-, et xeime. je suis couché, rad. xer- 
(S 442, 5, 6). 


Présent S. 1. | octo 
P.3. | elaro, Éatar | xelurou, xéarar, xéuvTaL 

Imparf. P.3. | eturo, £éaro | xetato 

Con]. S.3. XATOL, ET 


Ici aussi les formes eiatat, etato sont reçues à tort au lieu de fatat, fato. 


- ÉTUDE DES FORMES. 969 
$ 244. Aoristes primitifs (comp. $ 110). 


Ces aoristes se trouvent dans les verbes en -w beaucoup plus fré- 
quemment que dans la langue attique. L’aor. moyen aussi emprunte 
cette formation. 


rodoxw, Je vielllis, . Yÿnpæ-, aor. act. éynpæ, Vnpäs. 

Àbw, je délie, Aë-, moy. Adpnv, AüTo, AüvTo (sens pass.) 

dépouor, Je reçois, dey-, idéyuny , deco, Édexto, etc. 
déto, déyhou, déyuevos. 

Bœ\w, je jette, BA, Ban-, act. Éuu-BAñ-rnv, Évu-PAi-ueve, 


moy. €éfBAn-to (pass. et moy.), 
con].ÉAñ-e-Tau,opt. BAño(Bketo), 
PAñ-cha, -wevos. 
xTeivw, Je lue, atev-, xTX-, aCl.1.s. Extra, 3.5. £xta, 3. pl.éxräv 
CON). XTÉOLEV, — ATÉLEVAL, XTGS, 
moy. dm-É2xTaro, xTéoliau, xToLEvOs, 
tous trois passifs. 
ofivouu, je disparais, œft., £oftro, con). ofieru, œohiouecta 
(S 236, 3 b), opt. phiunv. oftro, 
DOicho, phicha, phuevos. 
pv, Je me lève,  6o-, ooto (mais 6pnta, Gpouro), 
impér. ôpso (mais Opseo, 0poeu 
($ 239, 4), 6phar, dppevoc. 


De même ëyuto, yüpevos de yéw, &\so, akto, ŒAuevos de &X out, 
ésovo, ésauto de oebüuw, : ÉraÂto, rétro de ra&Alu, 
äurvüto de ava-rvéw, Ekexvo de Aéyw, je compte, ct À:y-, je me 
äpuevos de 2paplaxw, Epueto, uixto de u{yvout, [couche, 
éu-ztiuevos de xt!-Cr, réo-0ar, inf. de répô-w, 


rhñro et rAñvro, de rekdtw ou de r'urAnu, 
xA00, xAdre, avec redoubl, xéxA60t, xéxAüte de xÀüu, 


$ 245. Itératifs. 


Ce sont des temps passés actifs et moyens privés de l’augment, qui 
sont formés de l’imparfait et de l’aor. par l’adjonction de -c6x-, et qui 
expriment la répétition; p. ex.: 


Éyesnov, puiéecxe, Pocxéraovro, Covvécxeto, 
QUyETXE, ÉÂGGKE, ÉAAGAGKE, UVNGXGKETO, 

N » / ’ 
dédosxov, Épasxov, ÊGLE, GTÉTAOV, LÉ-GHETO. 
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SYNTAXE 


$ 246. Les cas. 


1. Les cas s’emploient souvent sans préposition dans le sens local, 
à Savoir : 
a} l'accusalif, à la question : où? fquo?) : 
"Epyecloy xAuinv Tinknwideo ’Ayüñoc. À, 329. 
Où pèv dmocrpébavres Éfav véus duquediosac. y, 162. 
b) le génilif, aux questions : où fubi?) et d'où? funde?): 
Néooç d” 0) oxivero réonc yains 010” Gpéumv. P, 372. 
’AXN topev, uù Onda. dixrpiBwouev 600to. b, 404. 
"Epyovrar medioto paynoôwevor monti äotu. B. 801. 
Kaprakiuws dvédu moks &Adc AüT OuiyAn. À, 8). 
Maudioaca Jè raudûs défaro yespt xüreNov. À, 596. 
ToX Ads dE miiwv Aouccero oivos épubsôc. b, 305. 
c) le dulif, à la question : où? fubi?), plus rarement à la ques- 
lion : où? fquo?) : 
Led xÜduGTe, méyuore, nelaivepéc, atlépe vaiwv. B, 419. 
Atkw à véov Éovos dvepyéuevoy événca. 7, 4692. 
Zebc DE Aeov dYOPAV TOUNGATO TEPTIXÉPAUVOS 
ŒRÇOTAÈTA 20puœù rod eLp4ÔOG OùAuuroto. ©, 2 s. 
Aomio xerhpévor. D, 185. — Oboav® écrnpée xépn. À, 444. 
Xeip medio méce. E, 82 —  Oxdicon ÉAcar ’Ayaroûc. X, 294. 


S 247. Prépositions. 


1. Pour quelques prépositions, Homère a des formes secondaires 
propres au langage épique : 
pour êv : eiv, êve, eivi, pour mp6 : FpoTÉ, TOUT, 
pour Tapi el T6 : rapai el Ta, 
pour dut et rép :  auoic el imetp. 

Sur les formes d’ava. xat4, rxoû dans l'apocope. v. $ 227, 9. 

2. La nature adverbiale primitive des prépositions ($ 181, 1) appa- 
rait encore fréquemment. Tantôt elles sont employées comme de 
véritables adverbes sans régime, lantôt la liaison avec leur mot de 
rapport est trés libre, de nature plutôt adverbiale. 
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8. Homère emploie comme adverbes, le plus souvent en les faisant 

suivre de dé, les préposilions : 
ëv dé, parmi, oùv dé, à côté de, où dé, en outre, 
era dé, parmi et ensuite, repi, autour, trés. 

Homère réunit aussi deux prépositions ; 1l les traite tantôt comme 
adverbes, et tantôt les fait suivre d’un régime : ôyfa d’ aupi rep 
LEON layov — duoi repi xpivnv (s'écrit aussi duourepi) — dm pô 
(arorpù) vev — Dièx FpoHuüpou — brèx Tpowv — üTèx voov, etc. 

4. Comme l'union des prépositions avec leur mot de rapport est 
encore lâche, celles-ci se trouvent souvent séparées non-seulement 
, de leur régime, mais encore du verbe auquel elles appartiennent 
(tmèse) ; p. ex.: 

paynv Èc UD :ÉVELOXV — mocot À YTù MT APOÈ GW — 
êx d” Éfav œitoi — mapa de Éecrhy Éravuose Tpomebav — 
éTL XVÉQUG AVE — ëG Épov ÉVTO — 

vmuot, où xa Ta Pobc ‘Yepiovog Aehioto A cb Lov. 

5. Les propositions dissyllabiques (excepté avi, di, dupi, àvri, 
dat, mapai el dreio) reculent leur accent quand elles se trouvent pla- 
cées derrière le nom ou le verbe auquel elles appartiennent f(ana- 
strophe); v. $ 11, 2. 

vebv &To xat xAUTtAuV, B, Y1. oïor &mo Éporov æimaroevra. 
CA À 
ixave Deod ndpa dGpa pépoucx. T, 3. viuon d’ ériler mépa Täca 


dwdrv. e, 196. 


Kixévwy ÜTo dnwbévrec. :, 06. qu'ybv Üro vnkeës npap. 1, 17, 
rod Év.xaprepéc écor. I, D3. bpoev éme Cañv dveuov. a, 313. 
mais péynv avx noupavéovre. E, 824. mohéag diù xoupavéovra. À, 230. 


Rem. Une préposition placée entre un substantif et l'adjectif ou l’apposition qui 
s’y rapporte, ne subit l’anastrophe que lorsque le substantif précède ; 
comp.: Ürvuw dro yhunepci. ©, 636, avec os ro yepoiv. Q, 638, 
dotu rôti suétepov. P, 419. avec nuétepov roott &otu. v, 181. 
payn êve xudtavetpn. Z, 424, avec © évt oxw, à, 4, 


6. L’anastrophe n’a pas lieu dans deux cas : : 


a) quand un ou plusieurs mots s’intercalent entre la préposition 
et son régime : 
rocot À Ünd Auræpotowv. B, 44. nAËe d” rt duyn. Y, 65. 
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b} quand la préposition a l’apostrophe (comp. $ 29, 3 a) : 
évéoufov dm” Évrex. M, 195. rèv dè 1Le1” eicevénoæ. À, 601. 


7. L'emploi des prépositions présente encore de nombreuses par- 
ticularités dont voici les principales : 


a) api se construit aussi avec le datif : autour de, pour. 


ÉCTUGAY aupt Mevouriddn — app" GpLotot. 
CAT "Oducät daipoov. ar 3 Top. 


b) ävé se construit aussi avec le dalif : sur, à. 
LPUGÉY avû GKÂTT PO ee AU GoLotor Tibet. 
c) meta se construit aussi avec le datif : parmi, avec. 
perà Toïouw dvéctn — Let dé oqiv ÉpÉATETO — 
LETA YEPOLV Éouot — [LETX BpEGL ÂGL LLEVOUVA. 
d) per avec l'accusatif : : aprés, s'emploie avec les verbes qui 
signifient suivre : et’ t ua Paive eoto — 
el aller chercher : = ért avec l’acc.) : nAudov és Tepéonv era D 
e) mept avec le gén.: sur, devant, avant, en particulier dans l’ex- 
pression mepi révrov. 
éruoréuevoc, Oupèc m. . — %. N. Épevat SAXE. 


8. Remarquez en outre les formes 
év pour évecriv et éverouw ($ 11, 2), 
TL POUT ÉTEGTIWV, ÉTX POUT MÉTEGTI, 
Täpa pour mäépesruw, mage — äva — debout! 
et des constructions comme 
év xovinor meceiv — Év yelpeocu Aufeïv — ëv yepot Tibéver — 
émet yain xärmecev — ép'"Exropr ie’ dxovricsa (comp. $ 181,2, rem). 


S 248. Modes. Infinitif. 


1. Homère emploie comme parlicule modale xi(v) plus souvent 
que &v. 
2. Pour plusieurs conjonclions, Homère a des formes secondaires 
propres à la langue épique : 
a) pour et : ai (aussi ae, ot yép), 
pour édv : et xe(v) et at xe(v), 
pour £wç äv : elç 0 xe(v). 


_b) pour êre : eïre et'fuos, pour rôte : Tipocs 
D] pour Ewç : ño (qu’on écrit à tort eo, elwc), pour zpiv : tépos; 
d) pour £oç et iva : ôppa (aüssi longtemps qué, jusqu’à ce que, 
— afin que). CL 
8. Le conjonctif indépendant (avec ou sans 4 ou xèv) comme mode 
de l'attente, se FARDRQUE ES souvent Un de la signification de 
Pindicalif futur. | 
Où y&p zw roiouc 10ov dvépac oÙdE Tdouai. À, 262 — x. 487. 
Kai moté ris elmnoiv — 6 moré ris épée. Z, 459, 469. 
. AGE rebyea. B&ooovr yo dE xe Aadv dyetpo. II, 199. 


Ieifeu- éyio dé xé Tor déc yépuv Aatx Tdvra, 


Jp dé rot déc. E 235 — À, 137. 


4. Contrairement.à- l'usage du dialecte que la il modale 
&v (xév) peut s’employer aussi. : 
a) Avec l'indicatif futur : 
OÙdÉ LÉ Tic Havarov xai Kñpas dAbËer. +, 557. 
Kai xé ru 0° épée Ad pv dmepnvopéovruv. À, 176. 
b) Souvent avec les particules qui expriment le bul : 
"AXN Ur ui p' épélile, cuwrepos dc xe vénor. À, 32. 
“Hyepôv’ éc)Adv Omaccov, 6ç xé pe xeîo” dyäyn. 0, 310. 
c) Dans la proposition antécédente du cas potentiel : 
Et ToûTw xe AdBouev, dpoipehcé xe xAéoc écO Rdv. E, 278. 
Et y’ dec ye ocyoure, ray” dv more xat riou ein. Ê, 76. 
d) Avec l'oplalif exprimant le désir (ce cas est très rare) : 
Tnhépay”, el Yo xev où monbv ypévov évbade pipvoic. 0, 545. 
5. Contrairement à l’usage du dialecte attique, la particule modale 
av (xèv) peul être omise : 
a) Avec un optalif potentiel : 
‘Peîa Deds y” déAwv xai rnAGlev avdpa caca. y, 231. 
b) Avec le conjonctif hypothélique du cas général, dans des pro- 
posilions hypothétiques, relalives el temporelles : 
Ei à’ où riç painor Deüiv évi oivort rôvre, | TAncouœ. €, 291. 
Oùx ériméppona.…, xai et méya veixos Opnrai. x, 116 et suiv. 
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Zeùs | avôpomous Épop& Lai Tivura, Gç ris au.aprn. v, 214. 
Zebs adroç véwer OABov "OXüurtos dvhporototv, 
éOhotc A0E xaxoïow, Omwç E0éAnow éxdore. €, 188 et suiv. 
Ocoi paivovtar Évapyetc 
Auiv, ebr” Épdœpe dyaxderrag ÉxaToubac. n, 201 et suiv. 


Rem. Dans les comparaisons on rencontre très souvent le conjonctif sans &v 
(xèv), après &s et &s te et après la formule employée dans les comparaisons : ds ôte. 


c) Quelquefois avec l'indicatif irréel : 
"Evôa pe xüu’ axéecoe (m'aurait emporté). Z, 348. 
6. L’infiniif s'emploie quelquefois pour l’ontalif, et souvent pour 
l'impératif. 
Led äva, Tahéayôv pLou Ev dvd pdoiv GABLov Eivar” 
a où mavra yévouro, 0ca ppeciv not mevotv&. p, 345 et Suiv. 


AûToç dxouépev, at x’ é0éAnc«. 1, 49. 


SIXIÈME PARTIE 


LE DIALECTE IONIEN D'HÉRODOTE 


ÉTUDE DES SONS 


$ 249. Voyelles. 


4. Hérodote remplace trés souvent par n l’x du dialecte atlique : 
ouin, xÔpn, ToÂyUX, venvince, AAp, TorhtovTa, Bnidioc — 
ZTApTUwTN6, Zapdrnvéc, dunxovos — Adpn, Any — Opñié — 
tcopou, meupicouar — dvebnonva, éxépônve, etc. 

Rem. à demeure même dans l’ionien sans modification lorsqu'il résulte : 

a) D'une contraction ou d’une crase : pv&, ép&s, AS — talla, ranet, 
b) D'un allongement compensatoire : tas yepüpäs, näç, AëEäs, nenotfzäot. 


2. Hérodote remplace aussi par n l’x de la langue attique : 
Tpôun, Tpopn, Eubovn, ‘Icritin, Mndein — 
dhnfein, dyuin, ebvoin, moovoin (mais dtévot), 
démon, takppoin, tpein (mais Bacihex). 
3. Beaucoup de mots dans Hérodote présentent des voyelles diffé- 
rentes de celles de la langue attique ; p. ex. 
æ poure :  uéya@os, Téuvo, Tpénu (prés. et imparf.). 
&æ pour ñn : duptoBaréo, uecaufBpin, Adéouœ, Abc. 
« pour o :  dppudée, dppudin. 
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£ pour à : ÉPONV, TÉOOEPES, TEGGEPAROVTA —, 
en part. devant des voyelles : xépeoc, yépex ($ 253, 2) 
toréarar ($ 256, 1 c), épée ($ 257, 1). 
€ pour n : éccdopar (—= ne mais on trouve AGGUNY). 
€ pour o TEVTMONT Ep. RS Rd 
€ pour et : XPÉGOUWVY, ln r\éov — émrndeos, Téeoc, etc. 
— Orhex, Tayéx — ëc, Écw — Élu, 


Jétw, dec, dedéy Bou et e0éy On (de detxvup). 


t pour € : iotin, émiotioc, iotiiw — ‘Iorurtos. 

t pour te : Lpos, peus, ipaiov, ie, elc.,  , ; 

em. pour 2.3: -Tolrne, . 
n pour « : "AUTOMAUATAG, Marti. 


w pour «ete: f6w (à côté de Co), m\éw (à côté de rAéw). 

w pour av:  Môux, Doudo, Tpôua, rpoparicu, dapookw. 

w pour on:  Gydurovra — Éfuoa, éBéfeov, Evous, évevoxace, etc. 
(— éBinox, éBonhouv, etc.). 

& pour ou: y, vôv, QÛUXEY. 

pour & : aa Epuov, Mewde, "Éeivc, ‘orevéc, eilicow, eipurdu, 
eipÜe, ELVEXA, ElVEXEV — 
elvaros, etvaxdGioi, ét-etvuchat (-évvuchaz). 

“nv pour et : BacrAnin, Grparnin, etc. 

OO dvd pritos, dpyños, Kros, etc. 

dyitov, dpuoTatov, LEpALOV, LAVTNLOv. 

nv pour au: va, vnuoiv. 

ou pour o :  yoüvara (mais Yôvu, Odpara), woüvos, voïcoc, oùvoua, 
(à côté de oùvoudlo on trouve évoyd£w), oûpos (— 
pos, la frontière, el ôpos, la montagne; d’autres 
éditions donnent 6 oùpos et Tù 6pos). 

&U POUT au :  ÉLEWUTOD, GEWUTOÙ, ÉWUTOD, HUTOS, TOUT. 


4. La contraction ($ 20) n'a pas lieu le plus souvent, pas plus 


dans les syllabes du radicul que dans Les désinences casuelles et ver- 
bales; p. ex.: 


_  dénov, deipo, péeÜpov, vooc, merde — 
TOMMNTÉWV, ÔGTÉOV, véveog, yevéov, YÉVEX, KÉPEOG, 
GPÉOLLEV, otéus, HOLÉELG, MOLEE, TOLÉN — 
"Ans, diccw, Ontée, XPnËe &, op, Opnixn, Tpovhuov, 
bnidros, die, dorés, maroduos, etc. {Diérèse). 
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Contrairement à ce qui a lieu dans £ dial. attique, eo el eou se 
contractent en ev 


dans rAedvos, etc. ($ 254, 3) dans êueÿ, oeù, veu ($ 255), 
© dans éroieuv, rouwdpat et dans xopusôuela, etc. (8 257, 3 èt suiv. ). 


5. L'hiatus ($ 21) est très fréquent, l'élision el la crase au contraire 
($ 22, 23) sont rares; comp. $ 250, 5. 


La crase de 6-à EN & est particulière au dial. ionien : 


dvhp, OUTOS — rÈm6, FRpxaov, FÜyrApa. 


$ 250. Consonnes. | 
4. Tous les pronoms et adverbes qui proviennent dé la racine ro- 
remplacent # par % : xotoc, oxot06, «6606, ÔTEpOG, LOD, OXOU, KÔTE, x, 
excepté GT0Ô AO. 


2. Le dialecte ionien présente du reste d’autres consonnes : encore 
qui sont différentes de celles de la langue attique : 


x pour x: dans déxouœ, obxi. 
r pour 6: dans aùru. 
Ô pour «: dans 19-uev, 69-ur C. 595, 6). 


66 pour 7r : dans Péaoae, ÉAAGG, etc.  ) comp. $ 30. 
| | observations. 
VAXGGW, TAGGU, 6pUGGw, etc. page. 22, 


£ pour ++ (65) : dans Ge, voée. 


hs: ee ù 4 


3. Une consonne forte devant une voyelle surmontée 2e l'esprit 


rude ne se change pas en spires ni à l'intérieur, ni À la fin d'un 


mor: p..ex.: 


%; 


| aÜTAUEpÉV, éreës, druwnéopueu, ÉTRXE, émiecbar, 
a 05, per” 6, ox oôç ve, OT. {= ko” D 


4, Hya LANEPOENOR de l’aspir ation dans les mots évhedrev, évhadræ 
et xbov. 


5. Consonnes finales mobiles ($ 30). Le v £o ekxuoTuxéy fait défaut 
partout, même dans éveple, mpôcûe, Gmiobe, ad Le (notez cependant 
dpyñdev), le ç mobile manque aussi dans yet, UÉLEL, OÙTE — où S ‘em 
ploie souvent devant une voyelle, à côté de oùx. | 


TS 
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ÉTUDE DES FORMES 


$ 251. Le duel fait défaut dans la déclinaison et dans la conju- 
galson. 


DÉCLINAISON 


$252. Première et deuxième déclinaison. 


4. Le gén. sing. des mots en -nç se termine en -e : 
venvisw, ToAMTEN, EÉpEE ; 
le gén. sing. des mots en -énç sc termine en -éw (et non -éco) : 
Bopéw (de Bopénç), ‘Epuéw (de ‘Eppénc). 


2. L’acc. sing. des noms propres en -ns se termine 
tantôt en -nv : Zépénv, Acwvidnv, 
tantôt en -ex : Sépéea, Aswvidea; on trouve aussi dectéte. 


3. Le gén. plur. des radicaux en -« (substantifs et adjectifs) se 
termine en -Éwv : 
/ , , , N , ’ 
V'OLÉOV, TOMNTÉOV — ÉCYATÉLWV, OIMAOGLÉWV, TOXREWY — 
DJLETEPÉOV, QÜTÉWV, TOUTÉ(V, TUSGOUEVÉUV, pr aG)ELGÉOV. 
Les mots en -ex, -én font -éwv (au lieu de -céwv) : Bnkéwy, ypuoécv. 


4. Le dat. plur. des radicaux en -« et en -o se termine en -n61 
et -ouor :  yukinor dpayuñor — rotor "Alnvæiouor. 


9. Les mots qui suivent la 2me déclin. atlique ($ 41) sont moins 
nombreux dans le dial. ionien que dans la langue attique : à côté de 
Xeôç on trouve An6ç ($ 19, 3); pour veuc : vns, pour Axyüs : Aæyôs. 

IAéos (émimAcoc), mén, mhéov est un adj. régul. à trois termin. 

Sont variables : détéypeoc (-ews) — dipveus. 


$S258. Troisième déclinaison. 


Les radicaux lerminés par une consonne ($ 43-48) sc déclinent 
comme dans la langue attique. Les radicaux qui s’élident et ceux qui 
sont éerminés par une voyelle se distinguent principalement en ce 
que la contraclion n'a pas lieu le plus souvent. 
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4. Noms neutres en -0ç, adjectifs en -ns ($ 49. 50) : 


yéveoc, yévei, yéveu, yevéov — dAndées, dXndéxe, 
GXnbéws, — comp. les formes des, dxhes, dune, évdeë. 
2. Noms neutres en -aç ($ 49, 3) : Yñpac, yipaos, yipai, 
mais xépaæc : xépeoc, xépeï, xépex, xepéwv(avec & pour «&,S 249,3) 
et XPÉXG : HPÉLWG, APÉX, XPEUV, xpésoot. 
$ 41, 2) : ñoùc, 6 (v. $ 49, 4). 
4. Les noms propres en -xA£ns se déclinent comme suit : 
Oepactoxkénç, -XAÉOG, -MAËT. -XAËX, OEUATTOX À EE. 


3. à #06 (en dial. att. és, 


9. Les radicaux en - conservent leur & à tous les cas : 
ROIS, TOÀUOC, TOM, HOW, 
mÔES, mov, MOAUL, MOAI (ras). 
Les barytons en -K, comme api et Sovx, font à l’acc. sing. xäpv 
et yAprra — 6puiv et Opôx ($ 45, 3). 
6. éniyuc: mâgeoc, TAYE, mp, 
MALEES, TALÉGWV, TAYECL, TAYEU; 
de même Tù äoru : AsTeoc, doreu. 
AJ US : Adéoc, Ad, ndUv, etc.; fém. Bnkex, & 249, 8. 
7. 6 Baorheucs : Baorhéoc, Paorké, (acihéx, (aorked — 
Bacrhées, Bacikéov, Haorhedcr, acrkéxes. 
8. 6 fpuç: Tv npua el Tùv npey, 
Ô HATPUG : TO TATPU, TÔV TÉTPUY. 
9. Noms féminins en -& : rtf amectoï, rhv Timobv, mais riv Zxpd6. 
10. “Apnç : ”Apeoc, "Apeï, "Apec. 
11. à vnûc : vedc, vnt, véa — vées, veüv, vnuot, véas. 
12. Le masculin xoXvç est partout remplacé par xoX6ç : neutre 
moXA6v et ro. 


$254. Degrés de comparaison. Noms de nombre. 


1. Les adjectifs en -eoç et -n10ç (dial. att. -eros) comme émirndeoc, 


&vô pos, gardent au comparatif leur o, bien que la syllabe précédente 
soit brève : 


émirndedTepoc, avÔ pPauÔTE pos, OLANLOTATOC — LPOTATOG. 


2. Tayuç fait au comp. rxyvrepoc (à côté de iccuv), sup. rxy1oTos. 
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4. ToXX6ç fail au comp: nom. : mhéuv,.mhéov et me; de là deux 
déclin.: mkéow, mhéova (Théo), TAedvuy, Théoc,. - 
medvos, mhedve, rAsdvec, mAevov el TAedvas. — 


5. Le nom de nombre-dÿo tantôt est indéclinable, tantôl se décline 


comme suit : 
do, Juëv, Es dvo. 


Pour dodexa, Hérodote dit SuéBeux ; en outre : éGepEe, TéGGpa, etc. 
($ 249, JS 
$ 255. Pronoms. 


1. Les pronoms personnels présentent, à côté des formes attiques, 
les suivantes qui sont propres au dial. ionien- Les formes i PURES 
en pelits caractères sont ls Un: DEP ME 


| S. G. - éUé0, epeÿ, UEu céo, GEÙ, GEU 
<ot 


Bio A de | cœpiot çot 
| . “péac : | Üpé | |-cpéar : api 
.apéa gpex | 
Miv rend aussi bien les formes attiques œrov, abrnv que ÉauTÔv, 
ÉAUT NY. | : 
Zoicresl cou réflécht — | ExuToïe,- ÉauTaic: 
co au contraire correspond à œbtots, abrais. 


À dE = € | Joe 
PI. G. 2 : dé | : |apéty peu 

D | | | 

A 


9. Pronoms démonstralifs. L'article 6, *, TÔ ä parfois. Je sens dé 
monstratif : xeivoc se trouve à côté de # éxetvos. 


8. Pronom relatif. Outre les nominatifs 
Ô6, fi — oi, a 
Hérodote emploie, à tous les cas, des formes qui commencent par r: 
TOÙ, TAÇ,-TOV, TA. 

Après les prépositions dont la finale s’élide (ént, dd, Ju, ÉTi, 
xatd, eré, map4, dr6), Hérodote emploie les formes du pronom a n 
tif qui commencent par une voyelle : àvr’ &v, ax” 0’, per” ñç, ele. 

Ces formes se retrouvent dans les RUE 

ëv ©; pendant que, ës ©, jusqu à, &Ë 07 depuis que, 
| .#ç où, GPL où, LÉ ot 09, £WG OÙ, jusqu’ à ce que. 
Rem. Sur l'anastrophe (105 répr, ris péta), voyez $ 259, 3. 
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4; Tié a des formes propres au dial. ionien : ted, tév, D. 
pronoin indéfini. se décline de même, mais il est enclitique.. 

D. “Ocrts présente les formes correspondantes à. seies de Tic : 
ÔTeu, OTEW, OTewv, dtéouor; neutre plür. &ooa. ‘ vs 


CE CGONJUGAISON 


°° .$256. Observations générales. 


1. Désinences personnelles. 


a) L'ionien néglige beaucoup d de contractions usitées dans le dial. 
attique (comp. 8 249, 4); ainsi : - 


. paivea, éd EE ao, byéveo — notez les formes eïkeu, mÜbeu, $ 249, 4; 
Levée, Baéetc, dyrekéovrus — mais drofaveüpevos ; 
aipeléw, pavéoot, crémpev, Béwuev, Déwuev 

- à côté de vuendts; pavi, éx Br, irobiren. 


Sur les verbes contraëtes, v.. $ 257; sur le futur attique, $ 287, 8. 


b) Le plus-que- parfail actif a les désineñces -ex )"ÉRG, 66, ÉUTE; 
p. ex,: éÜeæ, ÉTETTUXEE, suvndéare, Ebfesav. | 


c) Au lieu de -VTa el -vro, Hérodote a les désinences -e FAIT et A0 : 
à tous les oplalifs : : éyoiaro, vevolaro, delaiaro, Suvaiaro, TApoEros 
à l'indic. du parf. et du plus-que-parf.; la voyelle du radical s’a- 
brège lorsqu'elle est longue; la gutturale ou Îa labiale qui terinine 
le radical devient aspirée | . nu OU a 
ex are, AVATERTÉATA (avec « pour .a, $ 249, 3), 
AyÉaTau, ÉTEMELPÉATO, ÉTETÉYATO, Terpiguros, 
dyuvidaros, ioxevddaro (ärixara el érixæro Sans aépiration); 


à l'indic. prés. et imparf. des verbes en -uu : 
ruéatou, édexxvéaro, XATÉET at (xéfnvra), £xéato, 


et avec e remplaçant & ($ 249, 3) : 


OT ÉATAL, ÂT ou éaro, du UVÉUT œL, impr XTO. 


.. 2. Augment. 
a) L'augment syllabique manque Gindépendamment des iératifs, 
v. c), à quelques pl. -q.-parf. seulement, comme xarakélurto, dva- 


Befnxes, mais jamais dans £Xeyov, Étaioe, etc., non plus que dans eiyov, 
eldov, etc. 
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b) L’augment temporel ne fait jamais défaut à l’imparfait äcav, 
ni aux aor. fAaca, ñAov. Beaucoup de verbes sont, en ce qui concerne 
l’augment, très variables : les uns omettent toujours l’augment, les 
autres le prennent ou l’omettent indifféremment. 

c) L'augment fait entièrement défaut aux itératifs en -oxov, 
-CHOUNV, P. EX. : ŒYEGXOV, ÉYEGXOY, GOUPÉGKETO, [LÉVEGHOV, TÉLLTEGHE, 
motéecxovy — AdfBecxov (comp. $ 245). 

d) po a un augment particulier ; imparf. Gpwv (&peov). 


$ 257. Verbes contractes. 


1. Les verbes en -4w contractent toujours « suivi d’un son E en x, 
souvent aussi « suivi d’un son 0 en w; on trouve cependant fréquem- 
ment des formes non-contractes avec € au lieu de « devant le son O; 
P. ex.: 

Prés. ôpéo, ôo&c, ôp&, Oôpéopev, Opäte, opéouct, 
Impf. Gpeov, pas, pa, péouev, dpdte, peov, 

à côté de dp&, dpopev, 6püst, Gpov, bpüuev, elc. 
Opt. toujours épénv, etc., uxüev, rwGTo. 

2. xpéoua présente dans le dial. ionien les formes suivantes : 
LpÉOUaL, para, ppemela, xpäshe, ypéwvTa, APEMLEVOS, 
épéwvro, xpächat; on trouve aussi 7 päuw, pas, Xp&. 

3. Les verbes en -£o négligent le plus souvent la contraction : 
mouéw, Toséeu, Touén, Toiss, TAËew — on trouve cependant dei, Êde, — 
Tuer, vider. 

eo, eou se contractent fréquemment en «v : 
érroleuv, éxXAeDvTO, JTuGVEUMeEvE, Tout, AUTEGE. 

Les terminaisons -éexr et -éso s’abrègent en -éa« et -é0 : 
duaupéa, ooféa, poféo. 

4. Les verbes en -6w prennent la contraction partout, comme dans 

le dial. attique; ev remplace toutefois souvent ov : 
éduexiou, Ekeuhepobvro — édixaieu, déreopevar. 


9. Le futur allique ($ 101, 1. 2) se trouve aussi dans Hérodote 
dans les verbes en -&£w : bol dv, et 
dans les verbes en -Gw : voproduev, paxapuïv, et 
xoutüueba, SÉavdparoduebnar. 


PP 2: 


es age A Pr Su, nt €, 25 


D 
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_$ 258. Verbes en «11. 


Bien plus souvent que dans le dial. attique les verbes en -ut pas- 
sent dans la conjugaison en -w ($ 107, 2) : 


4. riônut : Prés. ind. act. 8° sing. rie à côté de viônor, 


intet : 


did op : 


{oTtTn ur : 


deixvup: 


ot0 a : 


ANTE 


XELUXt et 


3e plur. ruetor. 
Imp. act. ériden, éridee (érider). 
Aor. opt. moyen, 3° sing. æpoc-Déouro. 


Prés. ind. 3. sing. amie, 8e plur. émet. 
Impf. 3. sing. amie. Conj. 3° sing. axin. 

3° plur. amtéwot. 
Letinpr a comme part. pf. pass. memeruévos. 


Prés. ind. didots, didot, didoùcr. 


e L. "2 


Prés. iotä à côté de icrne; impf. ira et iotn; 


sur totéara, totéaro v. $ 256, 1. c; sur le con]. aor.: 
ctéupev V. $ 256, 1, a. — Part. parf, cree, 


à côté de derxvôacr et de deuxvéouor on trouve detxvüo. 


Prés. ind. oïdx, oïdas, oidauey à côté de tdmev, et 
das à côté de isacr. 

Imparf. deu, 10e, ndéare, decav. 

Conj. eidéw, etc. fut. etônce. 


Prés. ind. eiç (mepieus), eimév (enclil.), 

Impf. à côté de nv: Êx, Éaç, are et souvent écxov. 

Conj. Éw, ñs (énç), à etc. Opt. à côté de env on trouve 
aussi éo. 

Partic. éwv, dodo, £0v — édvre. 


Impf. ue, ue, fioav. 


nLat: SUr xéara, éxéuTo et xatéara, xutéaro V. 256, 
1,c; à côté de xeéîrar, Éxevo, xeïclau on trouve 
aussi xéerar, éxéeTo, kÉeGÜGL, 
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SYNTAXE 


$ 259. Pronoms — y — Prépositions. 


4. Dans les propositions déclaratives et interrogatives dépendantes, 
Hérodote emploie souvent le relatif simple au lieu des pronoms in- 
terrogalifs directs ou indirects (comp. $ 179 rem). 

pores “épodvrile open FoÙg äv “EAXivov Suvaruréraus ÉOVTAG 

Fpocxrioaro pihouc. À, 56. 

"Erepav donhéroie ets AëXpobs Tv Pedv érerpnoopévous, Gé cpu édRE 

Apuorov mouéouar-yevéchar, 7,148. 


Rem. On trouve aussi 6criç s pour 66; p.ex. 6, 18. 47. 193. 7, 196. 
8, 26. 


2, Iln'est pas rare que la particule modale av manque duns les 
proposilions temporelles et relatives hypothétiques ($ 209, 3. 4. 210,6), 
de sorte que le conjonctif se trouve seul avec les pronoms relatifs 
ainsi que après péxor, xp où, ës 6, où mpôTepov À, où mpiv À. 

3. D'autre part on trouve äv avec ç et ôrwx plus fréquemment 
que dans le dial. attique ($ 200, 1, rem. 2). 


4, Plusieurs prépositions ont gardé leur nature adverbiale ($ 181, 

1; $ 247, 2) en particulier : 
év dé (ëv Où dh): là-dedans, là-dessus — parmi; 
perä dé : ensuite ; éri dé : là-dessus, ensuite; 
mpôc ÔÉ, xai p66 : en outre, par-dessus. 

9. Les prépositions sont quelquefois séparées du verbe auquel 
elles appartiennent, en particulier par &v, ainsi, en dial. attique oùv 
(lmèse $ 247, 4). 

À” Ov éphtpncav, dx” ov Édovro (ils vendaient), dvi re Ed pauov, 
. md prèv Eave 6 crparnyés, dmd dÈ AO roXdoi. 

6. Il est rare que des prépositions. se trouvent placées derrière le 
mot auquel elles se rapportent : elles reculent alors leur accent (ana- 
strophe $ 11, 2) p. Ex. Sup. Doux TÉpL, TOUTUV di — Toù répt (— Tept 
0%), Tac uéra (— pe” nc). . | 

7. Hérodote, lui aussi, emploie £w pour éveott, répa pour FAR 

uéra pour pérects ($ 11, 2; & 247, 8). 
8. L’infinitif s'emploie quelquefois pour l'impératif (comp. $ 248, 
6); p. ex. 1, 32. 89. 7, 209. 
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$ 260; ‘Tableau pas “mots les plus fréquents als ‘ 
res ‘äu dialecte ionien. _ . 


“Cap. 8249, 3er $ 250, 1-4) pi 


7 CS 
« 


aÿe exgede, adeXoen pour aéigds, adedg. 

aeidw, deicac pour do, &cac. | _ 

aie f pour &et. Ar ee 

Lpéur: parf£. dpaipnxe,, dpaipnpau: es. . 

vé subit quelquefois l’apocope devant 8 et + 7 : 2 abeous éuraischen. 

&vd &vo, je plais, imp. le plus: souvent éxv évayo, fut. &0 cv, aor. Éadov,. 

ide. | L : 

Bœivew forme un aor. transit. Éfnoe — iBBace. | 

Bodw forme un fut. Bocopo, aor. act. éfuca, moyen nada Li | 
Béfouœu, aor. pass. (pu-c- Env. 

yivouar, Yiwdque pour yéyvouær, YrYVÉ GR. | 
ävayivécxe forme un aor. [ act. dvéyrocx et l'aor. pass. 
aveyvécünv qui signifie : persuader. 

deixvup : détuw, ÉdeËa, DedéyBcn, 20 y ny. 

detpw pour dépo (comp. $ 238, 4). 

dévd peov et Jévdpos pour dévdpov. 

dévapan, aor. toujours Eduv4o nv. 

EtpOTÉ pour époraw. etpoOpny elc. «Je demanda ) pour : ÂpOunv, 

_ fut. etpnoopar. Homère a un présent : tipo. 

EXaÜV : aor. pass. Any et AAdobnv. 

ÊTELTE pour Tel. ÉTELTEY POUT ÉTETZ. 

éricrapa signifie aussi : penser, croire. | | | 

ro, je suis occupé, en compos. dtére, étére je soigne, resgéus je traite, 
impf. -EÈTOv, aOl. -ÉGTOV, aOr. pass. -épônv, fut. pass. -ébouar. 

Épyo, dm-, é6-, xaT-épyw pour elpye, etc. | 

tpôu, 106: je fais, aor. épba, pf. éopye, plapf. éépye. | 

£ccwy à côté de #ccwv pour ATTuv, ÉGOOOaL pour ATTéopat. 

Éwûx pour etwba. 

Fer : aor. eimov, elma et eirapnv. 

Fep: aor. pass. etpéÜnv, mais bnôeis. Fut. pass. etpnoëtat pour 
bnÜnceTar. | 

Con pour Con; Cow, Éoerv à côté de Cie, Env. 

ños, noùç (d’après «d6ç, $ 49, 4) pour à £ws. 


. ; 


GEtpu, .fepa; Œetpag, aepheic. pour. ape, A êqas pti ne 
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Onéomar pour Bedoma : éôneiro, Efneüvro, Onebpevoc ; fut. Gndoouu, 
aor. nnoäunv — notez cependant rù Béntpov, ot benrau. 

béwe, adv. « aussitôt » pour eübis. t06vw pour eilüve. 

100, 1éx, 100 ad). « droil, équitable ». nu adv. « tout droit ». 

ATAOUAL : pf. éxrnua et xéxTrnuar. 

Aay{éve : fut. Ak£ouæ, pf. Xdoyya. 

RapBave : fut. Atudouu, pf. act. Aekdfnxx, pf. pass. Aélaupæ, aor. 
pass. ékäppÜnv. 

Xéyo «je cueille » dans éx-, xara-, ouA-Xé yo forme Xékeyuar et Xéy nv 
pour eteyua, éXéyav. 

Ans à côté de Red. vnôç à côté de vecs ($ 259, 5). 

pméyopar: fut. mæyécouo. ‘ 

mév pour uv, en particulier dans à pév, où mèv oùdé. 

voéw : AOF. Évoox, pf. act. vévoxa, pf. pass. vévoua, aor. p. ëm-evonün. 

Evvéç à côté de xoiwéc. 

OÙX&, oÙkE, OLXAGL, OX pour ox, etc. oix0TU pour eixéTu. 

dprh, 6prélw pour éopri, éopréte 

o0dauôc, mndauôs pour obdeis, Ho nes “emploie qu’au plur. 
oddapioi. — adv. obdaué. 

oùpos, 6 et r6 pour à ôpos et ro üpoc, $ 249, 3. 

TAUOLAL: aOr. pass. émaibny el émaucbnv. 

md à côlé de rhËw; rAwoouut, ÉmANGX, TÉT WA. 

RÂEOV, TheËv pour rAov, nAéov, elc., $ 254, 4. 

cos ou 6606, Güov, plur. «60, côa, cûa, céwv pour o& (841,3, rem.). 

TALV& POUT TÉLVE, AOT. ÉT&UOY. 

Tpäruw pour Ttpére; fut. rpébo, aor. érpeba, aor. pass. érpépônv. 

pépo: aor. act. oiox et fveixa pour fveyxæ, pf. pass. évivesy pen; 
aor, pass. vel y nv; fut. oicour. 

pÜaxos, ouAdxou à côlé de oÛXaË, pÜkaxos. 

woTte et ot avec un participe pour äte avec un participe ($ 220, 5, 
a) : quippe qui. 
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MESURES, POIDS ET MONNAIES 


. MESURES DE LONGUEUR. 


cTédLov mAépa | ôpyuiai | mnyeuc xôdes || Mètres 


1 6 100 600 
1 xx46p0v 163/s 
1 épyuta 


1 rixve 


Lorsqu'il s'agit de marches, le stade est un peu moins long : 
1 stade — 1/,, parasange — environ 150 m. — envir. 2 (17/,) min. 
et 1 parasange — environ 4500 m. — environ 56 min. 


9. MESURES DE VOLUME. 
Matières sèches Liquides 
méduvos | yoiwxec || Litres ueronrns| dec | xorüdka | Litres 
1 48 59,53 1 19 144 39,39 
1 Join 4,09 1 4oÙs 49 


1 ZOTÜAN 


3. POIDS ET MONNAIES. 


pvat | dpayuai | foot 


6000 | 36 000 5 803,75 | 


600 98,23 
6 0,98 
1 Borde 


, La darique perse (dapexds, orarnp) avait la même valeur que le 
slatère d'or des Athéniens (20 drachmes — fr. 19,65). 
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INDEX ALPHAB ÉTIQUE FRANÇAIS 


(Le premier chiffre indique le paragraphe et les chiffres suivants les subdivisions.\ 


Accents, 3. Règles générales de l'accen- 
tuation, 9-16; l’accent dans la contrac- 
tion, 20, 3 ; dans l’élision, 22, 3 ; dâns 
la crase. 23, 3; dans la déclinaison, 
34, 7; dans les monosvllabes, 42,7.8; 
dans la conjugaison, 77, 44. 45; dans 
les verbes en -ur, 405, 8. 

Accord (règles de l’}, 433 et suiv. 

Accusatif sing. et plur.dans la 3edécl.,42,4. 

Accusatif, 445-153; accus. de l'objet di- 
rect, 446 et suiv.; accus. du contenu, 
449; double accusatif, 447. 1448. 1450; 
accusatif libre, 4514 et suiv.; acc. de l’é- 
tendue, 452 ; acc. adverbial, 453; acc. 
après des prépositions, 484, 2 et suiv. 
— Hom. : 246, 4, a. 

Accusatif avec l'infinitif, 244, 4 ; 246.4.2; 
accusatif absolu, 220, 4. 

Actif, 483. 

Adjectifs de la {re et de la 2e déclin., 37; 
adjectifs contractes de la 4re ct de la 
2e déclin., 40; récapitulation des adj. 
57-60 ; adj. irréguliers, 60 ; adj. numé- 
raux, 76, 4; adj. en -xkdos, 40, 4, db; 
degrés de comparaison des adj., 64-63; 
— Hom., 229, 40: 230, 8; 233; Hér., 
253; — adjectifs dérivés, 128; adject. 
composés, 431; — 134. 

Adjectifs verbaux, 88; 222. 

Adverbes, 64-65 : adv. corrélatifs, 75; adv. 
numéraux, 76; adv. dérivés, 130, 2; 


avec l’article, 443; avec le gén., 184. 4: 
préposilions employées comme adv.. 
484, 1; — Hom., 247, 3; Hér., 259, 4. 

Affaiblissement des voyelles, 47, 4. 

Aigu (accent), 3, 3: 9, 4-3. 

Allongement du nominatif, 48, 14. 

Allongement compensatoire, 148, 2; 27. 
7.8; 249, À, rem. 6. 

Alphabet, 1. 

Anastrophe, 44, 2; 247, 5. 6; 259, 6. 

Anticipation ou prolepse, 195, 5. 

Aoriste I actif et moyen, 83, 2 et suiv.; 
aor. des verbes liquides, 95, 2 et suiv.; 
Hom., 239;— aor. II actif ot moyen, 97; 
Hom., 240; — aor. [ pass., 87; aor. II 
pass., 98; Hom., 242; — aor. primitifs. 
440; Hom.,244; aor. à redoublement, 
240. 2; aor. sans -0-, 239, 6; aor. mix- 
tes, 239, 4. 

Aorisle, sens transitif et intransitif, 421; 
aor. moyen et pass., 123, 2. 3; indica- 
Uf aor., 487, 2. a-d; 19, 2-5; impé- 
ratif aor.. 488, 2: optatif et infnitif 
aor., 488, 3. a; infinitif et participe aor. 
avec àv, 221, rem. 

Apocope, 227, 9. 

Apostrophe, &, 4; 22. 

Apposition après un pronom pers., 437, 3; 
apposition après un nom de personno, 
438, 2, rem. 2. 

Arsis (allongement à |”), 226, 4. 2. 
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Article, 32; Hom., 229, 4; — emploi de 
l'article, 435-143; 234, 3; 255, 2. 

Aspirées {consonnes}, 6, 4. b.— 25, 1; 26; 
Hér., 250. 3. 4. 

Aspiration au parfait, 99, 3. 6. d; 236, 
A. h; 256, À. c. 

Assimilation, 24 et suiv.; dans les verbes 
contractes, 237, 2; assimilation du re- 
latif, 478, 2 et rem.; assimilation du 
mode, 200, 4, rem. 4; 240, 7. 

Atones, 42; 43. 

Attente (mode de |}, 490, 3; 492; 202, 4; 
206; 209, 3: 209, 4. b; 240, 6. d; 248, 
3. 5. b. 

Attraction du pron. relatif, 178, 2 et rem. 

Attribut, 433, observ. prélimin., 3; place 
de l’attribut, 139. 

Augment, 78; au pl-q.-pf., 84,2. rem. 2; 
particularités de l’augment, 400; Hom., 
236, 4: Hérod., 256, 2; signification de 
l'augment, 186, 3. 

Barytons (mots), 40; barylons en -14 et 

en -uvs, 45, 3. 


Caractéristique du verbe. 80. 
Caractéristiques modales, 77, 8; dans les 
verbes en -ut, 405, 4; Hom., 236, 2. 
Cardinaux (nombres), 76; 235, 41; 254, 5; 

avec l’article, 437, #4. 
Cas, 31,4; emploi des cas, 444-472; 
Hom., 246; — cas de linfinitif, 245, 2. 
Casuelles (désinences), 56; Hom., 232. 
Causale (proposition dépendante), 497, 
prop. relative causale, 210, 3. 
Causatif (sens) de l'actif, 483. 
moyen, 484, 2. 
Circonflexe (accent), 3, 3; 9, 4. 5. 
Collectif sujet, 133, 3. 
Commander (manière de, 488; 194. 
Comparaison {degrés de) des adjectifs, 61- 
63; Hom., 233; Hér., 254; — degrés de 
comparaison des-adverbes, 65. 
Comparatifs, déclin. des compar., 46, 5; 
434, 3; génilif avec les compar., 460. 
Comparatifs et superlatifs irréguliers, 63. 


3; du 
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Comparatif (construction du), 434.2: 160.1. 

Composition, 426, 4. 3; 434. 432. 

Composés (mots), accents des mots com- 
posés, 9, 6; verbes intrans. qui devien- 
nent trans. en composition, 146. 4; gé- 
nitif après les verbes composés avec des 
prépositions, 465; datif après les verbes 
composés avec des prépos., 472. 

Concessive (proposition), 208; participe 
concessif, 220, 3. e. 

Conditionnelle {phrase}, 204-207; propo- 
sition temporelle conditionnelle, 209, 3. 
&. b; prop. relative condit., 210, 6. 

Conjonctif, formation du conjonctif, 77 
8. a; 105, 4. a; Hom., 236, 2. a; — 
conj. du parfait actif, 84, 3; conj. du 
parf. moyen et passif, 85, 3; — 190, 3 
492:495, 4. rem.; con). de doute, 492. 2. 

Conjonctions, 224-225; Hom., 248, 2 

Conjugaison, 77-425; Hom., 236 et suiv.; 
Hér., 256 et suiv.; — les deux conju- 
gaisons, 77, 7, verbes en -w, 80-104: 
verbes à voyelle, 90; verbes muets, 93. 
94; verbes liquides, 95. 96; verbes en -u:. 
405-144; verbes irréguliers, 445 et suiv. 

Consecutio temporum,modorum, 186, 4. 
rem.; 495, 4. rem. 

Consécutive (proposition), 499; prop. re- 
lative consécutive, 240, &. 

Consonnes, 6; 24-30; Hom., 228; Hér., 
250 ; — consonnes doubles, 6, 2; con- 
sonnes auxiliaires, 27, 2. 

Continues (consonnes), 6, 4. b. 

Contraction, règles générales de la con- 
traction, 20. 2, 89, 4; Hom., 227, 4; 
Hér., 249, 4.7 

Contractes (noms), de la 4re et de la 2me 
déclin., 38-40; verbes contractes, 89. 
90; Hom., 237; Hér., 257. 

Coronis, 4, 4; 23. [latifs, 75. 

Corrélatifs (pronoms), 74; adverbes corré- 

Crainte lverbes de la), leur construction, 
200, 2. 

Crase, 23; dans 6 avros, 68, rem.; dans 
£tecos. 74. rem. 2; Hom., 227, 7; Ilér., 
249, 5. 
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Dates, 174, 2. 

Datif, accent des oxytons, 34, 7. b; dans 
la 3e déclin., 42, 7. 8; — 166-172; datif 
proprement dit, 467, datif de l’intérét, 
168; dativus ethicus, auctoris, rela- 
tionis, 168,2; dativus sociativus, 169; 
datif instrumental, de mode, de mesure 
et différence,170; datif de lieu, de temps, 
174; datif avec les verbes composés au 
moyen de prépositions, 472; Hom., 
246, 4. c. 

Déclinaison, 34 et suiv.; Hom., 229 et 
suiv.; Hér., 252 et suiv.;: — déclin. 
irrégulière, 55; Hom., 234. 

Défectifs (substantifs), Hom., 234, 12. 
rem.; — adj. défectifs. 63, 7. rem.; 
verbes défectifs, 424. 

Défense, 194. 

Déflexion, 47, 2. 

Degrés de comparaison des adjectifs, 64- 
63; des adverbes, 65 — 4134: Hom., 
233; Hér., 254. 

Démonstratifs (pronoms), 74; 177; leur 
place, 140, 2. a; Hom., 234. 3; Hér., 
255. 2. 

Dentales (consonnes), 6, 1; 25, 4 etsuiv.; 
29; radicaux terminés par une dentale 
dans la 3me déclin. 45 et suiv. 

Déponents (verbes), 77, 2. rem.; 423, 1- 
&; 4284. 

Dérivation des substantifs, 1427; des ad- 
jectifs, 428; des verbes, 129; des ad- 
verbes, 430. 

Désinences casuelles particulières, 56; 
Hom., 232. 

Désinences personnelles, 77, 9; dans les 
verbes en -i, 105, 5; Hom., 236, 1; 
Hér., 256, 1. 

Désinences des indicatifs, conjonctifs et 
optatifs, 77, 10; désinences dos impé- 
ralifs, 77, 44. 

Dialecte attique ancien et nouveau, 30, 
observat. 

Dialecte épique. 226-248; dialecte d'Héro- 
dote, 249-260. 

Diérèse, 4, 1; 227, 6. 


291 


Digamma, 4, rem. 2:28, 2.7.8; 228, 4.2. 

Diminutifs, 427. 7. 

Diphtongues, 5, 2 et suiv. 

Discours indirect, 241. 

Division des sons, page 4. 

Division (signes de), 4, 4. 

Duel, 34, 4; 77,2; de l’article, 32, rem. 1; 
133, 2; Hér., 254. 


Elision. 22: Hom., 227, 8; Hér., 249, 5. 
Enclitiques, 44, 4; 45; 46. 

Epicènes (noms), 31, 3, rem. 

Epique (dialecte), 226-248. 

Epoque de l’action, 486. 

Esprits, 3. 

Ethique (datif), 468, 2. a. 

Explosives (consonnes), 6, 4. 


Faibles (consonnes), 6, 4. | 

Féminins (noms), en -0s, 36,3; adj., 37, 2. 

Fêtes (noms de), au datif, 474, 2. 

Figurativo du temps, 77, 5; 83, observ. 

Figure étymologique, 449, 4. rem. 4. 

Fleuves (noms de). leur place, 138, rem. 2. 

Formation des mots, 426-132. 

Formes irrégulières, 125. 

Formes nominales du verbe, 77,1; 213-222. 

Fortes (consonnes), 6, 4. 

Fractions, manière de lesexprimer, 437, #4. 

Futur, 83; Hlom., 239; — futur contracte, 
95, 4; Hom., 239, 2; Hér., 256, 4. a; 
— futur passif, 87, 98; futur attique. 
404, 4. 2; Hér., 257. 5; — présents qui 
ont le sens du futur, 239, 5. 

Futur moyen à sens actif, 83, 4; 422, 1; 
à sens passif, 422, 2. 3. 

Futur, 487, 3; avec äv, 248, 3. 4. 

Futur antérieur ou futur HI, 86; comp. 
93, 3; 96, 4; 187, 6. 


Génitif, accent des oxytons de la 3me 
déclin., 42,7. 8 — 154-165; gén. subjec- 
tif, 455; gén. objectif, 456; gén. partitif, 
457; gén. de qualité, 158; gén. de sé- 
paration, 459; gén. de comparaison, 460; 
gén. de matière, 464; gén. de cause, 162; 
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gén. dans les exclamations, 1462. rem; 
uén. de prix. 463; gén. de temps. 164; 
wén. avec les verbes composés an moyen 
de prépositions, 165; géu. absolu, 220, 
2 et rem.; Hom., 246, 4. 0. 

Gentilia, 127. 9. 

Genre (règles générales du), 31. 3, 

Grave {accent}, 3. 3; 9. 3. 

Gutturales ‘consonnes), 6, 4; gutturale 
mobile. 30, 3; radicaux terminés par 
une gutluralc dans la 3me déclin., 44. 


Hétéroclites (noms). 55, 42. rem.; Hom., 
234. 42. rem. 

Hétérogènes noms, 55. 42. rem.; Hom.. 
24. 12. rein. 

Hiatus, A4; Hom.. 227, 7; Hér., 249, 5. 

Historique (aoriste). 487, 2. a. 

Iistoriques {temps}, 77, 4; 495, 3. 

Homérique :dialecte), 226-248. 

Hypothétique (phrase), 204-207; proposi- 
tion temporelle hypothétique, 209. 3. #; 
propos. relative hypothétique, 210. 6. 


Enparfait actif. moyen et passif. 82; im- 
parf, dans les verbes contractes, 89; — 
487. 4; imparf. avec et sans äv, 494, 1. 
3-5; imparf. dans la proposition condi- 
tionnelle irréelle, 204. 

Impératif (terminaisons de 1”). 77, 44; 405, 
5. c. d.; impér. parfait actif, 84. 3; 
comp. 444. 2. rem.; 490, 3; 494; im- 
pér. prés. et aoriste. 188, 2. 

Impersonnelles expressions), 494. 1; avec 
l'infin., 246. 4; participe absolu. 220. 4. 

Inchoatifs (verbes. 445. 4; 418. 

Indéclinables (noms). 55, 42. rem. 

Indéfinis (pronoms). 73; Hom.. 234, 5; 
Hér.. 255. #4; — comp. 74. 75; 480. 

Indicatif, 490. 3; indic. des temps secon- 
daires. 490. 5; emploi de l'indic., 194; 
emploi de l'indic. des différents temps, 
186, 4: 487. 

Infinitif. formation de l'infinitif. 77. 42: 
405, 6; Hom.. 236. 3; 248; — 213-246: 
infin. avec £v. 224: infin. avec l’article. 
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443, 215; sans l’article. comme sujet. 


objet, etc., 246; comp. 215; infinitif 


absolu, 216. 5; infin. avec le nomin., 
214, 2. rem.; infin. au style indirect. 
2414; comp. 188, 3. 

Ingressif (aoriste), 486; 487, 2. «. 
Interrogalifs (pronoms), 73; Comp. 74. 75; 
— 179; Hom., 234, 5; Hér.. 255. #. 
Interrogatives (particules), 224. 3. 
Interrogation (double), 224, 3. «.; 

rem. 2. 

Intransitifs (\crbes), qui deviennent tran- 
silifs, 446, 4; verbes intransilifs passifs. 
185. 1. 

Ionien (dialecte) d'Hérodote, 249-260. 

lota adscrit et souscrit, 5, 3. 

Irréel mode), 1491, 3; condition irréelle. 
202, 2; 204; 240, 6. b.; vœu irrealisa- 
ble. 194, 3. 

Irrégularités dans la déclin. des substan- 
Ufs, 55; Hom., 2341; — dans la déclin. 
des adj.. 60; dans la conjugaison des 
verbes. 445 et suiv.; 425. 

Itératifs, Hom.. 245; Hér.. 256, 2. c. 

liéralive ‘condition, 206, 2; 209, 3.1. ».; 
240. 6. d: optatif itéralif, 206. 2. etc.: 
av itératif, 494, 5. 


198. 1. 


Jod (verbes en), 92, 3; Hom.. 238. 1. 
Jugement. propositions qui expriment un 
jugement, 490.4.2; leur négation. 223.2. 


Labiales, 6, 4; radicaux terminés par une 
labiale dans la 3we déclin., #4. 

Liquides. 6. 4 et rem.; 27; radic. terini- 
nés par une liquide dans la 3me déclin. 
43; avec syncope, #8. 

Locatif, 56, rem.; 471; locatif dans les 
mots composés, 132, 2. 

Longueur (mesures de). page 287. 4. 


Masculins {noms), 31. 3. rem.; dans la fre 
déclin., 35. 

Mesures, page 287, 41. 2. 

Métaplastes. 55, 12. rem.; Hom., 231. 
42. rem. 
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Métathèse, 49, 2; métathèse de la quan- 
tité, 49, 3; Hom.. 227, 3 et rem. 
Mixte (classe) des verbes, 145, 6; 120. 
Mobiles (noms), 34, 3. rem. | 
Modes. 77. 4; 190 et suiv.; 488; modes 
dans la prop. subordonnée, 495; Hom., 
Monnaies, page 287. 3. [248. 
Monosyllabiques (mots), dans la 3me dé- 
Clin., 42, 7.8. | 
Mots syncopés de la 3me déclin., #48. 
Moyens (futurs), 422; déponents moyens, 
423, 2. k; passifs moyens, 4124. 
Muettes (consonnes), 6, 1; 25. 


Nasales (consonnes), 6, 1; 27; verbes à 
nasale, 445, 3; 447. 

Négations, 223; négation de la double in- 
terrogation dépendante, 198, 4. rem. 2. 

Neutres (noms), 34, 6; nom neutre plur. 
comme sujet, 433, 4. 

Nomina actionis, ugentis, rei actae, 
qualitatis, instrumenti, loci, deminu- 
tiva, patronymica, gentilia, 127, 4-9. 

Nominalif sing. des noms de la 3me dé- 
clin., 42, 3. 

Nominatif 'allongement du), 48, 4. 

Nominativus cum infinitivo, 214, 2 et 
rem. 

Nominatif (double), 447, rem. 

Nominatif et vocatif, 34, 5; 42, 5. 

Noms contractes de la Are déclin., 38; 
noms contractes de la 2me déclin., 42. 6. 

Noms de nombre, 76; Hom.. 235; Hér.. 
254, 5, — avec l’article, 437, 4. 

Noms verbaux, 77, 4; 243-222, 

Noms irréguliers, 55; Hom., 231. 

Noms mobiles, noms communs. noms épi- 
cènes, 34. 3. rem. 

Noms verbaux ou primitifs, noms déno- 
minalifs, 426, 4. rem. 


Optatif (formation de l’}, 77, 8. b.; optatif 
_attiquo, 89, 2; Hom., 236, 2. 0. 

Optatif, 493; optatif oblique, 195, 4; sens 
de l'optatif au stylo indirect, 188, 3; 
200, 4, rem. 4. a.; 210,7; optatif futur, 
488, 3. rem.; optatif au style indirect, 
241, 2. 3. 

Oratio obliqua, 244; dans la prop. hy- 
pothétique, 207, 2; dans la prop. tem- 
porelle, 209, 5; dans la prop. relative, 
240,8; l’imparfait au style indirect, 196, 
rem.; l'optatif et l’infinitif au style indi- 
rect, 488, 3. 

Ordinaux {/nombres), 76; Hoin.. 235, 2. 

Oxytons, 10. 


Parfait, radical du parfait, 79; parfait I 
actif, 84; parf. IT actif, 99; parf. moyen 
et passif, 85; parf. mixles (parf. sans 
voyelle figurative), 444; Hom., 241; — 
186; 487, #; 489, 4. 30; 423, 4. 

Paroxytons, 40. 

Participe, formation du participe, 77, 43; 
105, 7; signifcation temporelle, 189. 
217. 220; participe attributif, 248; part. 
prédicatif, 249; part. conjoint et ab- 
solu, 220; accusatif absolu du participe, 
220, 4; part. avec ä&v, 221. 

Particularités dans la conjugaison des ver- 
bes en -w, 400 et suiv.; particularités 
dans la formalion des lemps des verbes 
en -w, 401 el suiv. 

Particularités dans l'emploi des voix des 
verbes, 121-124. 

Particules, 223-225; particules enclitiques, 
44, 2.e. 

Particules interrogatives, 224, 3. 

Particule modale äv, 242; Ho.,248; Hé.,259. 

Passage du discours indirect au discours 
direct, 241, 4. rem. et à. 


Noms propres avec et sans l'article, 138, | Passif, 1485; 483, 2; 123. 4; dativus 


2. rem. 2. 
Nu mobile, 30, 4. 


auctoris avec le passif, 468. 2. 6. 
Passifs moyens (verbes), 424. 
Patronymiques, 127, 8. 


Objet extérieur et intérieur, 445.446.149. Pays (noms de), avec l’article, 438, 2. 


On, pronom indéfini. 480. 


| Périspomènes, 40. 


[rem. 2. 


à. 


se Le a vla let lame Ds re Aou 
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Personnes (noms de), avec et sans l’arti- 
cle, 138, 2. rem. 2. 

Personnels (pronoms), 66; Hom., 234, 1; 
Hér., 255, 4: — 70, 5,473; 175, 2. 0. c; 
437. 3. 

Personnelle (construction), 246, 4. rem. 


Personnelles (désinences). 77. 9-14; comp. ! 


82, 3; désin. des verbes en -ur, 105, 5; 
Hom., 236, 4; Hér., 256. 1. 

Phonétique fles lois les plus importantes 
de la). 47-30. 

Phrase hypothétique ou conditionnelle, 
201-207; prop. hypoth temporelle. 209, 
3. 4; prop. hypoth. relative, 240, 6. 

Place des esprits et des accents. 3. 4. 

Place du prédicat, 70,4. rem.; 140 ct suiv. 

Plus-que-parfait actif, 84 ; moyen et passif, 
85; Hom., 244; — 187,5; plus.-q-pf. rem- 
placé par l’aor. et l'imparf., 487. 2. c. 

Poids, page 287. 3. 

Ponctuation (signes de), #4. 2. 

Posilion attributive. 439; position prédi- 
calive. 440. (226, 4. 

Position (syllabes longues par, 8, 4; Hom.. 

Possessifs (pronoms), 70; 70, 5; 175; 
Hom.. 234. 2; — avec l'article, 437. 4. 

Potentiel mode), du présent, 493, 2; du 
passé, 194. 5; dans les prop. déclarati- 
ves, causales. interrogatives el consé- 
cutives dépendantes. 496-199. 

Prédicat, 133, observ. prélimin., 2; 433; 
le sujet s’assimile au prédicat. 433, 6; 
prédicat avec l'infinitif, 244; nom pré- 
dicatif, 433, 1; sans article, 138. 4 et 
rem. 4. 

Prépositions, 1481; 482; Hom., 247; lér.. 
259; — verbes composés au moyen de 
prépositions : augment, 78. #4. 5; re- 
doublement, 79, 6; 100. 6-8; avec l’ac- 
cusatif. 446. 4; avec le génilif, 165; 
avec le datif, 472. 

Présent. radical du présent, 77, 6; prés. 
actif, moyen et passif, 82; prés. dans 
les verbes contractes. 89, 92; 445; 187, 
4. el rem.; sens du présent. 186. 2. 

Primitifs (aoristes), 440; Hom.. 244. 
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Primitifs (noms), 126, 1. rom. 
Prolepse ou anticipation, 495, 5. 
Prononciation, 2. [Hér.. 255. 
Pronoms, 66-74; 173-180; Hom.. 23%, 3; 
Pronoms démonstratifs, A ; ! leur 
place. 440, 2. a.; Hom., 234, 3: Hér.… 
255, 2. 
Pronoms interrogatifs, 73 et suiv.: 179; 
Hom.…. 234, 5: Hér.. 265, 4. 
Pronoms possessifs, 70; 70, 5; 175: Ilom.. 
234, 2: — avec l’article, 137, 1. 
Pronoms personnels, 66; Hom.. 234, 1; 
Hér., 255.1; — 70, 5; 473; 175, 2.b.r.; 
437, 3. (439, 2 
Pronoms réfléchis, 67; 70, 5; 174; 175, 2; 
Pronom réciproque, 69, 2; 475, 2. (/. 
Pronoms relatifs, 72; 478; 479, rem.; 
Hom.. 234, 4; Hér.. 255, 3; 259. 
Pronoms indéfinis. 73; Hom., 234, 5; Hér.: 
255. &; — comp. 74. 75; 480. 
Proposition dépendante déclarative, 496; 
à l'infinitif, 246, 2; au participe, 249; 
— prop. dépend. causale, 497; — prop. 
relative causale, 240, 3; — prop. inler- 
rogative dép., 498; — prop. consécu- 
tive, 499: — prop. relative consécutive, 
210, &; — prop. finale, 200; — prop. 
relative finale, 210, 5; — prop. condi- 
tionnelles, 201-207; — prop. hypothéti- 
que temporelle. 209, 3. 4, — prop. 
hypoth. relative, 210, 6; — prop. con- 
cessive, 208; — prop. temporelle, 209; 
— prop. relative, 210. 


T1: 
5% 


Qualité de l’action, 186. 
Quantité des syllabes, 8; Hom., 226. 


Racine, 126, 1. rem. 

Radical verbal et radical du présent, 77, 
6; rad. des verbes en -u1, 405, 2. 

Radical de l’aoriste, rad. du présent, rad. 
du parfait. 486, 2. 

Radicaux temporels, 77, 5. 

Radicaux terminés par une consonne dans 
la 3e déclin., 43-50; rad. terminés par 
une voyelle ou une diphtongue, 51-54. 
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Récapitulation des adjectifs, 57-60. 

Réciproques (pronoms), 69, 2; 1475, 2. d. 

Redoublement, 79; redoublement attique, 
400, 5; Hom., 236, 5; — redoublem. 
irrégulier, 400; redoublem. dans les 
verbes composés, 79, 6; 400, 8-10. 

Réelle {proposilion conditionnelle’, 202, 1; 
203. 

Réfléchis, pronoms, 67; 70, 5; 474; 175, 2; 
139, 2. 

Relatifs, pronoms, 72; 178; 179. rem.; 
Hom., 234, 4; Hér., 255, 3; 259. 

Relative (proposition), 240. 

Répétition de l’action, 486, 2; 487, 4. 

Répétition indéfinie dans la prop. condi- 
Lionnëlle, 206, 2; dans la prop. tempo- 
relle, 209, 3; comp., 209, #, b.; dans la 
prop. relative, 240, 6, d. 

Réponse {manière d'exprimer la), 224, 3. 
rem, 


Semi-voyelles, 6, 4. 

Sentiment (verbes de), déponents pas- 
sifs, 423, 3; avec l’acc., 146, 3; avec le 
gén., 462; avec le datif, 470, 2 et rem.; 
avec le part. ou avec où, 249, 4. d, 2 
et rem. 

Sigma, 4. rem. 4; sigma mobile, 30, 2. 

Signification transitive et intransitive, 424. 

Sonores (consonnes), 6, 4. 

Sons {division des), 5. 6. 

Spirantes (consonnes), 6, 4; 28. 

Style indirect, 244. 

Substantifs (formation des), 427; 4134, 
ot Suiv. 

Suffixes, 126, 2 ct suiv.; 430; suffixes ca- 
suels, 56; Hom., 232. 

Sujet ot prédicat, 433; avec l'infinitif, 214; 
sujet de la prop. dépendante dans la 
principale, 195, 5; sujet omis avec le 
gén. absolu, 220, 2. rem. a. 

Superlatif (formation du), 64-62; supcr- 
latifs irréguliers, 63; sup. dans les ad- 
verbes, 65. 

Syllabes (division des), 7; quantité des 
syllabes, 8. 
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Syllabes longues par nature, 8, 3; sylla- 
bes brèves par nature, 8, 2. 

Syllabes longues par position, 8. 4. 

Syncope, 19, 4; 445, 8; Hom,, 227, 2. 

Syncopés (mots), 48. : 

Synizèse, 227, 5. | 

Syntaxe, 433-225; Hom., 246-248; Lér.. 
259. | 

, 

Tableau de la formation des temps des 
verbes purs, 91. 

Tableau de la formation des temps des 
verbes réguliers, 404. 

Temporelle (proposition), 209. 

Temporels (radicaux), 77, 5. 

Temps, 77, 4. 5; temps premiers et temps 
seconds, 77, 5; temps principaux el 
temps secondaires, 195, 2. 3; 486-489. 
-- Temps au style indirect, 188, 3; au 
participe, 189. 

Temps (questions de),nom de temps à l’ac- 
cus., 452 et rem. 1; au génitif, 164; au 
datif, 474, 2. 

Ténues (consonnes), 6. 

Tmèse, dans Hom., 247, 4; dans Hér., 
259, 5. 

Transitifs, (verbes) employés comme in- 
transitifs, 483, 1. 

Tréma, #, 1. 


Verbal (adjectif), 88 et rem. — 222. 

Verbal (radical), 77, 6; 80. 

Verbaux, noms verbaux primitifs, 426. 

Verbaux (noms,, 77, 4; 213-222. 

Verbes divisés d'après leur caractéristi- 
que, 80; verbes contractes, 90 et suiv. 
Hom., 237; Hér., 257. — Verbes muets, 
93. 94; verbes liquides, 95. 96; verbes 
qui présentent diverses particularités, 
403; verbes en -u, 105 et suiv.; Hom., 
243; Hér., 256; — verbes en -vour, 413 
et suiv.; verbes irréguliers, 445-420. 

Verhes, formation des verbes par dériva- 
tion, 429; par composition, 434; les 
trois premières classes de verbes, 92; 
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Hom., 238; — verbes qui se conjuguent | Vœu réalisable . 493, 4; irréalisable. 
sur totmpt, 109; 4e classe, 146; 5e classe, | 494, 3. 
147; 6e classe, 448; 76 classe, 119; 8°! Voix du verbe, 77, 1. 2; 483-185: parti- 
(CiRBEes 140 | cularités dans l'emploi des voix des ver- 
Villes (noms de), 152, rem. 2. bes, 124-424 
Vocatif, 34, 5. . : . 97. Llér 
Vocalif dans la 3e déclin, 42. 5. . 5,14; 17-23; Hom., 227: Hér.. 
Vocatif sing. de la 4re déclin., 35, 2; de 
la 2e déclin., 36, 1: des mots contrac- Voyelles figuratives, 77. 7 et suiv.; comp. 
tes, 39, 2; de la déclin. attique, 44, 4,| 82, 4; 405, 4 4; 4144; Hom., 236. ?; 
de la 3e déclin.. 42. 5. 239, £; 242; 243, 3; 244. 
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‘(Le premier chiffre indique le paragraphe et les chiffres suivants les subdivisions.) 


xyañds, déclin., 37; compar. |&6pdos, déclin., 37. &xoûw, 404, 43; pl.-q.-parf., 
et superl.. 63, 4; adv.,|aôuuéw, 400, 9. 400, 5. — 1925; tevoc et +! 
64, 2. "Aws, à, déclin., 44, 6; 55,[ et tivos x, 159, & rem.; 
äyauer, 409, 4; 123, 3; sivé] 42, rem. avec le partic. et l’infin., 
tivoc, 162. aidéopar, 402, 2; 493, 3; tivi,| 249, 2. rem. 4. 
œyavaxtéw Ti, 470, 2; avec] 446, 3; avecl'inf.,246,2.b.|axparrs tivos, 156, 3. 
le partic., 249, 4. d. "Audou, év.et els, 455. œxpodouat, 402, 4; tivdç xt, 
ayyéAkw, 104, 39; avec l’in-latdess, déclin., 49, 4. 159, 4. 
finitif, 246, 2. a; avec lelaivéw, 402, 3; 422, 4.— 4125.|&xpos, avec l’article, 444, 4. 
partie. 249, 2. b. alt, déclin., 44. étev, déclin, 47, 2. 4; 434, 
&yevoros tivos, 156, 3. aipéopat, 420, 4; tvd 1, 447;| 1; au génit. absolu, 220, 
äydoxa, 425; voyez &yw. avec l'infin., 246, 4. -2. rem. b. 
äyvuut, 425. atpéw, 420, 4; tv tivos, 156, |&kaate, 125, 
&yoodçw ti rivos, 463. 2; 483, 2; 184, 4. b. aharatw, 238, 2. 
ayopeuw, 120, 42. «low, AO, 3; 404, 45; verbe|zAyewvds, àkylov, 426. 
Et, 108, A7. — 428; futur] intrans., 483, 4. &clpu, 198. 
pass., 425; verbe intrans., |aioBavouar, 447, 7; tivds, 159, |aké£e, 425. 
483, 1. &,rem.; avec le part., 249,|&kéw, 425. 
&ywvtçopal tive, 469. 2, rem. 4. &kfkuua, 125, v. aelqu. 
&ôetv, &dow, 425, v. &vddve. |«loônos, déclin., 54. &fke(ojpar, 125, v. ae. 
adekpôs, déclin., 425; ttvds,laioypôs, compar. et superl.,|&oxopar, 4148, 4; rivds, 456, 
455; trvf, 469. 62, 2; aloypôv ôv, 220, 4.| 2; comme passif de aipà, 
&ônkov Ov, 220, 4. aioxüvouar, 424, 2; tivd, 146,| 4183, 2; avec le partic., 


aôuxéw, fut. pass., 122, 2;| 3; wvl, 470, 2; avec le| 249, 2. 
rivé, 446, 4; avec le sens| partic. et l’infin., 249, 2.|al&, 225, 4. 


du parfait, 487, 4. rem.2;| rem. 5. &XX& yo, 225, 8. 

avec le partic., 219, 4, c.|aitéw nivd tt, 448; avec l'inf.,|akA& — yé, 225, 4. 9. 
äôuw, fut., 422, 1. 216, 2. b. aX% pv, 225, 25. 
’Aûnv&, déclin., 38. aituopar, 423, 9; viva nvos,|aX\ #4, 225, 48. 
’AGtvats, Aüfvnôev, 56. 156, 2. aldttuw, 98, 3; 424, 4. 
"Aôdvmar, 56; 474, 4. altués tivos, 456, 2. akkfhwv, 69. 
&fpotÇouar els, 484, 2. rem. |axokouôéw tivi, 467, 2. ŒAkotev, &Adot, SAdoce, 56. 


GRAMM. GRECQUE — 0 
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&M.opar, 401 , 3. avapuuvioxe tva tu, Â48; tivdlaneyOavouæ, 445, 3. c. 


&os, déclin., 69; ot &Aho,| vivos, 456, 3. rem. 2. aréyoua! rvoç, 159, 1. 

4136, 2. rem. 4; tive, 460,2. |avatrds, 37, &; tivds, 163.  |aréxpn, 425, voyez zoûv. 
&Xo tt #, 224, 3. b. ävôaive, 425. Aréyu tivdç et tiva tivos, 159, 
ko, 225, 2; thv &. 1bid. |&veu tuvos, 484, 4. 4; avec l’infin., 216, 2. D. 


ŒMws te ral, 225, 2. 

&ks, déclin., 43. 

äua, 225, 3, viv!, 484, 3; 
avec le parlic., 220, 3. c; 


avéxoue:, 100, 7; 120, 5. b.|ariotéw, 400, 40; xv!, 167,2. 
avec le part., 249, 4. 5. |&rhous,comp. et superl., 125. 

avée, déclin., 48, 2. &rhoûüs, déclin., 40; compar. 

ävôpwxos, déclin., 36; sans| et superl. 64, 4. à. 


äua pév — ua dé, 225, 3.| l’article, 438, 2. ar6, 182,4; comp. 185,2. r. 

22, b. amidw. 400, 10; 424, 2. aroyiyveoxe tivs, 165. 
apaprdve, 417, 8; tivôs, 456, |avolyw, 400, 3; avolyvupt, anodelnvuu! tivd tt, 147. 

&; avec le partic., 219,4.c.| 443, 2. rem. äroônuéw, augment et re- 


apelvwv, 63, À. 

auekéuw tivos, 156, 3. 

apeks tvos, 156, 3. 

auvnpovéw tivôs et tt, 156, 3. 
rem. 4. | 

auvipuwv tivos, 456, 3. 


avréyw, avec l’infin. et p#| doublement. 425. 
ou ph où, 223. 3. rem. 2.|2xo0dopœ, 420,46; t! tivo:, 
avrt, 482, 3. 163. 
avriéye, avec l'infin., 246,|axobtôpdoxw, 118, 9; za, 
2. b.; avec l'infin. et pi] 146, 2. 
223, 3. rem. 2; avec w;axo0vioxw, 448, 7; parlait, 


äuotpos tivos, 156, 3. où, 223, 3. rem. 4. 414, 2, comp. 183, 2; 
auréyu, aurloyu,125,v. Eye. |&vrerouctoa! tivl tivos, 469; sens, 486, 2. 

apüvopal tiva, 146, 3. 156, 3. irorp'vouat, 423, 2, parfait, 
apôve, 95, 2; tvl, 167, 1 ;lavôtw, avow, 402, 2. 123, 4. 


moyen, 184, 4. 
aupl, 482, 1 (247, 7. a). 


aExds tivoc, 463; avec l'infin ,|2roxportopai tva ti, 448, 
246, 3; dbos eu avec|anoxtelv, 104, 43; pass., 


appryvosw, augment, 425, l'infin., 246, 4. rem. 183, 2. | 

auetévvupt, 114, 5; tva ,labiduw nva tivos, 163; avec|arokaüw, 400, 8; 122, 4; t1- 
148; moyen, 184, 1. l’infin., 216, 4. rem. vos, 457, 3. 

auotfnréw, augment, 425. Ed tivé tivos, 163; avec|äroks, +, déclin., 45, 5. a; 

apodrepos, avec l'art., 437,2.| l'infin., 246, 2. b. 58. 4. 


aupotépwliv tivos, 184, 4. 
äuow, déclin., 76, 4; avec 
l'article, 437, 2. 


anayopesw, 120, 12. a; aveC|2ro dut, ardañavua, 444,44; 
l'infin., 246, 2. D. et pr| 124. 
223, 3. a. 2; avec le par-}’Axokkwv, déclin., 46, 2. 


&v, 490, 2; sa place, 190, 2.| tic., 249, 4. 0. arokoyéopat, 400, 8. 
rem.;242; dans Hom., 248,|aralhdrtropai, 124, 4. arovoéouat, 123, 3. 
&. 5; dans Hér., 259,2.3;|aralAdttw tiva tivos, 459, 4. |2ropéuw, 400, 40; tivds, 459,2. 
voyez édv. xravtaw, 422, 4. axootegéw, fut. pass.. 422,3; 
ava, 482, 2. arataw, 400, 40. nv tt, 148; vuvds ve, 159, 
avayxdtw, 100, 40; avec l'in-laxeféw vivl, 467, 2. 2. rem. 2. 
fin., 246, 2. 6. arethdw tir, 167, 2. anootecisaw, VOYEZ -ctépéu. 


avayzatov nv, 491, 4. 
avéyouat, 424, 2. rem. 
avalrios, 37, 4; tuvos, 456, 2. 


anelpyow tivd Cl tva tivos,|arozcére tivos, 165. 
459, 4; avec l’infin., 216,|2ro7vy{avu tivôs, 456, 4. 
2. b.; avec A, un où, 223, | 2r0ogaive, avec le part., 219, 


avazodbe, 97, 3. 3. rem. 2; 5. rem. 2. b. 
avalloxw, àvalde, 148, 5;lanelpnrar, 487, 4. arupeuyu ttvd, A4G, 2; tivos, 


425. &reto0ç tivos, 456, 3, 156, 2. 
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aroxpdw, je suffis, et avec un nom de nombre,|  BovAouévw por yéyveter, 168, 
axdxen, 125. Voyez xpéw. 176, 3. 2. c. 

&rtTopal tivos, 156, 4. épatpéopal niv tt, Â48; tuvdç|Bod;, déclin., 53, 4 (28, 8). 
da, 225, 4. tt, 459, 2. rem. 2. 


pa, 225, 5; 224,3. a; &p’ td, &peds tivos, 456, 3.|y (prononciation du), 2. 
05, ibid... b; apa é ibid., c.|#p8ovos, comp.etsuperl.,125.| ya, déclin., 45, 2. 


apapiouus, 198. aprxvéouat, 417, 6. yapéw, 449. 1. 
apyvpoÿs, déclin., 40. aplornut, xploraual nivos,166.|yauéonal ain, 168, 4. 
aooxw, 418, 3. ap” où, 209, 1. yée, 225, 8. 
"Apns, déclin., 426. éxapes, déclin, 58, 4. yaotde, déclin., 48, 4. 
&oratoc, 63, 4. ExOopar, 449, 44; 123, 3;lyé, 225, 9. 
apréw, 102, 2; avi, 467, 2. | -tvi, 167, 2; avec le partic. |yeyoveis, avec lacc.,1452,r.1. 
&pudÇuw, épudtruw, 104, 29. 249, 4. d. yEkduw, 402, 2; 429, 4. 
apvéouer, 123, 3; avec &ç où,läypr, &xpts, 30, 2. rem.;|yéu tivds, 456, 3. 

223, 3. rem. 4. tuvds, 484, 4. yévos, déclin., 49. 
&préçw, 429, 4. YEPRLOS, comp. et superl., 
&penv, &ppev, déclin., 46, 3. |BadlGe, 422, 4 (404, 2). 64, 3. 
apÜtU, apÜw, Comme &véte, |[Balvw, 440, 3. 4. — 125.  |Yépas, déclin., 49, 3. 

avow, 402, 2. B&kkw, 403, 5; 404, &8. yépwv, déclin., 47. 
apyv, 453. Baarkebs, déclin., 53; sans|yedouar, yedw tivés, 157, 3. a; 
&pyxoux, je commence, 459,| l’article, 438, 2. comp.. 484, 4. 

3. rem.; 484, 4.6; avec lelBaotkstw tivos, 156, 3; aor.,|y, déclin., 38. 

partic., 219, 2. rem. 5. 487, 2. d. ynéw, 425. 


apw, 92, 4; je règne, tuvds,|Béfäuot, 425; voyez Batvw. |yñoas, déclin., 49, 3. 
456, 3; [pass., 485, 4;|Beatluv, 63, 4; déclin., 46, 5.|ynpdoxew, 148, 4. — 195, 
fut., 487,3]; je commence, |fle, 170, 3; rokrü&v, 456, 4.|Y{yac, déclin., 47. | 
459, 3. rem.; avec le par-{fraïouar, 123, 2. . yéyvouar, 4119, 10: V{yverai 


tic., 219, 4. b. rem. BBaçe, futur, 404, 4. pot, 168, 4; — pot: Bouo- 

&opevos, au lieu de l’adv..|fiBporw, 420, 3. pévw, 468, 2. c; avec l’in- 
434, 4. Brow, 420, 43. — 1925. fin., 246, 1. 

&otv, déclin., 52, 2; — 425; Buuinv, Buouc, Buoxouar, |yryvooxw, 418, 44; aor., IT, 
sans l’article, 438, 2. Bruoaodar, 425. 410; avec le part. et l'inf. 

atdp, 225, 6. Bhaxlotatos, Bla, 425. 219, 2. rem. 5. 

&e, avec le partic., 220,|Blértw, 104, 22; 98, 3; tuva,lYAuxés, compar. et superl., 
3. a. 446, 1. 64, 1. 

&repos, 74, rom. 2. Bhaotévw, 425. yéw, déclin., 45, 4. 

drta et &tta, 73, rem. 4. |Bloxw, 425. yoûv, 225, 40. 

«ÿ, 225, 77. Bodw. 422, 4; avec l’infin.,|ÿpaës, 425. 

auAoua, aor. 423, 3. rem.| 246, 2. b. | yedoopai tivé tivos, 156, 2; 

avtdvw, 447, 9. Bondéw rivi, 467, 2. comp.. 484, 2. 

aütixx, avec le partic., 220,|Bopéas, Boppäs. déclin., 125. |yp&ow, 404, 20; parf. pass., 
3, c. Boukebouat Grwsç, 200, 3. 94. 


auré, déclin., 66, 4; sens, |Boëou«, 449, 42; augment, |Yuuv#s, déclin., 45. 7 
68; 441, 5; 474, 2. a; | ‘78, 2 rem.; 423, 3; avec|yuuvoôs, yuuvdw tivos, 156, 3. 
abtés tit, 169, 3. autotç,| l’infin., 246, 2. b. yuvi, déclin., 55, 4. 

« avec », 469, 3; autés, lé Boukouevoc, 436, 2. rem. 2;|y64, déclin., 44. 
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Galuwv, déclin., 46. Otéopar, Onx Over, 125; voyezldwxw, 100, 40; 122. 4; rivx 


Oaxvew, 125. dExvu). tivos, 1456, 2. — pass., 
daxpuov, déclin., 425. ônrou, 225, 44. 183, 2, 

Saxpôw, aor., 187, 2. d.  |ôñta, 225, 45. Suese, déclin., 42. 8. c. 
bave, daveloua, 484, 2. |dté, 482, 5, 6; avec l’infin.,|[doxet, 246, 4. 

dapBdvw, 425. 245, 2. | ôoxéw, 4149, 2; — videor, 


dé, 225, 11. Btaferés, accent, 88. rem. | 246, 4. rem.; je pense, 
— Ôe, 14, 2. f. Otaytyvouat, Giéyw, avec le] avec l’infin., 216, 2. a 
déônyuar, 125; voyez daxvw.| partic., 249, 4. a. BdExv, 220, 4. 
Oédia, Dédorxe, 144, 3. —[Gutdoux, augment, 425. |ôdpu, déclin, 45, 4. 
425; mvé, 146, 3; avec|Sigdjouæ, 400, 4; 420, 42. {BouXebe tivt, 467, 2. 
l'infin., 216, 2. b; avec] b;: 493, 3; tt, 169, 4.  [Soudw, 90, 3; 94; 404, 5. 


mA, un où, 200, 2 et rem. SARA comme ax-,424, |Ôpaotéos, 195; voyez dpaw. 


dedoyuevov, 220, &. £. Ôpouuw, 470, 3. 
Bet, 449, 43; avec l’acc. et|Stavoroua, 123, 3; avec l’in-|d6vanar, 409, 5; 123, 3; avec 
linfin., 246, 4; et pol] fin., 216, 2. à. l'infin., 246, 2. à. 


tvos, 159, 2. rem. 4. 
detxvupu, 443; avec le partic., 


249, 2. b. 


tarpattopar, avec l'infin.,|[Suvatôv éox, avec l’infin.. 
216, 2. b. 246, 1. 
tatekéw, avec le partic., 219,1560, déclin., 76, 4. et rem.; 


detva, 6, déclin., 495. 4. a. avec le duel et le plur., 
dervds, avec l’infin., 246, 3. |[dtapépoual ti, 469, 4. 433, 2. 
Gehot, déclin., 46, 4. dtapépw tivos, 160, 2; verbel|G6ouar, de (56vw), 402, 4; 
Gévôpov, déclin., 425. intrans., 183, 4. sens, 421. 
déopat, 89, 6; 449, 44; 193, [tapbetpw, 96; 98, 3; parfait, |Svotuyéw, 400, 9. 

3; vvds, 459, 2. rem. 4;| 425. Swpéouar, 423, 2. 


Otdaorxw, 118, 8; tiva tt, 148; |Swpodozéw, 100, 9. 
wvôs, 163; moyen, 484, 2;|d&pov, déclin., 36. 
avec l’infin., 216, 2. à. 
Ôlbnut, 425. Eaya, 425, voyez &yvupr. 
Sdwpe, 406, 4 — 4; 407, 2.|£ada, 125, voyez évèdve. 
3. 5; 108,14; 409; tivé, 467, |èav, 204, 4; 206, 4; év &pa, 
A; tt Ô@pov, 468. rem. 4;| 295, 4; éav xal, 208. 
avec l’infin., 246. &. Éautoù, 67. 
dtxdÇw, dimdtopat, 184, 2. |étw, 400, 4; avec l'infin., 
Ôtxatos, déclin., 37; dlxatov| 246, 2. b. 
nv, A9, 4; Glruuds ei, léyyuéw, augm. et redoublem,, 
avec l'infin., 246,4. rem.| 1495. 


avec l'infin., 246, 2. 6. 
déov, 220, 4. 
Gépuw, 404, 40. 
dessus, déclin., 425. 
deoxdtns, déclin., 35, 3. 
debtepos tivos, 460, 2. 
déxopar, 123, 2. 
ét, je lie, 104, 8; 89, 6; Ex 
ttvos, 484, 2. rem. 
ôéw, j'ai besoin; construc- 
tion, 459, 2. rem. 4. 
Ôn, 225, 42. 


Of0ev, 225, 43. dlun, 456, 2. éyrôs, comp. et superl., 65, 
ônAd el, avec le partic., |ôtnv, 453. 3; tvos,181, 4 (tivf, 167, 3). 
249, 4. a. Atoyévns, déclin., 50 et 2. |éyelpw, 104, 44; pl.q.pf.,400, 
ônAdw, avec le partic., 219,[à&dx, parce que, 497. 5; sens, 421. 
2. b. irnyus, déclin., 52, 4. —|éyxakéew tuvi, 472. 
Anuatmp, déclin., 425. 125; voyez -rnxus. Éyrpatis tivos. 156, 3. 
ôñpos, déclin., 36. GinAdous, 76, #; tivos, 460, 2. |éYxwutatw, 425. 
Anpoofévns, déclin., 50 et 2. |äxhoës, déclin., 40. éyw, déclin., 66; Eywye, 66, 2. 


ônuocla, 170, 3. Gthdw, 89, 3. Eder, 494, 4; Éder &v, ibid.,r. 
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dde, EdHdoxx, 125; v.lÉxaotos, avec ou sans art., 


écôlu. 


437, 2. et rem. 


(27, 3 — 6. 7.rem.). 171, 
2; év ©, 209, 4. 


édekovtés, déclin., 59, rem. |éxétepos.avec l’article, 137,2. lévavridouar, augment, 400, 
&ékw. 449, 5; avec l’infin.,|Éxatépebév tivos, 184, 4. 
ExBaAlw rivôs, 165; passif, |évavtlov tivds, 484, 4. 


216, 2. b. 

€0%w, augm. et redoublem., 

400, 4; parf., IL. ibid., 4; 

avec l’infin., 246, 2. b. 

-el, (adv. en), 130, 2. 

et, 204, 4, suiv.; aussi sou- 
vent que, 206, 2; si, 498, 
4. avec la rem. 14. 

et &pa, 225, 4. 

st yap, 494, 3; 493, 4. 

dd — #, 498. 

ei dt pr, 207, 3. b. 

etôfouw, 125; voyez oida. 

ele, 494, 3; 193, 1: : 
dpehov, 194, 3. rem. 

et xal, 208. 

etxds, 100, 3; eixdg nv, 494, 1. 

elxw, voyez Éotxa. 

elxe tivl tuvos, 159, 4: 467, 2. 

eluaptat, 425; voyez uep-. 

et ui, 207, 3. a; comp. 225, 1. 

et un Gpa, 207, 3. d. 

eut, 442, 2. — 495. 

et, 449, 4. — 195. 

etrxep, 207, 3, c. 

etoyvuuu, elpyw viva tivos, 159, 
4 


etphoetat, 120, 42; 487, 6. 

ëte, déclin., 76, 4. 

sis, 482, 7. — 152. rem. 2. 

etofä)Aw, verbe intrans., 
183, 1. 

elorpattu, -KpATTOUG TLVÉ T1, 
4148. 

tlow tivôç, 481, 4. 

eïte — elte, 198; 295, 16. 

elwôa, 400, 4. 


483, 2. 

Exdbe viva tt, 448. 

éxetvos, 74, &; 177,4. rem.: 
avec l’article, 74, 5; 440, 
2. a; possessif, 70, 5, 4. 
b; 175, 4. 

éxxAnctätw, augment, 125. 

éx-Xéyw, 420, 42. — 125. 

éxnirtu tivds, 165; comp., 
483, 2. 

Exxkews, ta Exxkew, 425. 

éxrAfttopat, éxxAñttw, 446, 
2; 120, 45; vd, 146, 3; 
sens, 486, 2. 

extos tivos, 484, &. 

éxpeuye tivé, 146, 2. 

Exwv, pour l’adv., 434, 4; au 
gén. absolu, 220, 2. rem. à. 

Exov eivat, 246, 5. 

ékdttuwv, 63, 4. 5. 

ékaôvw, 447, 5; verbe in- 
trans., 483, 1. 

éMéyxw, pass., 94, 5; 400, 5. 

éhebBepds Tivos, 159, 1. 

ékeudepdw tiva tivos, 159, 4. 

EMaeow, 400, À. 

Elxw, Eltbw, 103, 4. 

"EXnv, déclin., 46. 

épautoù, 67; 70, 5. 2. 

épBalw, verbe intr., 483, 1. 

éppéve tivl, 472. 

épot doxetv, 246, 5. 

éuoôs, 70; éuov éott, 455. 

Eurepôs tivos, 456, 3. 

éuriurAnul tl uvos, 156, 3. 

éu-rirAnu, -rironu, 425. 


ëx, €, 30, 2; ex dehiäs, 184 ,éurirrw tivi, 172. 
2. rem.; avec le gén.,lËurkeus tivoc, 456, 3. 
482, 8; avec le passif, |ëuxodKw, 400, 8. 
485, 2. rem. ; avec l'infin.,|Euxpootéy tivos, 484, 4. 
év, 482, 9; en composition|ératvéw, 402, 3; 422, 4. 


215, 2. 


6. — 125; 493, 3. 


évayt{os, 37, 3; tivl, 467, 
3. 

évdens tivos, 459, 2. 

évodw Tiva tt, 1 ES. 

évedpedw, 100, 8. 

évemul tv, 472. 

Evexa, tiv6s, 1814, 4. 

éverlurpuy, 125; voyez riu- 
rent. 

Evôa, Evôev, 75 et rem. 1; 
Evôev nat Evdev tivos, 181, 
&. 

évôuuéopar, augment, 400, 8; 

_ 423, 3. 

Eve, 44, 2. 

évvodoua, 123, 3. 

Evvuut, 426. 

évoxAéw, augment, 425. 

Evoyos ttvos, 456, 2. 

évtéAkopat, 423, 2. 

Évruos, compar. et superl., 
64, 2. 

évrés Tivos, 184, 4. 

évruyxdve tivl, 469, 4; 472. 

ét, VOYEZ x. 

étapetés, accent, 88. rem. 

éfehéyxw, avec le partic., 
249, 2. 6. 

Eteo, avec l'infin., 244, #; 
246, 4. 

étetaçw, 100, 8. 

env, 494, 4. 

étinue, intransitif, 483, 4. 

étlotauat, éblornul tivos, 46b. 

dv, 220,4. 

&E où, 209, 4. 

Eu tvos, 181, 4. à 

Eotxx, 400, 3. | 

érayyéAkona, 184,41 ,c; avec 
linfin., 246, 2. a. 
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érdv (éret &v), 209, 3. ért{depal tive, 172. 
érapréw tivl, 4617, 2. éncuipduw tv!, 172. 
êrel, puisque, 197; après que, [éritpérw tivl, 472. 


eoauovEw Tivæ ruvos, 162. 
eüdaluuwv, déclin., 46; comp. 
et superl. 64, 4. a; uvos, 


209, 4. frxpozetw, augment et re-| 462. 
érelyw, augment, 100, 40:| doublement, 425. eÿôtos, compar. et superlat., 
424, 2. émruygdve tvl, 469,1; 472.1 425. 


éretdav, 209, 3. 

red, puisque, 497; après 
que, 209, 4. 

éremp{ tive, 472. 

nelrep, 225, 36. 

rdv (éret av), 209. 3. 


ebdw, 425. 

edehrts, déclin., #5, 9. a. 
58, 4. 

evepyetéw, 425; nva, 4:16, 1; 
edepyes!av, 450 et rem. 

sous, avec le partic., 220, 
3. c. 

ES6opuv, vocatif, 425. 

edhaféona, 123,3; tva, 146, 
3; Gruç pr Où pr, 200, 3. 
rem. 

eo Aéyw tiva, 446, 4. 

ebvous, déclin., 39; compar. 
et superl., 64, 4. b; vf, 
4657, 3. 

eo rdsyw, 183, 2. 

eo rotéw, passif, 183, 2; avec 
le partic.. 19, 4. c. 

sbploxw, 118, 6; avec le par- 
tic., 249, 2. a. 

evcpalvouat, 424, 2. 

eUyapts, ebxdprros et eux apto- 
tros, comp. ot superl., 126. 

eüyouat, 467, 2. rem.; avec 
l'infin., 216, 2. 6. 

eÿypovs,comp. etsuperl.,425. 

lo0dpatat Ct Eplopa, 425; 
voyez wbelow. 

lofeuai Tivos, 156, 3. 

éoxvéopal tivos, 456, £. 

Soiornu, avec l'infin., 246, 4. 

ép” &, ép° dote, 482, 44. c; 
499, 2.e. 

ExÔpés, compar. et superl., 
62. 2; vi, 467, 3. 

Eyopal nvos, 156, 4. 

ëpñv, 194, 4. 

Exe, 420, 8. (125); augment, 
400, 4; aor., 487, 2. d; 
intrans., 483, 4. 


éxlyagis, compar. et superl., 

425. 

Eëroua, 120, &; vivl, 467, 4. 
&o-, voyez éputäuw et Aéye. 
épdw (pau), 423, 3; tivds, 

156, 3; aor.. 487, 2. d. 
èrl, 182, 40 — 42, (259);éoydçouæ, 100, 4; 423, 2; 

avec l'infinitif, 245, 2. parfait, 423, 4. 
érBoukesw tv, 472, passif. |Épyw, 470, 3. 

485, 4. Lonuos, 37, 4; tuvos, 456, 8. 
Ermdelxvum, avec le partic.,|épe tiv!, 469, À. 

249, 2. 6. ’Eouwôc, déclin., 52. 
Erônuéw, augment et redou-[ëgu, déclin., 45, 3. 

blement, 425. ‘Epuñs, déclin, 38. 
értd td! tit, 172. Epruw, 400, 4. 

Eméoaodo, 125; voyez évvut. |éppwpévos, COMpar. el superl. 
Er@vudw tvôç, 156.3; avec] 61, 4. c. | 

l'infin., 246, 2. 6. pxouar, 420, 2. 
érthapfavoual rivos, 156, 4. |épurdw, 419, 9; tva T1, 448. 
érdavhdvouar, 447,12; rivos.lés, voyez etc. 

456, 3. Eoôlw, 420, 3 — 1925; ttvos, 
értelre viva, 446, 2. 157, 3 et rem. &. 
értfouuwy ttvôs, 456, 3. Éote, 209, 4; Est äv, 209, 3. 
émuedouer (-uéhoua), 149.|éoréov, 125, voyez AIT 

46: 493, 3; émpéheav, 449. |Ectrxx, 108,2; 444,4; 187,4. 

A: muvs, 156, 3; avec|éortw, 108, 2 487, 6. 

6rws, 200. 3. Eotiv, 4429, 2. 2; Éott zivos et 
muehis mvos, 456, 3. uôv éoniv, 465; Éozt pot, 
émopxéw, 100, 8; tva, ti,] 168,1; éotuv ot, etc., 178, 

486, &. rem. 4. rem. 2. 
êxtredos, compar. et superl.,|écriéw, 400, 4. 

426. Éorôs où Éotus, 125; Voyez 
érlotauar, 409, 6, 423, 3;| iormpt. 

avec le partic., 249, 2. a.léoyatos, 63, rem. — 425: 
émotipuv tivos, 156, 3. avec l’article, 441, 3. 
émrérru tv, 167, 1; avecl£sepos, 74; avec l’article, 74, 

j'infin., 246, 2. rem. 2. 
émrôeos, avec l'infin.,246,3.|eû, 64, 2; 65, 4. 

Erendebw, augment et re-|Efosés, déclin., 53, 3. 

doubl., 125. ebyevés, -é, déclin., 50. 
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Eos, 495... %e, déclin., 425. fur, 406, 4 — 4; 107. 408. 
Ews, ñ, déclin., #4, 2.  |npematoc, -uéotepos, 125. {xavos, avec l’infin., 216, 3. 
Ewç, 209, 4; Ews.&v, 209, 3;|npéunv, 449, 9. {xetetw, augment, 78, 3. 
206, 2. rem. Apws, déclin., 54. — 125. |ixvéopa, 117, 6. 
hrraoua, 123, 3; Tivds, 160. |Adoxopar, 125. 
K&w, 89, 3; 420. 43. 2; sens du parfait, 487,|fkews, déclin., 41, 3. 5. 6; 
Cebyvou, 444, 40. 4. rem. 2; avec le partic..| vvt, 467, 3. 
Zeds, déclin., 55, 2. | 249, 4. c. (va, afin que, 200, 1; où, 
EnAdw viva, 146, 2; vivalftruwv, 63, 2. ibid. rem. 2; tva &v, 212, 
tvos, 462. | nolev, 425; voyez (ut. 6; 200, 4. rem. 2. 
Guvvuu, 444, 7. {rrotpopéw, augment et re- 
| Édlatra, déclin., 34. doublem., d’après. 400, 8. 
1, -n6, au pl.-q.-pf., 84, 2.|0dvaros, sans l’article, 438, 2. |loos, compar. ct superl.. 425; 
rem. 2. 0artw, 404, 23. ty, 467, 3. | 
%, 224, 3. d; 225, 18; f|0appéw w, 446, 4; aor., 487, |fotaua, iornu, 406. À — 4. 
oote, 499, 2, c. 2. d. 407, 4; aor. Il, 440; 444, 
7, 224, 3. a; 225, 47. Oatepov, 74. rem. 2; prédi-| 4 (125); sens, 108, 2. 
7, adv., 75; avec le superl..| cat, 438, 2. rem. 14. totéov, 425; voyez oida. 
434, 4. Oérrwv, 62, 2. lsxupds, compar. et superl., 
Nfaoxw, 118, 2. Oauudtew, 122, 4: tivd tivos.| 64, 2. 
ñ yée, 224, 3. b. 162; sens des temps, 186, |irntéov, 425; voyez eue. 
nyéouai vd tt, 447; vvoçs,| 2. rem. 
456, 3; rvi, ibid. rem. 3;|/0auuasids tivos, 462. a0alpw, 95,2; augment,100, 
avec l'infin., 246, 2. a. |-0ev, -0r, 56. 40; tivé tivos, 159. 4. 
Ô fynodmivos, 136, 2. rem. 2.|0e0ç, sans l’article, 138, 2. [xa0apos tivos, 459. 4. 
Yon — ral, 225, 49. Oeparedw Tivd, 146, 4; Gepa-|xadéïomat, augment, 400, 6; 
fdopat, 123, 3; tevl, 170, 2;| nelav, 450, 4. 420, 44. 
. avec le partic., 249, 4. d.|8éw, 420, 40. — 425. xaQeuôw, 400, 6. 
À © 6, 425; voyez qu; 478,|0%hus, déclin., 52, 4. xa0nuar, 142, 5; 420, 44. 
4. rem. 3. êto, déclin., 43. xa0%w, augment, 100, 6 (et 
Nd0s, déclin., 52; compar. et|fnpaw, 104, 2; Onpxuw, Onpedw| 425); xabÇopar, xabite, 
superl., 62, 2; avecl'infin.,| tva, tt, 146, 2. 420, 14. | 
216, 3. Gyyévew, 125; tivds, 156, 4. |xaliou, 125; voyez xaûKu. 
friota, 63, 2. Ovdoxw, voyez aroûvione.  |rablotnul iv , 447; avec 
fxw, 487, 4. rem. 2. 0PE, déclin., 44, 2. l'infin., 246, 4. 
nMxos, 72, 3. 74. 8pértw, 125. rat, 225, 19; avec le parlic., 
qua, VOYEZ 2a0nuat. Ovyatnp, déclin., 48, 4. _ 220,3.e. 
Quétepos, 70; autéiv, 70, 5.|06w, 402, 4. xat autos, 176, 2. 
2. b; 475, 2. c. xa! yap, 225. 8. 
à uv, 225. 17. 25. +, démonstratif, 74, 6. rem. |xai et, xai édv, 208. 
nul, 125. idopar, 123, 2. _ [rat éxeîvos, 176, 2. 
fous, déclin., 52, 4. (ol, 470, 3. rat pv, 225, 25. 
Av, VOYCZ Edv. Taids tivos, 455; tivl, 469, 1. |xat 06, 478, 4. rem. 3. 
ñv ©’ éyw, 125; voyez qui. |ipôw, 125. aat oùtos, 176, 2. 


fvixa, 75; 209, 4; fvixa dv, |leuœ, 406, 3. — 108, 4. xat, xafxep, avec le partic., 
209, 3. lepds tivos, 455. 220, 3. e. 
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#66 (suppl. éot{) avec l’in-[xsAetew, 102, 5; 404, 42;]xoive, 104, 46; 103, 7; tva 
fin., 246. 4. constr., 467, 4; 246,2. 8.1 +, 487; tivo zivos, 156, 2. 
afro, 225, 20. xevôs, Compar., 425; tivds, [xpobew, 102, 5. 
rai T0v,4at Thv, xaitous,135,3.| 456, 3. 2p9TTw TV tt, 148. 
2alo, 103, 2; 404, 44 (125). |xevow tl tivos, 456, 3; 459,2. |xpôoa tivds, d’après 159, 1. 
xaxdç, compar. et superl.,|xpdvvum, 444, 4, — 4125;|xtdoua, redoublem., 79, 3; 
62, 2; 63, 2. Tiyl te, 469, 4. sens, 486, 2; voyez zétn- 
xaxovpyét tiva, 446, 1. xépas, déclin., 49, 3. rem. pat. 
xanGs Méyw, — noté tiva,|xepÜalvw, 404, 3. xtelvw, 1404, 43. 
446, 4; passif, 183, 2. Kiws, déclin., 44, 6. xtévvuut (xtelvuut), 425. 


2axüs rdsyuw, 483, 2. xfouf, xïou6 (accent de), 9,|xüxkw, 474, 4. 

xakéw, 449, 3; niv te, A47;| 7. D. x07tw, parf. act., 99, 3. a. 
sens, 486, 2. #ivôuvos £ott mx, 200, 2. #bptdg tivos, 156, 3. 

xakds, compar. et superl.,|xtvéouat, 424, 2. xowv, déclin., 55, 3. 
62, 2. #halw (xkä&w), 403, 3. #wAbdw Tvæ Tivos, A9, 1; 

ra\&ç rotéw. avec le partic.,|x\äw, 89, 5; voyez xhxlw. avec l'infin., 246, 2. »; 
249, 4. c. *\äw, je brise, 425. avec u#, 223, 3. rem. 2. 


xauvo, 447, 3; tv xepahv,|zhelw (xAnw), 402, 5. 
454; avec le partic., 249, KAcouévnç, déclin., 50 et 2. 


Küs, accus., d'après, 44, 6. 


4. b. *\értnç, superlat., 495. Aays (hayws), 125. 
rata, 182, 43. 1£. rhértu, 104, 24; 422, 4. Acygawvw, 147, 40. 
ratayehdw tive, 465; passif, |xAlvw, 403, 6. — 4125. Axloa tivds, d'après 459, 1. 
185, 4. 2vauw, xviv, 425. AapBaver, 447,44; ziva tivos, 
Aatayryvuoxw Tv0s, 465. nvéoas, déclin., 425. 4156, 4. 
xatæyouat, 424, 2. rem. xouaouat, 424, 2. Aavôdvw, 447, 12; tiva, 146, 
natadtrabu tvds, 165.  : |xouvÿ, 470, 3. 2; avec lepartic., 249,4.a. 
xatraduew, 424. xotvds Tivos, 155; vi, 169, 4. | éyw, 420, 492; ziva tx, 447; 


xataxalve, dOT., 97,3.—125.|xovovéw tv! tivos, 156, 3; 
xatahauBévw, avec le partic.,| 469, 4. 


avec l'infin., 216, 2. a. 
Aéyw, je cueille, voyez 420, 


249, 2. a. 20)axebuw tiva, 146, 4. 42. — 125. 
xatakéyw, 420, 42. 6. (425).rouçoua, 124, 5. Aciropai tivos, #60, 2; avec 
ratakedw, 402, 5. xouuw, 404, 35. le partic., 249, 4. a. 


rata\btw, intrans., 483, 4. |xortew, 404, 21. 
xatarAfttopar, -rAnfttw, 116, |xopévvum, 425. 
2, 420, 45; tva, 146, 3. |xdpus, déclin., 45, 3. 
xatappové tiv0s, 165; passif, |xpdtw, 97, 3, Miyw, avec le partic., 249, 
485. 41. xpatéw tivos et Tivé, 156, 3.1 4. D. 
xatadnpitomal nvoc, 165. rem. 3; 1460, 2; avec leloyXoua, 123, 2, 
xatnyopétw, 400, 8; tuvos, 465.| partic., 249, 4. c. Adyos, déclin., 36. | 
rw, 89, 5; voyez xalw, xpatie, déclin , 43. Adyw, 170, 3. Le 
ketuat, 412, 6; 407, 4. xpauyñ, 170, 3. koëw, 425 — 184, 1. 
xéxAnpou, 487, 4. xpéas, déclin., 49, 3. Aude, déclin., 47, 2. 4. 
xé250, 125; voyez xakdw.  [xpeltruv, 63, 4. Avpalvouar, 423, 2. 
xéxova, 425; VOYEZ xalvw,  [xpéuapar, 109, 7; Ex tivos, | Auxéouar, 424, 2: suvf, 170, 2. 
xéxrnuat, 79, 3; 487, 4. 481, 2. rem. Avortehé« tivl, 467, 3. 
xextuuela, 125; v. xtdouar. |xpeudvvuut, 448, 2. Adw, 402, &; tivds, 459, 4. 


kefrw, 116, 4. 
Âedw, xatahkeuw, 402, 5. 
Aews, déclin., d’après 1. 
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Awfdoua:, 493,2. uèv oùv, 225, 32. uuxpds, compar. et superlat. 
Mbtv, 63, 4. pévror, 225,93. 40. 63, 4. 

| nn péve, 425; tiva, tt, 446, &. |uxpoë, avec l’indic. aor., 
pd, 225, 21; 146, 4. rem. {pep-, [ueoGw, etc.), 425. 494, 2; puxpoë detv, 246, 5. 
paivouar, aor., 98, 3; par-|péons, avec l’article, 444, 2.|ptuéoue, 423, 2; parfait, 


fait, 99, 3. — 4123, 3. peotos tivos, 456, 3. 123, b; tive, 446, 2. 
uérap, déclin., 59. peta, 482, 45.16. (247, 3. 7.|pupviorouar, puvrozw, 448, 
pazxap{Ge tivé tivos, 162. 8; 259, &.) 40: 424, 3. — 125; vivos, 
parpav, 453. petad lui tv! tivos, 156, 3.| 456, 3; voyez pépvnuat. 
paxods, compar. et superl.,|petakauBave rivds, 456, 3. |Mivus, déclin., 55, rem. 425. 
_ 495, petauéher pol (-oual) vos, |wtoldw viva tivos, 163; moyen, 
pale, p@ov, pakota, 65,4;| 456,3;avecle partic..219,| 484, 2. 

64, 4. rem. 2. rem. 3 (ibid.. 4. d.) |uv&, déclin., 38; valeur, p. 
pavôdvw, 447, #3; tevds, 159. fiseratd rivos, 181, 4; avec le] 287. 

&; rapa vvés, 482, 47;| partic., 220, 3. c. avnpovetw, redoubl., 495; 

avec l'infin. et le partic.,|uetarsurouo, 123, 2; 184, 2.| pvp. et uvfuev tivoc, 456, 

219, 2. rem. 5; sens, 487, | uéreot{ po! rivos, 156, 3. 3. avec la rem. 1. 

À. rem. 2. pezéye iv tivos, 456, 3 ;|udvos, avec l’article, 444, 4. 
Macatôn, 56; 171, 4. 4169, 4. uôvov où, oùy!, 225, 30. 
paptus, déclin., 55, 4. petov, 220, 4. ôoouv, déclin., 425. 
uéoawv, 125; voyez parpôs. [uéroyds tivos, 456, 3. pôpror. muplou, 76, À. rem. 


payopat, 449, 49; péynv go-luéypr, uéypts, 30, 2. rem.;|u@v, 224, 3. c; 225, 26. 
Bepdv, 449; vf, 469, 4. ttvds, 184, 4; 209, 4; péxpt 


Méyapdds, 56. äv, 209, 3. vai, vat ua, 225, 27; 4146, 
uéyas, déclin., 60; compar.|u4, 490, 2; 223, 3; 225; afin] 4. rem. 

et superl., 63, 3. que ne — pas, 200, 4;|vaÿs, déclin., 55, 5. 
péya ppovéw ërt tit, 170, 2 après les verbes de lalveavlas, déclin., 35. 

rem. crainte, 200, 2; sans les|véuu, 95, 4; 449, 7. 
uebboxw et mebbw, 425. verbes de la crainte, ibid.,lvéos, compar. et suporlat., 
etov, 63, 3. rem. 4: avec l’indic.,ibid.,| 64, 2. 
pelfw, etc., 425; voyez p'-| rem. 2; avec l’indic. futur. |véw, je nage, 446, 9. 

vou. ibid, 3. rem.; particule|vews, déclin., 41. 

_ HTOVEXTÉO ttvOs, 460,2. interrog., 224, 3. c. vn, 225, 28; Ala, 446,4. rem. 
uelwv, 63, 5.  [undé, 223, 4; 225 24. 31. |vxdw, sens du parfait, 487, 
péhas, déclin., 46, 4. une!s, déclin , 76, 4. 4. rem. 2; avec le partic., 
péket pot, 449, 45; vivos, 456, uv, 225, 25. 249, 4. c. 

3; avec 6rws, 200, 3. un 0v, 225, 24. vou%uw tvé tt, 147: avec 
pEAw, 419, 6; avec l'infin.,|uh oë, 223, 5. b. c. et rem.:| l'infin., 216, 2. a. 
187, 3. rem. gans les verb. de la crainte, |véuov t{6npu, tideuor. 184, 2. 
péuvnuat, 487, &; rivds, avec] 200, 2. rem. 4. vouos (éstiv), avec l'infin., 
l'infin. et le partic., 249, |uyre, 223, 4; 225, 35. 216, 4. 
2. rem. 6. ufanp, déclin., 48, 4. voës, déclin., 39. 
ueuvio, peuvüo, penvoinuela,|unyavéouar, ürus, 200, 3. |vocéw Gevnv vosov, 449, 4; 
etc., 125; voyez muvioxe. [pralvew, 95, 2. aor., 487, 2. d. 
uév, 225, 22. péyvou, 444, 414. 425; uvllvdv, 225, 29. 


Mevéhews, -kuos, déclin.,44,5.1 1, 469, 1. vOE, 45, 2; vuxtds, 164, 1. 
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vôyros, au lieu de l'adv.. 
134, 1. 


EUY, VOYEZ oév, 


6, hs T6, 32; 6 uév — 6 d, 
135, 4. 

Ode, 74, 2; avec l'article, 74, 
5; 440, 2. a; sens, 477, 
4,2. 

ë dé, h 06, r0 Dé, 435, 2, 
60otropéw, augment et re- 
doubl., d'après 400, 9. 
65orotéw, augment et re- 

doubl., 495. 

dos, déclin., 36. 

00oûs, déclin., 47. 

GCw rivds, 159, 4. 

of, ol, 66, 3; 474, 2, b. 

ox, avec le partic., 220, 3. 

otyw (olyvuu), 100, 3; 443, 
2. rem. — 425. 

oida, 144, 4. — 425: avec le 
partic., 249, 2. a. 

olxade, 56. 

oixetôs tuvos, 155; tv, 469, 4. 

oixéw, futur passif, 122, 2. 

oixlæ, déclin., 34. 

oixoSouéw, 100, 9. 

olxodev, ctxot, 56. 

oixtelpw, oixt{pw, 425. 

otuor, avec le génit., 462. r. 

oinuçuw, 92, 3. b. r.; 429, 4. 

otouat, 149, 47; 493, 3: avec 
l'infin., 246, 2. a. 

oîos, 72, 3; 478. 4: avec le 
superl., 434, 4; avec l'in- 
fin. (propre à), 199, 2. b; 

_216, 3; otov té éott, 246, 4. 

oioç té et, 246, 3. 

où, déclin., 495. 

ofxouæ, 425; 487, 4. rem.. 
2; avec le partic., 249, 
4. a. 


e 
INDEX ALPHABÉTIQUE GREC. 


6Atyov, avec le compar., 470, 10py{Qouœ, 124, 2; tivds, 162; 


&£. rem. 


Tivi, 467. 2. 


6Myos, 63, 5; OX. et of OXyor, |opéyoual tivos, 156. 3. 


436, 2. rem. 4. 
OMyov, parvo, 163. 
OAlyou detv, 216, 5. 
oX!yov,avec l’ind.aor.,4 94,2. 
O).tyou édénox, 494, 2. 
oAyw, 470, 4. 

OAyuwpéw tivos, 156, 3. 

8, VOyez arok AU. 

’OXdprta vxäv, 449, 2. 

Ô mév — Ô dé, 435, 1. 

éprhéw tiv!, 469, 4. 

Ouvuut, 444,45. — 425. tva, 
tt, 146, 4. rem.; avec 
l'infin., 216, 2. a. 

Gpords tit, 467, 3. 

émokoyéw til, 469, 4; avec 
l'infin., 216, 2. 

épovoéw ttv!, 469, 4. 

ouoë, avec le dat., 184, 3. 

ouwpo(o)co, elc., 125, voyez 
ouvupt. 

ôvap, déclin., 55, 6. 

ovetpos, déclin., 55, 6. 

Ovivapai tivos, 157, 3. a. 

Ovlvnte, 409, 4; viva, 146. 4. 

vou éot! por, 168, rem. 2. 

ovouate tiva tt, 147. 

vtt, t@, 470, 3; Ovtus,64,3. 

obus, avec linfin., 216, 3. 

érn\xos, 74. 

OntoÛév rivoc, 181, &. 

on\Xouar, 124, 2. rem. 

ôrotos, 73, 4; 74; 178, 4. 

oxocoç, 13, 3; 74. 

orotav, 209, 3. 

ôrote, 79; 479; 1497; 209, 4. 

éxotecos, 74; 179. 

0rwS, 75; 479. 

0rws (u#4), afin que (ne — 
pas), 200, À et rem.; avec 
l'indic. futur, 200, 3 etr. 


Oxvéw pif, 200, 2; avec l’in-|épéw, 420, 6; avec le partic., 


fin.. 246, 2. 6. 


219, 2. a. 


6p0ptos, au lieu de l’adv., 
134, 1. 


* Jépudoue, 424, 2. 


épudéw, verbe intrans., 183,1. 
opopar, 124, 2. rem. 
opvts, déclin., 45, 3. 
opôttew, 404, 48; 100, 5. 

66, possessif, 70, 2; relat., 
72; 478, 4; au lieu de +'s 
ou Got, 179. rem.; avec 
l'indic. futur, 210. 4. 5; 
démonstr., 178, 1. rem. 3. 

0s av, 210, 6. 

00y€, 178, 4. rem. 3; 225,9. 

Ogov oürw, oùx 0, 225, 30. 

0906, 72, 3; 74; 178, 1: avec 
l'infin., 499, 2. 2; 216, 3. 

0o7€p, 12, 4; 478, A. rem. 
3; 225, 36. 

Gotts, 72, 2; 73, 2: sens. 178, 
À. Oous Ôn, 225, 12. 

Gotts &v, 240, 6. 

ésttooùv, etc., 73, 5. rem. 

Ogtoëv, déclin., 39. 

9ggpalvouai tivos, 1:59. 4, 

oguw — tosoûtw, 470, 4. 

Otav, 209, 3. 

ote, puisque, 497; lorsque, 
209, 1. 

Gteneo, 225, 36. 

6%, avec le supcrlat.. 134, 
&; que, 496; 211,1; 216, 
2. rem.; 219, 2. rem. 1; 
parce que, 497. 

6, tt, 73, rem. 2. 

otu ur, 220, 24. 

tou, tu, elc., 73. rem. 4. 

Otwv, Otote, 125. 

où, oùx, oùy, 30,3; 223, 4.2; 
224, 3. b; 225, 30; dans 
la double interrog., 198, 
4. rem. 2; après les verb. 
nier, etc., 223, 3. rein. 1. 
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05, 43. 2; 30, 3. rem. 

où, ns, @v, possessifs, 1 40,2.b. 

oudé, 225, 31. 

oud' et (édv), 225, 341; 208. 

oudeis, déclin., 76, 4. 

oùdels Éatuv 8otus (03), 478, 4. 
rem. 4; 240, 4. rem. 

oudets Ootts où, ibid. 

oudév, 153; obDEv &yaov, 157. 
3. rem. 4; avec le com- 
parat., 470, £, rem. 

ovd” &s (5), 75, rem. 4. 

oÙx, VOYEZ où. 

où Éortv arts (où), 478, 4. 
rem. 4; 240, 4. rem. 

ovz Esuv Onuwus (05), etc., 210. 
4. rem. 

ovxett, 225, 38. 

ouxodv, 224, 3. b; 225, 33. 

oüxouv, 225, 34. 

où pa, 225, 24, 

où pévrot, 295, 44. 923; où 
pévrot akÀAG, 225, 4. 

où ur, 200, 2. rem. 41; 223. 
5, a. 

où pv aka, 225, 4. 

OÙ pLüvov — aXÂX al, 295, 
49; — ôw, 225, 30. 

oùv,°225, 32; -oùv, 73, 3. r. 

oùrw, 225, 38; oùrw xa!. 
225, 49. 

oùs, déclin. 45, 4; 42, 8. c. 

oëre, 225, 85. 

oütor, 225, 40. 


ôÿé, avec le génit., 457, 4, 
ôÿtos, superlat., 425. 
opopdyos, superlat., 425. 


rauSeutéov nv, 494, 4. 

ratdebw, paradigme, 84,404; 
tva t, 448; moyen, 484, 
2. 

rats, déclin. 45, 4; 42,8. c. 

raw, 420, 45. 

rakatds, COMpar. et superl., 

7 64, 3. 

Havalnvaiors, 474, 2. 

ravti oûevet, 170, 3. 

nävrobev, 56. 

raopat, 425. 

rapa, 482, 17 — 19; voyez 
185, 2. rem. 

räpa, A1, 2. 


rapayyéAw tv, 467, 4; avec 


l'infin., 216, 2. bd. 
ragay!yvopat ets. 184, 2. rem. 
rapadiduwu, avec l'infin.,2416, 
&. 
rapatvéw, 402, 3; avec l'in- 
fin., 216, 2. b. 
raparehetoual tv, 467, À. 
FRaoavouEw, augment et rc- 
doublem., 425. 
raparkéw vioov, 146, £. 
raparknorus tv, 467, 3. 
rapaoxeudtouat, 6nuws, 200,3. 
rapat{ônm et moyen, 484, 2. 
rapeu ets, A8Ï, 2. rem. 


oùros, déclin., 74, 3; avec|rapéye, 120, 5. a; épaurov 


l'article, 74, 5; 440, 2. a, 
sens, 477, 4 avec rem. et 
2. 

obtoo!, 74, 6. rem. 

oùtos, 06, 477, 3. 

oùtw, oùtus, 30, 2. 

où œnut, 112, 4. 3. 0. 

oux Onws, Ott, etC., 225, 30. 

Ooelaw, 425; aor., 97, 3. 


tt, 447, moyen, 484, À. c; 
avec l’infin., 246, 4. 
rapotvéw, augment, 425. 
rapov, 220, 4. 
racoËuvw, avec l'infin., 216, 
2. b. 
räs, déclin., #7, 2. 4; 42, 8. 
b; avec et sans l’article, 
482. 


ratdoow, 120, 45. 

ratio, déclin. 48, 4. 

ravopat, 102, 5; rivdce, 459 
3; avocle parlic.,219,1.b 

Tabütw Tv t1VOs, 159, 3: aver 
le partic., 219, 4. b. rem. 
VOYEZ xaÿopat. 

RetÜaoyéw,re opter, 167,2 

re!loua, 404, 34. 

re!Du, 104, 30; 416, 5. — 
425; sens, 121; avec l'in. 
fin., 216, 2. db; avec 6. 
496; 216, 2. a. rein. 

netÜ«, déclin., 54. 

retväw, 89, 3. 

[etporess, déclin , 53, 3. 

retpaopat, 123, 3; ziv6:, 456, 
&; avec le partic., 219,1. 

rékervs, déclin., 425. 

réurw, parf. actif, 99, 3, d, 
parf. passif, 94, 5. 

révas, déclin., 45, 5. b. 59, 
compar. et superl., 425 
tivos, 159, 2. 

rérauat, 425; VOyYEZ raopat. 

rérAnya, 125, VOYCZ rAfttew. 

rérpaye, 125, VOYOZ rpdttw. 

rérçutat, 425, VOYEZ rop-. 

rép, 225, 36; 14, 2. e. 

répa, repaitéow, 65, 3; tivéc, 
484, &. 

repalvw, 95, 2, 

répav tivos, 184, 4. 

xep!, 482. 20 — 22; devant 
l’augment, 78, 5. 

répt, 11, 2 (259, 3). 

mepty{yvouai tivos, 460, 2. 

repleu{ tivos, 160, 2. 

Depexdñe, déclin., 50. 

eptopdw, avec le partic., 
249, 2. a. 

[écons, vocatif, 35, 2. b. 

retavyuut, 414, 3. 

rétopat, 419, 148. — 125 


6pliow, ophetv, etc., voyeziraon téxvn xai unyavi, 170,3. |xnyvupt, 444, 42: 124; 424,3. 


ophroxdvw, 125. 


räoyw, 420, 7, 


rnddu, futur, d'après, 122,4. 
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7nÂtros, 73, 3: 74. 
rnvira, 75. 
rfxvs, déclin., 52, 2: ad). 

en -Tnyus, 92, £. — 195, 
zipanAnu, 409, 2. — 495. Sans article. 438, 2. 
rlurpnu, 409, 3. — 498, [roles et moyen, 484,4.c. 
Aivw, 120, 8; tvéc, 457, 3]roktenc, déclin., 35 et 2. 

et rem. &. roMG, Tà roXkd, ady., 453. 
Firpacaw, 120, 46: té tV0s,[xoÂ do! el of roXdot, 1 36, 2. 

463. rem. 4. 

{ntw, 420, 9. OA OÙ ypdvou, 464, 2. 
mtoteüw tivl, 467, 2: passif, |zo\\G, 470, 4. 

485, 1. 7x0, 64, 2: 153 et 470, 4.r. 
mlaväoua, 124, 2. xs, déclin., 60; compar. 
rAdtiw, 92, 3. a. rem. ei superl., 63, 6. 

Fheiv (f), 225, 48. rem. FOYNPOS, rovfpws, 195. 
RAEÏOVES et 0! RAElovES, 436, ROPEVOUL, 128, 9. 

2. rem. 14. T0p-w, -cÜve, 198. 
mézw, 498, 7oppw, COmpar. et superl., 
TAEOVEXTÉ TivGS, 460, 2. 65, 3; rivds, 484, 4. 
mÂcovéerns, superlat., 495. Topgupoÿ:, déclin., 40, 4, 
TAELOOÜUE:, TAeuotéov, 14 25, |Tosed@v, déclin., 425. 

voyez ré, xd50s, roods, 73, 3:74. rem. 
Ado, 415, 2; 446, 7.— 195 3; 479. 
rléus, déclin., 44,3. — 493. ROTEpOY (rÜtepa) — %, 498; 
rw, 409, 2: TtvOs, 156, 3.| 224, 3. a. 
rAfy tivos, 184, 4. rôtepos, 74; 479. 

Fons tivds, 156, 3. OÙ, 75; 179; roù yñc, 4 57,1. 
rAnpdw t{ tivos, 456, 3. roûs, déclin., 45, 4: adj. en 
TAnc:dtw tv! 467, 3. -rovç, 195. 

AAnolov, compar. et Superl.,|zp&os, déclin., 37, 3. 

425; uvos, 181, 4. REGTTOUXE <tvd tt, 448, 
TAfttw, 416, 2: 120, 45. —}xpérte, 104, 45; 425; parf. 

425. passif, 94, 4; futur ant. 
rvéw, 445, 2; 446, 8. passif, 93, 3; avec un ad- 
rlyw, 495. verbe, 183, 1; avec 0%ws, 
wE, déclin., 195. 200, 3. 

ROUE, 495. pas, rpalwv, 498, 
Fot£ouat, j'estime, 463 et r. npére tivl, 467, 3: avec l'in- (rhv)xputnv, (ro) Rp&Toy, 153, 
Zotéw, 90, 2; 104, 4: rivd tt,| fin., 244, 3; 246, 1. rpütos, 63. rem.; au lieu de 

147; moyen, 184, 2: avec rpeofeutis, déclin., 85, 7. l'adv., 434, 4. 

l'infin., 246, 2, à. rpéofus, déclin., COmpar. ol|rtdosw, 198, 
rotunv. déclin., 46. superl., 55, 7. rem. muvÜdvopat, AT, AB: sv: 
459, 4; rap ttvos, 4182, 
47; avec le partic. et l'in- 
fin., 249, 2. rem. 4. 


rOXEROV roc, “Oüuat, 184, 
4. c. 

rolopxéw, 100, 9. 

os. déclin., d'après 54: 


zptw, 195, 

ñp6, 182, 23; devant l’augm 
78, 5; xpo 105, 135. 4. 

Rpoatpéomai z1v05, 460, 2: 165 
avec l'infin., 246. 2, à. 

Rpoatperéoy nv, 194,4. 


TO0Ëctnré rivos, 165. 

Rpoiyuw tivôs, 460, 2. 

RCOUvuEomar, 193, 3. 

rPOBUpOS, compar, et su perl, 
64, 2. 

rpolotnmt tivos, 165. 

KPOXLVOUVEU Ttvos. 165. 

RpOxpive tivds, 165. 

TOOvoËOpat, 493. 3. 

mpôs, 182, 24 — 96: voyez 

185, 2. rem.; x:6: 5, 181 à 

4; avec l’infin.. 2103 2; 

TPOOHXEL vi, 167, 3: avec 
l'infin., 246, 4, 

Rpocrev, 194, 4, 

Tp0oHr0v, 220, 4. 

RpOGzUVE tiV4, 146, 1. 

RPOSTATEUN CÉ rpostaTÉ0 
ttvos, 165. 

RpOGw tivds, 184. 4. 

mpôtepos, 63. rem.: au lieu 
de l’adv., 434, 4. 

TpOT{Onp tivos, 165. 

RROTUAUW Tivé tivos, 465. 

rpoTpErw, AVEC l'infin., 216. 
2: Di 

rpotpéyuw tivés, 165. 

FPObpyou, COMpar. et Superl., 

rpopaoe, 170, 3. [125. 

rpogaav, 153, 

rput et pe, compar. ct su- 
perl., 425. 


Folos, not0ç, 73, 3; 74, rem. rplacfat, 109, rem. 4. 2: 420, 
3; 479. 
7okepée tiv!, 169, 1. 


48; tivds, 163. 
rptv el zpiv &v, 209, £et r. 
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rdo, déclin., 55, 8. onouddte, 499, 4: tt, 146, 4;|ovetc, 66, 3; coloiv, 474, 2. 0. 

tu, 225, 38, 44, 2. e. Oxws, 200, 3. opetepos, 70, 2; autüv, 475, 

rwkéw, 420, 46; ti tuvos, 163. |otddtov, déclin., 55, 40. 2. c. 

rs, 75, 1179. otatw, 125. Gx0hatos, compar. et superl., 
otaots, déclin., 54. 64,3 


badtos, bäotos, béwv, 63, 7;lotéw, 404, 44; 95, 3. cute, 404,36:403,4:424,5. 
avec l’infin., 246, 3. otevdtw, 92, 3. b. rem. Zuwxodtns, déclin., d'après 50. 
béw, 440, 4. db; 445, 2. rem.lorevds, compar. et suporl..|süux, déclin., 45. 


btyvout, 444, 43:424,424,3.| 4195. aûx, déclin., 41, 3. rem. 
éftwp, déclin., 43. atépouaf tivos, 159, 2. cuppwv, compar. et superl., 
Éty0w, 425. orne, 425. 614, 4. 
éwvvuux, 144, 8. otw, 125. 
otépwut, 444, 9. ta ŒAe, TEA, 23,2. a; 453. 

Zœhauls, déclin., 46, 4. otoyétomal tivos, 456, 4. T& pv — ta dE, 135, 4. 
cakritw, 495. atparnyéw rivés, 156, 3. ta olxot, ta t@v oÛwv, etc., 
sarivat, 125, Voyez ofrw. lotpepouar, 424, 3. 443, rem. 
caws, déclin., d’après 50. |otpépw, 404, 27; 124, 3.  |rav ou ràv, 425. 
ofévruut, 444, 6; 424. otpuvvuut, 144, 9. tapattw, fut. passif, 422, 2. 
geautoÿ, aautoÿ, 67. atuyvos, avec l’infin., 246,3.|tattw, 404, 46. — 195; avec 
gelw, 102, 5; 404, 44. où, déclin., 66; sûye, 66, 2. | l’infin., 216, #4. 
géonra, 425, voyez ofrw.  |ouyyalow iv tivos, 462. Tauta, -t5, -toù, etc., 68, r. 
cnualvw, avec le partic., 249,|ouyxwpéw, avec l'infin., 246,|txy5, compar. et superl., 
ofropat, ofrw, 125. 2. b. 62, 2; tayô, 64, 2; tnv 

2. b. Zuévveais, déclin., 54. rem. | taylornv, 158. 


auyéw, futur moyen d'après|ouXiéyopar els, 484, 2. rem. |té, 225, 39; té — té, té — 
422, 4; rt, 446, 4; aor.,louAAëyw, 400, 4; 420, 42;| xaf, ibid.; oùte — ve, ibid. 


487, 2. d. eis, 484, 2. rem. 35. 
otyf, 470, 3. cuufalve, avec l'infin. et [|révnrxa, teüvEw, 486, 2; 
aîros, déclin., 55, 9. l’accus., 2416, 1. 187, &. 6. 
atwxaw, futur moyen d’après|ouufouketw, avec l'infin., |refvw, 403, 8: 404, 47. 

492, 4: rt, 146, 4. 216, 2. 6. telow, etc., 425, et t{vw. 
cräntuw, a0r. passif, 98, 3. |oupuayéw tivi, 172. tekeutatos, au liou de l’adv., 
okedavvuut, 444, 4. guurovéw tivl, 172. 134,1. 
oxentéov éot{v, Onwe, 200, 3.|ouurpattw ttv!, 472. tehéw, 402, 2; 404. 7. 
créntopat, 420, 47. cupæéoe tivl, 467, 3. téAoc, 153. 


caoxtopat, -w, 420, 47; 484, |oûv, sa forme en composition|sépve, 447, 4; ris yñc, 157, 2. 
4. c; avec 6rws, 200, 3. 27, 3—6; 27, 7. rem. 2;|tépas, déclin., voyez 49, 3 


axotalos, 134, 4. 482, 27; 169, 4. avec la rem. 

ox0tos, déclin., 55, 12. rem.|obvemu£ niv, 472. tépnv, déclin., d’après 46, 4. 
sos, 70. ouveovre etxetv, 246, 5. tetdyata!, 125, VOYEZ téttw. 
oravite tivd6, 459, 2, ouvdôns, déclin., d'après 50.|retpalve, terpnuévos, 495. 
craw, 404, 6; 402, 2. oÜvotda épauté, 249, 2. r. 3.|rétrapes, déclin., 76, 4. 
orelpuw, 404, 42. oùs, déclin., 52. throuat, Txw, 116, 4; 421; 
crévoomal tive, 469, 4. codAlw, opakkoua, 124, 3;| 424, 3. 

crévou, 404, 34; 93, 4. rem.| vos, 456, 4. tmAcxoode, tnAukotos, 74, 6; 
ore0du tt, 146, 4. cpét:w, aO0r. passif, 98, 3. 74. | 
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T6, Mots en, 35, 2. 
-t!, adv. en, 430, 2. 
cl et rt, adverbial, 453. 
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Touvævt{ov, comme prédicat,|bropebyw tivé, 146, 9. 


438. 2. rem. 4. 
tpei, Géclin., 76, 4. 


TÜ0nu, 106 — 4108, 4. —\spérouar, Tpérw, 404, 25; 


425; tive «, 447; év, 484, 
2. rem. 

txtw, 92, 2. rem.; 97, 3; 
futur, d'après 422, 4. 


aor.,,98, 3. rem. 2. 
tpépo, 404, 26; futur passif, 
122, 2. 
Tpéxw, 120, 40. 


ttuéw, 90, 4; 94; 404, 3;|tpéw, 402, 2. 
122, 3; tudw (uuaopa)l-ciou, 425, voyez titpdu. 
nivos, 163; tvt Gavatou,|tplBn, 446, 3. 


ibid., rem. 2. 
au#, déclin., 34. 


Tpirnyus, D2, 4. 195. 
tp{rous, -xouv, — 125. 


tuwpéopai tive, 446, 3; tivé|tpirous, 6, déclin., 45, 4. 


tivos, 156, 2. 

tiva, tivés (sujet omis) 214,3. 

mivopal tiva, 146, 3. 

uv, 447, 4. — 495. 

tie, 73, À. 2; 4; comp.179; 
tls ot Got, 178, 4. 
rem. À. 

“1, 73,4. 2; 74; comp.4180. 

Tiosapépvne, déclin., 425. 

titpuoxw, 118, 42. 

TA\ä, Ave, d'après 440, 3. a 

TO ëx' ÉxElVOtG, ÊRL TOUTE Eva, 
246, 5. 

tol, 225, 40. 

Tolyap, TOLY&LOÜV, ToLyapto!, 
225, 40. 

<o!vuv, 225, 40. 

todos, toroütos, 74, 6; 74: 
avec l’article, 436, 2. r. 14. 

TÔ Kat’ ME, TO XGTX TOÜTOV, 
to vüv, 453. 

TÔ xata TOUTOV EËVa, TO vÜv 
eivar, 246, 5. 

6 toAuñowv, 136, 2. rem. 2. 

+0 Aouxôv, 453. 

To pév — 10 dé, 435, 4. 

Tôv dé, rav dé, tous dé, 435, 3. 

. 10 rplv, 453. 

toodode, togoûtos, 11, 6; 74. 

tosoûtou Séw, wate, 1499, 2. 
rem. 2. 

tôte, 75; voté, ibid., rem. 2. 


tptratos, 134, 1. 

tpôxov (tlva; roërov tôv), 453. 

tporw (trim, etc.), 470, 3. 

Tews, déclin., 42, 8. c. 

tuyxdve, 447,45; xvos, 156, 
&; avec le partic., 249. 4. 
a; Ô tuxwv, 136, 2. rem. 2. 

tortw, 420, 45. 

t@ Ovtt, 470, 3. 


6Bpu tva, 446, 4. 

bBprotis, compar. et superl.. 
bdwp, déclin., 45, 4. ([125. 
vide, déclin., 5, 44, — 125, 


buérepos, 70; œurüv, 75, 5. 


2. b; 175. 
Sratôpuos, 434, 4. 
brépyw, avec le partic., 219, 
4. a. 
ÿrép, 182, 28. 29; avec l'in- 
fin., comp. 2415, 2. 
brepBallw tivos, 460, 2. 
drépTepos, -tatos, 63. rem. 
brrzooç trvos (rivr), 155. 
brnpetéw ttvl, 467, 2. 
bruoyvéouat, 420, 5. c. 
070, 482, 30—32. 
&roôumôs tivos, 456, 2. 
bropuuvriozw tiva tt, Â4S. 


broywpéw Tivf, 167. 2. 

üotatos, 63. rem.; au lieu de 
l'adv., 434. 4. 

botepatos, au lieu de l'adv.. 
434, 4. 

botepéw Tivôs, 460, 2. 

Gotepos, 63. rem.; au lieu de 
l'adv., 434, 4; tevds, 460.2. 

bolataual ti, 146, &. 

païvouat, Â04, 38; sens. 121; 
494, 45 48%, 1. a; avec le 
partic. et l'infin., 219, 2. 
rem. 5. 

palve, 96. 2. 404. 37; parf. 
passif, 96. 3; 421: 42:: 4; 
184. 1. a. 

pavepos eut, avec le partic.. 
249, 4. a. 

paoxw, VOyeZ 442, 4. 

peldopal sivos, 456, 3. 

oépw, 420, 41; 424, 3. 

oebyw, 446, 6; fulur, 425; 
tivd. 44G, 2; tivos, 156, 2; 
passif, 483, 2; sens des 
temps, 186, 2. 

geuxtéos et oeutoüpar, 425, 
VOYEZ pEUyw. 

onu, 442, 4. 420, 42. — 
495; avec l'infin., 216,2.a. 

p0dve, 417, 2; aor., 440, 3. 
a; rivé, 486, 2; avec le 
partic., 249, 4. a. 

&0eow, VOYOZ Gtaphetpew. 

güovéw vivl Tivos, 162; 467, 
2. rem. tournure passive 
personnelle, 485, 4. 

pos, déclin., 37; compar., 
et superl., 64, 3. 

ooféoua, 124, 2; viva, 146, 
3; avec l’infin., 246, 2. b; 
avec 4, un 00, 200,2 etr. 


trontevw, augment, 400, 8.|oofegos, avec l'infin., 216, 3. 
bnôsrovèos, au lieu de l'adv.,|poBos éct!, ur, construct. do, 


434, 4. 


200, 2. 


INDEX ALPHABÉTIQUE GREC. 


pol, potvf, accent de, 9,{xépuv (tivos), 153; ydorv pépe, 

7. b. avec le partic., 249, 4. c. 
odpov péoev, 449. 4. rem. 2.|ydpx, déclin., 45, 3. 
ppéxp, déclin., 425. Xdorw, 425. 
opéw, ppéoa, ppiow, 425. |yelp, déclin., 55, 42. 
poovtiée tivds, 156, 3; Grws, | petpdouar, 123, 2. 

200, 3. Xetpotovéw, avec l’infin., 246, 
puyds, déclin., 45, 5. b; 59.|yeipuwv, 63, 2. [&. 
puhaxaç oulattw, 449, 4.  |yéw, 446, 40; 445, 2. rem. 

rem. 2. Xdw, 402, 5; 104, 40. 
péhaë, déclin., 44. Xpdoua, 404, 9; contraction, 
pukdrrouai tive, 146, 3; 484,| 89, 3; parf. passif, 102, 5: 

À, b; ui ou Gxws pr, 200,| vf, 470, 4. 

3. rem. xp&w., contract., d'après 89, 
guAdttw, futur passif, 122,| 3; conjug., 4092, 4. 5. 
xpäw j'accorde, (je suffs), 

425. 
xpéos, déclin., 426. 
xpewv, td, déclin., 55. rem. 
Xpéws, déclin., 425. 

Xalvw, 125. Xp, 112, 3; 216, 4 et rem. 
Aalpw, 449, 8; aor. IT, 440, | pi, 409, 5. 

3. 6; avec le partic., 249, |ypuooës, déclin., £& 

A. d; vivos, 162; vi, éxt|yp@ et pps, 125. 

tt, 470, 2 et rem. Xwpa, déclin., 34. 

Aakaw, 425. Xwpéw tiwds (ri), 459, 4. 
Xaheralve tvl, 170, 2; til ywpw ru tuvos, 459, 4. 

tivOs, 462. 
xakexds, avec l'infin., 246,3. |faëuw (425); tuvos, 456, &. 
XakenGis pépo tt, 153; tuvi et|déuw, 425. 

ext tiw, 470, 2. et rem.;b:=68ouœ, #04, 33; 

ttvds, 162. parfait passif, 94, 4; tuvüs, 
XapaGe, -1A0ev, -ual, 56. 456, 4. 

Xaptas, déclin., #7, 3. com-|$ebBw, 104, 32; 124, 5. 

par. et superl., 61. 5. 
xapRopai in, 467, 3; avecl®, au vocatif, 32. rem. 2. 

le partic., 249, 4. c. &0éw, 449, 4. 


péoua, oûw, #@1; aor. IL, 
440, 3. 
p&s, déclin., 45, &. 


(425): 


811 


&v, avec le génit. absolu, 
220, 2. rem. b. 

œvéouat, 420, 48; parf., 423, 
&; tl vos, 163. 

œvios, wvntés tivos, 463. 

üpæ (ést{v), avec l'infin., 
246, 1. 

ëx, comine adv., 75; avec le 
superlat., 434, 4. 

wç, prépos., 482, 33, 

&ç, dans les vœux, 191,3 
et rem.; 493,14; que, 156: 
214,4; 246, 2. rem.: par 
ce que, 197; de telle sort: 
que, 199; pour que, 200. 
4; lorsque, 209, 1; avec 
le partic., 220, 3. a; avec 
le partic. futur, 220, 3. d; 


avec l’acc. absolu, 220, 4. 
&ç àv, conjonc. de but, 
200, 4. rem. 2: 212, 6. 

üs ou &ç, démonstrat. (oùè’, 
xat), 75. rem. 4. 

os 7 EtTEtV 91 6, 5. 

&g épot DoxEtv 

dorep. 225, 36; avec l’acc. 
absolu, 220, 4; worep àv 
et, 207, 3. e. 

&s ouveAdvrt eiretv, 468, 2. c; 
246, 5. 

dote, de telle sorte que, 199; 
après les verbes pouvoir, 
etc. ibid. 2. b; à la con- 
dition que, ibid. 2. e. 

pee tivé, 146, 4. 

&pelov, avec l'infin., 491, 3. 
rem. 
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Page 41, $ 48, 12 ligne, lisez : 2. 6 avdp (au lieu de : 4.) 

Page 44, $ 52, tableau, 2e ligne, dernier mot, lisez : ÿe- (au lieu de : n6-e). 

Page 52, 16e ligne, lisez : 5. (au lieu de : Rem). 

Page 61, dernière ligne, lisez : &. Enfin le radical. 

Page 90, 48e ligne, lisez : Rem. 1. 

Page 94, $ 96, 4re ligne, lisez : 4. Îls se forment. 

Page 98, $ 100, 5e ligne, lisez : Éctidu. 

Page 400, $ 402, 4re ligne, lisez : 4. Trois verbes. 

Page 102, & 403, 6e ligne, lisez : & 92, 4. d. rem. 1. 

Page 104, no 7, lisez : étéleou, $ 102, 2. 

Page 405, n0 40, lisez : 2éyesua, $ 102 5. 

Page 414, $ 107, dre ligne, lisez : 4. La 3we personne... 

Page 115, 4er tableau : aor. Éstnv, je m’avançai, ajoutez : je me levai, je me plaçai. 

Ibid., 2e tableau, lisez : 6. érlotaua, je sais. 

Page 139, 416 ligne, lisez : dis-je, dit-il. 

Page 158, $ 137. 4, lisez : ta d6o pépn, deux tiers. 

Page 159, $ 138, £e ligne, lisez : 4. Devant le nom prédicatif. 

Page 174, 3e ligne, lisez : ÿpaod. ‘ 

Page 176, $ 160, 2e ligne, lisez : v. $ 134, 2. 

Page 188, $ 178. 1. Rem. 1., 30 ligne, lisez : tls éottv Oottc. 

Page 491, 42e ligne, lisez : Rem. Comparez les expressions :. 

Page 213, 5. 4e ligne, lisez : plus rapidement qu’on n'aurait pu le croire. 

Page 2149, $ 200, Rem. 14. 3° ligne, lisez : puisses-tu venir... fau lieu de : que 
n'es-tu venu). 

Page 225, $ 207, 3, 2e ligne, lisez : a) et p1 après une négation signifie APR 
nisi) : excepté. 

Ibid , 6e ligne, lisez : strep avec l’ indic.: si toutefois — si quidem. 

Page 231, 3e ligne, lisez : $ 491, &; 204. 

Page 234, 17e ligne, lisez : se refuser, hésiter à (au lieu de : réfléchir). 

Page 241, $ 221, Rem., lisez : L'infinitif et le participe aoriste. 
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